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” ce qui a été dit à Rome, y com- 


“+ -nement, À propos de Ia « filière 
- “7 "bulgares constitue on fait. f 
nées été aberrant de n’en point 


Lite même qu'il n’est pas besoin 
É ‘attendre la mort d’un Staline 


:’ our découvrir et signaler l’exis- 


‘ . our publier Le rapport secret de 
ar 


‘:2critiques humiliantes. 
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Tandis  . les internés 
… sont libérés en Pologne 
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BULLETIN DU JOUR 


La faute à la presse 


Dans un texte qu, apparem- 
ment, ne.s’adresse pas ag géné- 
ral Jaruzelski, le bureau politi- 
que du parti. commaniste 

“exige”: « Libérez lin- 
formation. ». Quelques jours au- 
paravant, le conseiller de presse 
de Pambassade-- soviétique à 











Après le refus des responsables de 
fenseignement catholique d'engager des 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


[ne déclaration de M. Alain Savary au « Monde »! Sue rerenira 


Paris avait envoyé ane circulaire négociations sur les seules bases de ses pro- 
aux journaux -pour dé- | Positions, M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
noncer Fa manière dont chacun | ©2tion nationale, dans un entretien qu'it nous 
d'entre enx'fraitait de Pactualité | accordé, souligne qu'à travers son projet 
ea URSS. et plus particulière. | 5 9 /esr 470 per gt 
ment. dé l'éventuelle responsabi- ment que « la négooistion, ne D 
_Eité de pays socialistes dans l’at- 





























tentat contre Jean-Paul TI. Tout 
maturellement, la Bulgarie, plus 
directement mise ên cause par la 
jastice italienne, 2 pris place 
dans ce concert, Il n'est pas in- 
différent que le P.CF., associé 
au pouvoir, conteste en même 
temps que les ‘services soviéti- 
ques ce qui se dit et s'écrit en | 
France à propos des États du 
camp socialiste. 


enseignement catholique 
jet de réforme du ministre de l'éduca- 
‘tion nationale n’a pas manqué de 
surprendre Ceux qui pensent qu'un 


, tel projet témoigne d'une 
M. Marcel Trillat, chef de Tonntes ete Re 
service à Antenne 2.-et commu- Les responsables de l'écols catho- 
niste, n’a pas tort d'observer à | Hque ne prennent-ils pas le grand ris- 
propos de ce tapage : « Tout ce que de manquer l'occasion 


qui est exagéré est insignifiant » 
et de réclamer un véritable dé- 
bat. Les termes d’un tel débat 
Sont assez simples. Peut-on, 
sans être taxe d’infamie, juger, 
critiquer et éventuellement com- 
battre La politique de l'U. RSS. 
et de ses associés won k 
fait sur la base d'informations 
sérieuses ? Est-il obligatoire de 
penser qu’en dépit de quelques 
bavures le bilan de ces régimes: 
est «globalement positif » ? 

Est-il ivterdit d'affirmer que les 


paix scotai 
_atütude ne va-t-eñe pas à l'encontre 


_analyse au 
qu'il a été présenté par le ministre. 

1) Je constate d’abord que 
l'ensembie de ces propositions 


concernent beaucoup plus les condi- 
tons d'insertion dans le service 


déportstions. et les public des. érablissements privés que 
dant pa es ET tions effacüves de Li : 
taline, la suppréstion des HE | 4 ce quiaees so uit 00 1 Doi 
pa _ 
bertés depuis. Lésine, l'enferme- | :jon et du projet d'établissement — 
ment des opposants dans des hô- |-encore que ces deux réalités sont loin 


d'être négügeables, — le projet reste 


pitaux psychiatriques sous 
muet sur les modalités de cette mise 


Brejner, les sacrifices imposés 
aux consommateurs au profit de ‘ 
Farmement, constituent, sans 
oublier certaines réussites. un 
« bilan globalement négatif » ? 
Depuis soixante-cinq . ans, 
pour des millions de gens, 
FURS-S. n'est pas, ne peut pas 
être un pays comme les autres. 
Des flots de propagande ont sin- 
gulièrement obscurci Jes notions 
les plus élémentaires et fait de 
_ l'antisoriétisme une tare Aussi 
abjecte que le racisme par 
exemple. Pourtant, le « soyié- 
tisme +» n’a rien à voir avec une 
. matioualité. C'est l'étiquette d'un 
” régime qu'il est parfaitement lé- 
“: gitime d'approuver ou de réprou- 
} ver. 


Jean-Claude 
Courdy 


PANZA 


le Énnisié 
japonaise 


Une étude 
et une explication 
de Ia suprématie 


if même si elle n'échappe pas à des 
modes de pensées fominants,. 





- écrite sont-elles à blämer pour 
avoir rempli la première tâche 
‘_de tout journaliste : recneillir- et 
7 diffuser les informations ? 
=! Mèéme si la justice italienne n’est 






‘attentat contre Jean-Pauÿ U, 
COIT' 


de PORTE à Tokyo 
de 1963 à 1970 


DOCUMENTS 


‘pris par des membres du gouver- 






faire état sous le prétexte qu'une 
‘information désagréable serait 





À 
L 





- souvelles soient trop hâtivement 
: Hiffusées et commentées avec 


«sage d’un tel système c'est tout 


wence de camps de concetration. 
di d’attendre vingt-cinq ans 


.#xhrouchtcher. La critique des 
‘éalités déplaisantes est de na- 
" are à éviter par la suite des au- 


- deux finalités 












. par Mgr JEAN HONORÉ 


en œuvre {nomination des chefs 
établissement et affectation des 
enseignants, niveau de participation 
des parents), et surtout sur les 
objectifs éducatifs qui per- 
mettent de remédier à l'échec sco- 
laire et de donner un contenu aux 
évoquées : « l'apprer- 
tissage de le tolérance et l'acquisi- 
tion de la hberté 3. 
Certes, il est bien reconnu que 
l'einsertion des établissements 


différents partenaires au fonctionne- 

ment du système éducatif ». Faut-il 

comprendre que cette « inser- 
tion » (?) du privé serait le levier qui 
aiderait le service public à bouger ? 

Ce serait faire au privé beaucoup 

d'honneur. Mais l'on comprendra que 

ses responsables soient plus que 
réservée pour entrer dens un Sys- 
tème dont les résistances au change- 
ment sont bien connues et Pour 
s'offrir en holocsuste à un projet de 
réforme dont les modalités sont 
encore imprérisas. 

+ 2) Je constate d' aûtre pacte le 
Tcadré-juridique et statutaire destiné 
aux établissements privés évacue 
toutes les dispositions en dehors 
desquelles on ne peut plus parler de 


Plus de six heures de discussion 
ont été nécessaires pour parvenir à 


mune, dont M. Georges Marchais a 


donné lecture peu avant une heure 
laration commune, 


nistes à peu près sans modification, 


comporte une référence aux engage- 
les deux partis lors de 
l'accord du 2 23 juin 1981. La décia- 
tions des 
deux partis à constituer des listes 
communes, pour les élections muni- 
cipales, en tenant compte « de l'ac- 
quis des gestions communes et des 


ments pris par 


ration invite les 


AU JOUR LE JOUR 
Loto 


Un marin breron er sa 
modeste épouse Ont gagné plus 
de 6 millions de francs au Loto. 
On nous présente cela comme 
un conte de Noël. 

Comme ils n'ont pas il'habi- 
tude de manier de telles 
sommes. il leur faudra bien 
recruter un comptable et un ges- 
tionnaire. Mais aussi, s ils veu- 
lent- vraiment avoir l'air riches, 
embaucher du petit personnel : 
valer de chambre, cuisinière, 
chauffeur... J1s vonr ainsi 
connaître les affres de l'impôt 
sur les grandes fortunes, Îles 
horreurs des charges sociales, 
qui augmentent sans cesse, la 
T.V.A. sur les produits de 
luxe.eic. 

Tous les riches le disent : il 
vaut Mieux éIre PAUVrE. 


BRUNO FRAPPAT. 


un accord et à une déclaration com- 


dont le texte était proposé par le 
PS. et a été accepté par les commu- 





Directeur : André Laurens 


e C'est une rénovation de tout le système éducatif qui est engagée 
e La mänière dont le projet a été recu est due à «une mauvaise lecture» | 


propositions 6? des comtre-propositions », le 
ministre se demande si la manière dont son 
projet a été reçu est dus « à une mauvaise 
lecture du texte » ou € à une imcompréhen- résistances au changement sont bien 
sion totale ds l'esprit » dans lequel il a agi, 


De son côté, Mgr Jean Honoré, arche- 
véque de Tours, président de la Commission 
épiscopale du monde scolaire et univers bouts de 13 chaîne ». 


QUE DE TOURS | 


-_ LE POINT DE VUE DE L’ARCHEVÊQUE DE TOURS 


Les raisons d'un refus 


taire, expose ci-dessous cs qu'il nomma lui- 
méme les « raisons d'un refus » : la craimte 
d'entrer dans un système éducatif « dort les 


connues » et la défiance à l'égard d'un 
modèle nouveau (l'établissement d'intérêt 
public) dans lequei La puissance publique 
serait à la fois majoritaire et.«e aux doux 


M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, a répondu 
aux questions de Catherine 
Arditti. 

+ Avez-vous été surpris par 
le ton et la teneur des propos 
de !lz commission permanente 
de i'enseigrement catholique au 
lendemair de vos propositions 
sur les relations enseignement 
privé-enseigrement public ? 


liberté d'enseignement. Qu'on 
m'entende bien : la liberté d'enser 
gnement n'est pas plus liée au dispo- 
sitif contractuel des lois Debré et 
Guermeur qu'elle ne Fest à tout autre 
statut. 

D'autres pays, dont nos voisins de 
Belgique ou de Hoïilande, ont adopté 
un ‘système législatif différent du 
nôtre. Les lois sont toujours perfect 
bles ; elles sont toujours, comme l'a 
dit Montesquieu, relatives à la traüi- 
tion et au génie d'un peuple. 

En fait, nous avions pu nous 

r d'un dispositif assez 
pragmatique et assez souple. Qu'on 
en change ne va pas sans risques. 
Mais après 1out, que l'on substitue 
au statut d'étabiissement sous 
contrat celui d'une convention, je n'y 
ai pas d'opposition de principe. Or 
c'est ici que le projet de M. Savary 
n'est pas acceptable, Car la conven- 
tion qu'il propose fait entrer l'établis- 
sement privé dans un régime qui lui 
enlève son autonomie et, pour tout 
dire, son identité. Au cœur Gun 
veeu dispositif émerge ‘érislisce- 
Esit L'intergt publi ED rs 
l'existence et. le fonctionnement 
dépendent en dernier ressort de” Ê 


— Dans la teneur, ce qui m'a 
surpris, c'est le jugement porté sur 
l'enseignement public qui me 
parai raduire une méconnaissance 
de ce qui est en Cours. 


Ou il y a une mauvaise lecture 
du texte, et [a relecture peut 
dissiper les malentendus. Ou bien, 
il v a incompréhension totale de 
l'esprit dans lequel j'ai 2gi au nom 
du gouvernement. 


C’est pourquoi la négociation est 
nécessaire, puisqu'elle devrait, au 
moins, permettre de meitre les 
caoses au clair. J'ajoute, mais ce 
n'est pas l'objet de la question, que 
ce que l'on fait dire aujourd’hui au 
Lexie de la commission permanente 
mériterail en sûi un commentaire. 


---Propos recueillis par 
CATHERINE ARDITTI. 
{Lire la suite page 10.) 
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l’État er des collectivités locales. 
(Lire la suite page 10.) 





viendra à M. Paul Laurent, membre du secrétariat 
du P.C.F., dans le dix-neuvième arrondissement. 


La conclusion de cet accord avait été précédée 
par un diner qui avait réuni. mardi soir. à l'hotel Ma- 
tignon, autour de M. Pierre Mauroy, MM. Georges 
Marchais, Charles Fiterman et André Lajoinie. 


par PATRICK JARREAU juin 1981. La substitution de Sète à 

Nîmes se justifie, aux yeux des so- 
conditions locales, du rôle du maire  cialistes, par une plus juste appré- 
sortant, ainsi que de la dernière Sé-  ciation de l'influence des deux partis 
rie des pers électorales », au niveau régional, le P.C.F. conser- 
sauf pour les villes à propos des- LL grande ville qu'il afdministre 
quelles les deux délégations ont Guns ja région, mais risquent de per- 
constaté l'impossibilité d” un 2ccord. dre une ville un peu moins impor- 


I s'agit de onze villes de plus de tante. 
trente mille habitants, dont le maire 
est communiste, mais où les socia- 


{Lire la suite page 6.]} 





M. Mauroy s'était entretenu avec les dirigeants communistes 


Le P.C.F. et le P.S. ont conclu, dans la nuit du 
mercredi 22 au jeudi 23 décembre, an accord sur Les 
élections municipales, prévoyant notamment, que Les 

socialistes eront aux communistes la mairie de 
onze gramdes villes détenues par ces derniers. Les 
communistes conduiront La liste d'union de La gauche 
dans deux arrondissements de Paris. Cette tâche re- 
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les actifs industriels 
de l'ancienne banque 
Rothschild 


Le gouvernement recherche 
avec la Compagnie financière 
de Suez, érablissement natio- 
nalisé, les conditions de re- 
prise du patrimoine immobi- 
lier et industriel de la 
Compagnie eurupéenne de 
bangue, ancienne Banque 
Rorhschild, également natic- 
nalisée. L'opération se tradui- 
rait par un achat global de ce 
puarrimoine par la Financière 
de Suez, mais sous bénéfice 
d'inventaire. 


Les pouvoirs publics demandent 
au groupe Suez, présidé par 
M. Georges Plescolf, de les aider à 
gérer et à reclasser éventuellement 
le patrimoine de la Compagnie euro- 
péenne de banque. Il est bien en- 
tendu que cette reprise ne coûterait 
pas un SOU et serait - neufre =» POUr 
la Financière de Suez, qui jouerait 
simplement son rôle de banque d'af- 
faires, rachetant des actifs à leur va- 
leur marchande après évalualion. 
On devine la préoccupation de 
M. Plescoff de ne pas se faire entrai- 
ner dans les coûteuses opérazions de 
renflouerment de la societé Imetal, 
dont la situation financière est criti- 
que. avec sa filiale à 59 % Penarroya 
(268 millions de francs de pertes au 
premier semestre 1982) et sa filiale 
la S.L.N. Le Nickel (à 50/50 avec 
Elf-Aquitaine) qui affiche 320 mil- 
lions de pertes au 30 juin 1982, 

après 288 millions de déficit pour 
l'année 1981. 
En fair. l'Européenne de banque 
cat décernés tr fortement minori- 
taire dans Imetal, avec 14% du ca- 
pital environ, la responsabilité du 
renfiouement des sociétés minières 
reposant entre les mains du holding 
pétrolier d'Etat Erap (30% d'Ime- 


al) et de la Cogema 117,33 %). fi- 


liale du Commissariat à l'énergie 
atomique. 

Au printemps. Imétal et Elf- 
Aquitaine ont dù apporter 600 mil- 
lions de francs ä la S.L.N. Le Nic- 
kel. Parmi les autres actifs de 
l'Européenne de banque figurent 
l'immobilier — dont les pertes ont 
été à peu près provisionnées, avec un 
procès en cours sur la tour Apogée à 
Paris, — le pétrole {Francarep), le 
transport maritime (Saga). la pro- 
motion touristique (S.F.1.T.) et 
F'agro-alimentaire (Pien et Glas- 
son). On sait que la participation de 
37 % dans la chaîne hôtelière 
P.L.M. a été cédée à la Compagnie 
des wagons-lits. 

Parmi les autres décisions que 
pourraient prendre prochainement 
les pouvoirs publics dans le domaine 
bancaire, figurent celles concernant 
les banques «orphelines - (autre- 
fois rattachées à un groupe). 


FRANÇOIS RENARD. 
{Lire la suite page 25.) 





listes estiment que la tête de La liste BOTTA A. L'INSTITUT D'ARCHITECTURE 


d'union de la gauche devrait leur re- 
venir. Faute d'accord, chaque parti 
présentera sa propre liste, au pre- 
mier tour, dans villes, et + les 
listes d'union seront constituées, au 
second 1our, sur la base des résul- 
tats du prernier ». Tel sera donc la 
cas à Athis-Mons, à Chelles, à Fran- 
conville, à Gagny, à Poissy. à Sar- Mario Borta est né, habite et 
trouville et à Sevran, villes de La ré- | Construit dans le Tessin, cette Suisse 
gion parisienne, ainsi qu'à Dieppe, à qui penche vers l'Italie. Montagnes 
Evreux, à Reims et à Sète. très présentes, lacs fermés, images 


Cette liste est conforme à celle | Saturées. Un paysage bien cadré, 
qu'avait arrêtée le comité directeur architecturé déjà. Un pays qui a 


envoyé à Rome des jeunes gens 
du PS. le 15 décembre, à un chan- comme Maderna, ou Borromini. le 


gcment près. On s'attendait a les rival du Bernin. devenus là-bas, des 
De RE ne PE architectes célèbres. Serait-ce le 
paysage ? 
in dde Un lac est une chose naturelle, 
d'État à la famille. a donc renoncé à | Mais très, sophistiquée, artificielle 
sa candidature à la mairie de Nimes, | Peer C'est un plan (d'eau, une 
où elle est membre du conseil muni- | "éalté géoméurique, Posé dens un 
cipal et, d de no de mal déc ensemble irrégulier de montagnes. de 
d pue énéral du Gard. vallonnements, de champs et de 
nier, du conseil gén Hé , forërs. de cimes plus ou moins 
Les socialistes de l'Hérault, qui | à cupées, it crée soude une sur- 
contestaient la décision prise par le | > de référence, privilégie une ligne 
comité directeur de leur parti, le | dns 1e paysage. Le lac rappelle à 
20 novembre, de ne pas COnCLITER- | l'ordre les silhouettes plus fantai- 
a pp em sistes, inattendues, des murailles 
. D1 celui Ë , peu alentour. 
donc tenter de profiter de l'avantage | Bone ie (à éme chose: il 
qu'ils s'étaient acquis en enlevant la | Lonstruit un volume. une maison en 
circonscription de Sète au P.C.F.,e2 | dur. Des parpaings de ciment, soi- 


Les maisons d’Adam 
au paradis 


gnés, appareillés comme la pierre. Et 
il ouvre une brèche, en retrait, à 
Fornbre du mur. Une faille vitrée qui 
fend la coquille, vers le large. 

L'ouverture est dessinée : elle est 
lac, ou ciel. entre les montägnes, 
dans la maison du bord de l'eau à 
Riva-San-Vitale : elle est nef romane, 
atylisée, dans le pavillon de Pregas- 
sonna : elle est la visière d’un 
heäume, au temps des craisades, 
dans la maison ronde de Stabio, for- 
teresse primitive. Les images, les 
métaphores affluent, chaque fois 
nouvelles, chaque fois urées d'une 
histoire vr&ie. Permanente, essen- 
tielle, élémentielle. 

Ce aue l'analyse risque de faire 
apparaître comme un jeu mtellectuel, 
une volonté d'imitation, releve en fait 
ic de l'intuition poétique. Un rac- 
courci que l'architecte ignore, déjà 
Oupe à autre chose 


MICHÈLE CHAMPENDOIS. 
{Lire la suite page 16.) 
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Sur le 
libre-échange 


Le développement 

de la crise internationale 
encourage les tendances 
protectionnistes, 
encore que, 

comme le fait remarquer 
Michel Godet, le dollar 
soit un mauvais étalon 
pour apprécier 

les fluctuations 

du commerce 
international. 

Pour Robert Fromont., 
Je libre-échange 

est un leurre. 

1] faut parvenir 

à une organisation 
ordonnée des échanges. 
Tandis que Jean Wah] 
fait valoir 

que le marché extérieur 
n'existe pas. 

et que le seul problème 
est celui 

de la compétitivité 

des entreprises, 

à l'extérieur 

comme à l'intérieur. 
De toute façon. 

écrit André Grjebine, 
nous ne sommes pas 
condamnés à la crise, 
mais il faut s'attaquer 
à ses racines. 

ce qui justifie, 

à ses yeux, la création 
soit de la banque 
nationale 
d'investissements, 

dont M. jacques Delors 
a récemment écarté 
l'idée, soit d’un fonds 
national anti-crise. 





Le marché intérieur n'existe pas 


LÉ E marché intérieur n'est pas à 

reconquérir : il n'existe pas. 
Seule existe La compétilivilé 
des entreprises à la fois, par défini- 
tion. nationale et internationale : une 
compéuitivité seulement intérieure 
implique une - économie de siège », 
cloisonnée 2 l'égard du monde exté- 
rieur, inévitablement — tous les 
exemples le montrent — accompa- 
gnée de régression technologique et 
sociale. 

Pas plus qu’elle ne se décrète, la 
compétitivité ne relève de l'incants- 
uon. Elle ne peut ërre que la résul- 
tante naturelle des structures econo- 
miques nationales. Dans la mesure 
où elle a été perdue. elle ne peut être 
retrouvée que par la « mise à ni- 
veau » de celles de ces stuctures qui 
sont inadaptées à la compétition 
dans le monde actuel. 

Alors que, jusqu'en 1959, la 
France n'avait pas encore vraiment 
rejoint le concert économique inter- 
national, cette inadaptation n'était 
pas trop gênante. Elle a pu demeu- 
rer temporgrement masquée lors- 
que. à partir des bases solides jetées 
dans Je désordre par Ja Quatrième 
République, l'ordre monéiaire établi 
par la Cinquième a permis à l'écono- 
mie française de prendre son essor 
au cours des années 69 grâce à l'ou- 
verture sur le Marché commun et à 
la concurrence internationale. Ce- 
pendant, le meintien dens le grand 
bain de la compétition mondiale ne 
pouvait que la rendre insupporta- 
ble : c’est elle qui, depuis le débur 
des années 70, entraine la diminu- 


française. 


Ce n'est pas en décidant les inves- 
tissements industriels à réaliser ni en 
faisant prendre par les entreprises. 
en contrepartie de subventions. des 
engagements Conformes À ses sou- 
haits que le gouverrement rétablira 
la compétitivité : c'est en ayant le 
courage dé provoquer l'adaptation 
au monde moderne de celles de nos 
structures de base, souvent venues 
du fond des âges. qui sont mainte- 
nant suraännées. Ainsi. l'enseigne- 
ment — ja clé de l'avenir — doit ètre 
orienté non vers l'accumulation des 
connaissances et la récitation par 
cœur, mais, dans le primaire. vers la 
responsabilité morale et la percep- 
tion du monde pratique, dans le se- 
condaire, vers l'épanouissement de 
la personnalité et l'acquisition d'une 
méthode de travail, dans le cycle su- 
périeur, vers l'insertion dans la vie 


par JEAN WAHIL (*) 


professionnelle el l'adaptation au 
monde international. 

A la méthode des interventions 
ponctuelles et tatillonnes — véritable 
manie française — qui ne s'alta- 
quent le plus souvent qu'aux consé- 
quences et non aux causes des diffi- 
cultés., l'administration doit 
substituer celle de l'orientation de 
l'économie par les commandes pu- 
bliques et par la modulation fiscale. 
Le succes du combat contre le mal 
français fondamental qu'est l'infla- 
Lion n'est pas concevable sans l'abo- 
htion des privilèges des professions 
abusivement protégées nf sans la 
mise sur pied d'une réglementation 
anti-wust musciée et impitoyable, 
faute de laquelle l'indispensable li- 
berté des prix n'est qu'un leurre. 

En France, comme dans le reste 
du monde, la lutte à armes égales de 
nos entreprises avec leurs concur- 
rentes étrangères implique le retour 
à Ja liberté des changes. Ja création 
d'un grand marché des capiiaux per- 
mettant de mettre fin à l'extraordi- 
naire complexité de nos mécanismes 
de crédit — qui suppose une considé- 
rable diminution de la collecte prio- 
ritaire de l'épargne par l'Etat, — 
ainsi que l2 modernisation d'un sys- 
tème bancaire encore largement dé- 
suer. notamment par la disparition 
de la technique depuis longtemps 
dépassée de l'escompte et par ia 
substitution de crédits «sur me- 
sure » à des financements beaucoup 
trop fondés sur des ratios objectifs. 


Le manque de courage 


C'est au manque de courage pour 
procéder à ces réformes de fond — et 
à d'autres comme celles qui concer- 
nent, par exemple. ja fiscalité. la jus- 
tice ou le sautien de l'agriculture — 
et accepter les prises de position po- 
litiques suscepüibles de les rendre 
possibles qu'est due la perte gra- 
duelle par nos entreprises de leurs 
marchés, intérieur et extérieur. 
Certes, les mesures de protection 
mises en œuvre par certains de nos 
grands partenaires — surtout les 
Etats-Unis — se sont accrues au 
cours des dernières années en raison 
de leur prapre retard à s'adapier et 
de la surévaluation de leur devise. 

Mais, comme Pierre Drouin l'écri- 


{*) Professeur à l'Institut d'études 
politiques. 


vait il y a quelques mois ici même. le 
libre-échange, face à la crise, 4 la vie 
dure et se porte encore bien : ce 
n'est pas parce qu'un pays décide 
une mesure de protection Pour un 
produit — la France pour les magné- 
toscopes — qu'il convient de ne plus 
comptabiliser ce produit dans Ia 
liste des articles relevant du libre- 
échange. Fort heureusement, dans le 
commerce international, sauf pour 
la plus grande partie des £ uits 
agricoles, le libre-échange demeure 
12 règle. 
Encore que, comme Jean Monnet 
l'a tumineusement démontré, leurs 
itions puissent être largement in- 
uencées de l'intérieur par une pré- 
paration soigneuse évilant tout tinta- 
marre, les prétentions excessives de 
nos partenaires doivent naturelle- 
ment être rejetées. Mais il serait très 


dangereux que la dénonciation d’un 


prétendu protectionnisme généralisé 
soit le prétexte d’un abandon vers La 
pente facile du retour aux vieux dé- 
mons du protectionnisme qui ont 
conduit l'économie française à sa 
pitoyable situation de la veille de la 
seconde guerre mondiale. 

Si, par matheur, l'ampleur du dé- 
ficit extérieur rendait inévitables 
des mesures de restriction à l’impor- 
tation, il serait vital qu'eiles soient 
très temporaires et ne comportent 

de recours au contingentement : 
un pays dont le quart de la produc- 
tion est dirigé sur l'ét et qui 
est presque entièrement dépendant 
de l'extérieur pour son approvision- 
nement en Énergie et en matières 
premières ne peut subsister dans des 
vonditions tolérables en dehors du 
circuit des échanges mondiaux. 


La reconquête durable de notre 
compétitivité — forcément à la fois 
intérieure et extérieure — ne peut ré- 
sulter d'artifices. Elle implique que 
soit enfin entrepris l'« aggiorna- 
mento- de celles de nos structures 
de base dont l'inadaptation chroni- 
que empêche la France d'être un 

ays complètement « développé ». 

eu] cet effort peut lui permettre de 
jouer un rôle dans”! tion 
d'une coopération internationale que 
l'on aurait bien tort de mépriser : au 
début des années 30. la contraction 
dramatique du commerce -interna- 
tional, de 56 à 22 milliards de dol- 
lars, due à l'applicazion sans retenue 
du principe des égoïsmes rationaux. 
avait eu une part essentielle dans 
l'intensification et la prolongation de 
la plus grave crise qu'ait connue le 
mo moderne avant la crise ac- 
tuelle. 


Le leurre de la division 


internationale du travail 
par ROBERT FROMONT (*) 


et les politiques placés devant 
la nécessité de protéger les in 

térêts vitaux des États dant ils ont la 
charge n'ont pas fini de s'affronter. 
Pour les premiers, la liberté des 
échanges, dogme ou postulat, salon 
que l'on préfère le langage de la reli- 
gion ou celui des mathématiques, est 
le remède à tous les maux de notre 
époque. Certes, personne ne nie que 
la grande entreprise de libéralisation 
des échanges manée depuis 1945 
sous l'égide des Nations unies ait 
contribué à assurer la croissance du 
produit national brut, tout au moins 
dans les principaux pays industria- 
lisés. Mais bien d'autres facteurs 
sont parallèlement mtervenus dans 
ceîte expansion des économies : 
l'amélioration sans précédent de is 
productivité agricole et industrielle, te 
progrès technique, etc. 3 

Quant aux prétendus avantages 
de la division internationale du tra- 
vail, il s’agit d’un leurre. Tout 
d'abord, un tel mouvement rend à lo- 
caliser, selon la «loi» des avar- 
tages comparatifs, les activités in- 
dustrislles non pes forcément là où 
l'environnement économique est le 
plus favorable, mais là où le coût de 
la main-d'œuvre est le plus bas et le 
niveau de vie Le plus faible. N'est-ce 
pas ‘aller à rebours du progrès 50- 
cial ? Bien plus, un État digne de ce 
nom peut-il admettre d'être dépos- 
sédé des attributs de sa souveraineté 
et de voir les arbitrages entre ses in- 
dustries livrés à la stratégie des so- 
ciétés transnationales ou à l'appôtit 
des spéculateurs ? | 

Le libre-échange, sous sa forme la 
plus accomplie, ne pourrait se concs- 
voir que dans un mondé sans confits 
politiques, où toutes les nations par- 
tageraient la.mème philosophie polt 
tique et sociale. Nous en sommes 
bien loin. Le malheur des temps im- 
pose que Îles flux du commerce inter- 
national soient endigués at contrôlés, 
sous peins de provoquer des pertes 
de richesses et des troubles sociaux 
inacceptables. Ceux qui disent que 
certains États t_« frileuse- 
ment » telle ou telle de leurs indus- 
‘tries ne voient pas Ou ne veulent pas 
voir les conséquences humaines dou- 
loureuses — pertes d'emploi, sous- 


NÉE délégué du Syndi 
bee Ébricants de ficelles, coydages, 
filets, sacs et Lissus à usage industriel 


L" théoriciens du libre-échange 


développement régional — qu'err 
traîne le libre accës sauvage aux 
m 

Comme l'a fort tien souligné ie 
professeur -lean-Marcel Jeanne- 
ney {1}, la bonne Conscience des 
fibreéchangistes se double fréquem- 
ment d'une hypocrisie égale à leur 
assurance. Les plus bbéraux — en 
paroles ou en apparence — sont bien 
souvent ceux qui tolérent des prati- 
ques de protectionnisme rampant. 

Tout le monde connaît les tracas- 
series du dédouanement aux États- 
Unis, teurs droits de douans très 
élevés dans les secteurs où ils sont 
vulnérables, les pratiques discrètes 
ou occultes du Japon pour frainer les 
importations ou le maniement des 
normes en République fédérale d'Al- 
lemagne, pays pourtant présenté 
comme le meilleur de la classe du 
Ebre-échange. À cela s'ajoute qu'aux 
pays en voie de développement tout 
est permis, y compris les mesures Les 
plus discutables et les plus artifi- 
cielles pour fermer leur marché ou 
promouvoir leurs exportations. En 
fait, dans le monde économique 
d'aujourd'hui, il y a plusieurs poids et 

. plusieurs mesures, selon que l'on est 
un pays industrialisé, un pays à com- 
merce d'État ou un pays en voie de 
développement. 

Toutes les cartes sont bissautées, 
et l’on voudrait continuer à préner la 
fluidité des échanges } Une telle poli- 
tique ne conduit pas au triomphe des 
forts, mais à la victoire des tricheurs. 

Ceia étant, un protectionnisme 
différencié suivant les secteurs de 
l'économie, franc, dont les règles se- 
ratent clairement posées et connues 
des partenaires commercigux, vaur- 
drait bien mieux qua des mesures 
obliques ou occultes, La seule ma 
nière de faire progresser les 

‘échanges, sans provoquer des 
drames qui entraînent à leur tour de 
brutalss contre-mesures, réside dans 
l'organisation négociée des marchés. 
C'est, malgré toutes .ses imperfec- 
tions, ce qu'un accord international 
comme l’arrangement Muitifibre vise 
à réaliser dans le secteur textile- 
habillement. 

Le libre-échange, non, l'arganise- 
tion ordonnée des échanges, oui. 


(1} Le Monde daté 21-22 novernbre, 





Un étalon trompeur 
par MICHEL GODET (*) 


du GATT, au moment où 

s'ouvrait la conférence an- 
nuelle, d'une baisse du commerce in- 
ternational en valeur (exprimée en 
dollars) pour 1982 a reçu un large 
écho dans les médias, car elle venait 
à point nommé renforcer le spectre 
du protectionnisme. Pourtant, cette 
inforraation relève plus de l'illusion 
statistique que de la vérité économi- 
que. 

En se référant au premier chapi- 
tre du récent rapport du GATT sur 
le commerce international en 1981 
ct 1982, on peut relever les commen- 
taires suivants : » Le volume des 
échanges mondiaux en 1981 a suivi 
une évolution semblable à celle de 
l'année précédente. Les produits 
manufacturés ont progressé d'envi- 
ron 4,5 %, et les produits agricoles 
de 3 % selon les esrimarions. Le 
mouvement observé pour ces deux 
catégories est contrebalancé par un 
fléchissement des échanges de pro- 
duits minéraux. avec, principale- 
ment, une baisse de 15 & des expor- 
tations de pétrole brut et raffiné. On 
estime de ce fait que le volume des 
échanges mondiaux est demeuré 
stationnaire en 1981. - 

Certes, exprimés en valeur, les 
échanges mondiaux ont approché les 
2000 milliurds de dollars en 1981, 
soit 1 & de moins qu'en 1980. mais. 
comme le soulignent les experts du 
GATT, ce recul, qui contraste avec 
une progression moyenne de plus de 
20 & entre 1970 et 1980, - est impu- 
table principalement à la diminu- 
ion des valeurs unitaires exprimées 
en dollars. laquelle s'explique es- 
sentiellement par l'appréciation de 
la monnaie des Etars-Unis +. 

En effet, par rapport au dollar. 
l'ensemble des monnaies occiden- 
tales s'est déprécié en movenne de 
12,5 % au cours de l'année 1981. De 
sorte que l’apparente baisse en va- 
Jeur doilars des changes internatic- 
naux ne raduit pas uné baisse réelle 
en volume püysique des échanges 


Luc par les experts 


commerciaux. mais reflete une forte : 


fluctuation monétaire. Dans ces 
conditions, si l'on avait cxpnmé les 
courants d'échange en D.TS. (11. 
on aurait constaté pour 19$1 une 
augmentation de 9,5 % en valeur 
{alors que, chiffrés en dollars, ils ont 
baissé de 1 &). À l'inverse. comme 
le soulignent ics experts du GATT, 
- si le dollar venait à se dépnrécier 
fortement pur rapporr aux D.T.S.. 
les statistiques pourraient faire ap- 
paraître une diminution de la va- 





{1) Droits de tirage spéciaux : - pa- 
nièr- de diverses monnaies utilisé 
comme uniié de compte. 


_ = 


leur en D.T.S. du commerce mon- 
dial, alors même que sa valeur en 
dollars auruit augmenté. Bref ilr'y 
a pas d'unité de compte qui puisse 
donner une mesure pleinement sa- 
tisfaisante des variations de la va- 
leur des courants d'échanges inter- 
nationaux en période de fluctuation 
des aux de change -. Li même re- 
marque s'applique aux estimations 
en volumes, qui ne sont. comme cha- 
cun le sait, que des valeurs - défla- 
tées - par l'indice de prix de l'unité 
de compte considérée. 

La baisse en valeur des échanges 
internationaux (exprimés en dol- 
Jars) constatée en 1981 pour ia pre- 
mière fois depuis 1958 n'a pas de si- 
gnificetion particulière du point de 
vue d'une éventuelle restriction des 
échanges. S'il ÿ a une montée du 

rotectionnisme, selon le critère des 
changes en volume, elle est moins 
fonte en 1981, où les échanges ont 
stagné en volume {toujours ex- 
primés en dollars}, qu'en 1952. 1958 
et 1981. où des baisses en volume 
respectivement de 24. 1% e 3% 
avaient êté enregistrées. Il est grand 
temps de reconnaiire que le dollar 
est un étalon plus trompeur qu'utile. 


(*) Professeur associé au Conserva- 
toire national des arts et métiers. 


OUS ne sommes pas 
condamnés à [a crise. Mais 


la gravité de la situation 
rend vaine toute politique qui se 
contenterait de colmater les brèches. 
Si nous ne NOUS 2tLaAQUONS pas aux 
racines mêmes de la crise avec ia 
plus grance vigueur, loin de se résor- 
ber d'elle-même, celle-ci va aller en 
s'amplifiant. 


Faute d’une demande stimulante, 
les entreprises réduisent inévitable- 
ment leurs investissements et le 
vieillissement de F'appareil productif 
qui s'ensuit entraine une détériora- 
üon progressive de notre compétiti- 
vité. En méme temps, la montée du 
chômage renforce la crainte de l'in- 
novation technologique et plus géné- 
ralement de toui changement pro- 
fessionnel ajors méme que 
l'automatisation et la mobilité sont 
essentieiles pour une MuLAtiOn réus- 
sie de l'économie. 

La France s'est ainsi engagée de- 
puis 1973 sur une pente descendante 
d'autant plus inquiétante que cette 
dégradation tend à devenir auto- 
nome par rapport à la POSAUe 
conjonciurelle suivie. Ainsi, selon 
travaux préparatoires du LX° Plan, 
le chümage devrait atteindre, en 
1983. entre 2,7 et 3 millions de per- 
sonnes. 
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L'état d'urgence. 


par ANDRÉ GRJEBINE (*) 
De même, contrairement à une être institué. La création de ce der- 


idée 
actuel n'ést que très icllement 
imputabis à [a timide relance de 
1981. Dot pas déjà 
57 milliards de francs en 1980 (soit 
72 milliards de «francs 1982>, 
alors que le revenu disponible des 
ménages avait cette année- 
là, de 0,3 %, et que la hausse du dol- 
lar n'était pas encore intervenue ? 

Ces déficits commerciaux succes- 
sifs expliquent que l'endettement ex- 
térieur de la France se situe au- 
jourd'hui entre 260 et 300 milliards 
de francs et qu’il est loin d’être com- 
es Sc PRE 
r une bonne sur ys du 

ud où de l'Est dont ke solvabnité 
est souvent douteuse. 

L'incapacité du précédent gou- 
vernement de juguier la crise 4 
conduit l'ancienne majorité à une 
double défaite en mai-juin 1981. Le 
fait que le chômage atteigne très 
inégalement les diverses catégories 
socio-professionnelles et qu’une par- 
tie notable de la population y 
échappe presque complètement ex- 
plique sans doute que le mécontente- 
ment social ne se soït manifesté 
davantage et de manière plus spec- 
taculaire. 


Toutefois, on ne peut ir à 
quel moment un seuil fatidique sera 
franchi et l'exacerbation des corpo- 
ratismes va déboucher sur des trou- 
bles sociaux plus graves. De même, 
la France a pu jusqu'à maintenant 
emprunter aux meilleures conditions 
sur les marchés internationaux et 
elle reste une excellente signature. 
Mais pour combien de temps en- 
core ? 





Un Fonds national anti-crise 





Le gouvernement doit donc se 
convaincrs et convaincre tous les 
Français qu'il y à urgence et que 
toutes {es forces du pays doivent être 
rassemblées pour farre face à la 
crise. Une stratégie globale s'impose 
pour : {j stimuler l'économie — 
condition indispensable d'une re- 
prise des investissements et d'une ré- 
duction réelle du chômage : 2) des- 
serrer dans les plus brefs délais la 
contrainte extérieure ; 3} donner un 
ballon d'oxygène aux entreprises en 
organisant leur désendettement. 

À Cette fia, une Banque nationale 
d'investissement, Où mieux, un 
Fonds national anti-crise pourrait 


due, le déficit commercial : 


nier ne devrait pas avoir pour objec- 
tif de centraliser le financement des 
entreprises nationalisées, mais bien 
de coordonner et si besoin est de fi- 
pancer les investissements exi 
par un anti-crise. L'ui 
gence de celui-ci appelle, en effet, 
des modes de financement. priori 
taires. Si l'on juge préférable d'évi- 
ter la création d'un nouvel orga- 
nisme, il serait concevable de. 
sr ce rôle à la Caisse des dé- 
ts. 


En même temps, le budget de 
l'État, désormais réduit aux dé- 
penses courantes et au fmancement 
d’invéstissements publics non direc- 
tement productif (sociaux ou milt- 
taires par exemple) devrait être pré- 
senté en équilibre et strictement 
plafonné au Cours des prochaines an- 
nées quelle que soit par ailleurs la 
justification de telles dépenses. Dans 
cette oplique, une réforme en pro- 
fondeur de notre système social 
s'avère nécessaire, notamment pour- 
favoriser l'adaptation des offres et: 


des demandes d'emploi ainsi que. 
pour transférer vers le secteur. 


« marchand » certaines dépensés a0- 
RurCEas supportées par la colectr" 
vit : ess 

En effet, tant que la contrainte: 
extérieure va peser aussi [lourdement 
sur noue ie, toute relance 
qui ne serait pas orientée vers le ré- 
ductior de cette. contrainte ne 
pourra que déboucher sur an déficit 
commercial rapidement, incontrôla- 
ble, I] s’agit donc de ne pas s'atta- 
quér en priorité à ce verrou dont la 
levée conditionne la possibilité de 
développer ultérieurement les inves- 
tissements sociaux qu'appelie la mu- 
tation de notre société. 

Dans cet esprit, la réduction du 
déficit ce (150 milliards 
de francs en 1982) paraît priori- 
taire. Le rapport Que nous avons ré- 
cemment remis Aû miistre d'État 
chargé de la recherche et de l’indus- 
trie reprend les grandes lignes d'un 

devant permettre une 

iminution de 35 à 40 % de notre 

facture énergétique en quatre ou 

cinq aus avec des investissements 

UNE 
rancs. 


Ea second lieu. le F.N.A.C. de- 


vrait servir à desendetter les entre- 


prises. L'endertement ‘de celles-ci 


{*) Anaché de recherche à ln Fon- 
CERN Ce eee plie 


. miss  . 
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est, en effet, à La fois une source 
’infisation et de récession : d’infla- 
uon parce que les entreprises ne 
peuvent que répercuter des frais fi- 
nanciers de plus en plus élevés sur 
. leurs prix, mais aussi de récession 
parce que plus les entreprises sont 
endertées plus elles ont de difficultés 
investir. 
. Divers mécanismes peuvent être 
. prévus pour assurer ce désendette- 
ment Comme, par exemple, une ré- 
duction massive des cotisations so- 
ciaïes patronales où de l'impôt sur 
_les sociétés, sous réserve que Îles en- 
treprises utilisent les Capitaux 
* rendus disponibles pour se désendet- 
ter. De même. dans Le proiongement 
du plan d'épargne-actions récem- 
‘ ment institué, it-On envisager 
une déduction de l'assiette de 
* l'LR.P.P. des montants investis dans 
l'achat-d'actions nouvelles émises à 
cette occasion, les capitaux ainsi col. 
” lectés’par les entreprises devant ser- 
.vir à leur désendettement. 
Le FN.A.C. verserait au budget 
de l'État un montant égal à la 
moins-value qui en résulterait pour 
- celui-ci à la suite des mesures de dé- 
‘éendettement. Il faut souligner que 
: celles-ci ne provoqueraient aucune 
création monétaire nouvelle, simple- 
‘ ment une monnaie créée par l'Etat 
se substituerait à une monnaie créée 
par endettement auprès des ban- 
ques. E 
Pour se procurer. des capitaux, le 
F.N.AC. pourrait émettre des bons 
à long terme qui seraïent souscrits 
par la ue de France, soit direc- 
tement, soit par l'intermédiaire de 
banques commerciales qui se reft- 
nanceraient elles-mêmes auprès de 
l'Institut d'émission. 
Dès la seconde année d'apphes- 
tion, l'impact d'un el programme 
sur notre commerciale de- 
vraït devenir positif. Au cours des 
premiers mois, les dépenses énergé- 
tiques supplémentaires devraient 
eue financées partiellement par une 
réduction d’autres dépenses publi- 
ques. Pan arm dans la.mesure où 
cette stratégie suppose un désendei- 
tement massif des entreprises, il se- 
rait concevable de maintenir des 
taux d'intérêt élevés duränt la phase 
initiale afin de décourager la spécu- 
lation contre je franc. 
. Enfin, alors qu'en toute hypo- 

thèse, notre solde extérieur va de- 
meurer déficitaire au cours des pro- 
chains mois, il paraît infiniment 
préférable que endettement qui én 
résuktera sèrve à financer des inves- 
tissements qui permettront de des- 
serrer la contrainte extérieure plutôt 


& 


: "que des dépenses Courantes. 
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ii . APRÈS LES PROPOSITIONS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P.C. SOVIÉTIQUE 





A TRAVERS LE MONDE 





Bolivie 
e LE GÉNÉRAL ° GARCIA 


spécial de sécurité de l'Etat ainsi 
que de son adjoint, le major Ja- 
vier Hinojosa, du Fer- 


populations frontalières, aïnsi que 
celles de la répion d'Accra, 
avaient été mises en garde contre 
telle évenrualité par le briga- 


l'Egypte », a déclaré, mercredi 
22 décembre, le mimistre israélien 
de la défense, M. Ariel Sharon 
Commentant ces déclarations, 
une source responsable au minis- 


LA RÉUNION | 
DE LA COMMISSION FRANCO-ALGÉRIENNE DE COOPÉRATION 





M. Nucci a souligné le caractère « unique » 


présidée par deux ministres — 
MM. Christian Nucci, ministre dé- 
légué à la coopération et au dévelop- 
pement, et Abdelhak Brehri, minis- 
tre algérien de l’enseignement 


mentaires dont le besoin se ferait 
sentir en cours de travaux. 


A titre d'exemple, le projet inté- 
gré pour la réalisation d'un institut 


RÉUNIS POUR LA PREMIÈRE FOIS À CASABLANCA 


Les ministres arabes de l’intérieur 
adoptent une convention sur la sécurité 


ä assurer La sécurité dans ses prolon- 
gements économiques et SOCIAUX. 
Dans ce cadre, les ministres se 
sont pro) de normaliser les légis- 
lations, d'échanger des informations, 


coopération doit être - bilatérale et 
muitilatérale >. Elle comprendra 
des domaines aussi divers que la cir- 
culation des biens et des personnes, 
la législation relative aux zones fron- 


« nando Canedo, des colonels Jnan : è supérieur et de la recherche scienti- aéronautique devrait associer les AI | de planifier en commun des opéra- talières, la lutte contre la crimina- 
Soliz, Carlos Zapata, Angel Gar- oo rs De fi . ui ont souligné l’un et l'autre £ériens aux études de faisabilité et à ltions, de créer un conseil ee lité, l'échange de renseignements, 

, tous accusés de terre égyptienne, restera é « la volonté politique partagée pour la Conception architecturale et pré- | formes arabes. L isation arabe d'informations et de documentation, 
droits de l'homme. — {AF.P.) flens ef rérouraihe à LE Lac aller ensemble le plus loin possi- Voir parallèlement la formation des |de défense sociale (O.A.D.S.). d'experts, de conseillers et de ca- 

Chine qui ne renoncera pas à un &yP ble ». spécialistes et mêrne la formation | constituée en 1960 et dont les pou- dires, la formation de ces cadres, la 

de smbla de cet endroit grain En jer lieu, les deux parties des formateurs. Dans cet esprit, la | voirs ont été étendus en 1967, sera coopération avec les collectivités lo- 

« UN SÉMINAIRE CATHOLI- ° ont décidé de terminer avant la fin  Cäisse centrale de coopération éco- | renforcée, par la coopération des mi- cales, sans oublier - l'aide apportée 

QUE a rouvert ses à PE. Portugal du premier trimestre 1983 la rédac-  nOmique pourra accorder des crédits | nistres arabes du travail, des affaires en cas de besoin à tout organisme 

portes tion du texte réaménageant la à long terme pour les projets de coo- | sociales et de la justice. Un secréta- ou pays en vue de rétablir la sécu- 


kin. Selon le Père Antoine Liu 


s DES MILLIERS DE MANI- 


convention culturelle, scientifique et 


pération technique accompagnant 


riat technique du conseil des minis- 


rité et l'ordre public ». A noter que 


er Re ti _ = FESTANTS ont défilé, le mer- | technique de 1966 qui vient à un contrat commercial, ce qui signi- | tres arabes de l’intérieur sera créé. les ministres arabes se sont inspirés 
inscrits le mois dermier 1 Un autre credi 22 décembre, à Lisbonne, | échéance dans quatre ans. Il s'agit fie que des Algériens suivront des . Les problèmes des réfugiés pales- pour rédiger cetie convention du 
éminai tue avai ÆE pour demander la dissolution du | de mettre en forme les lignes d'ac- stages en France ou en Algérie er | tiniens après leur dispersion hors de modèle fourni par les ministres de 
vent an début de l'anuée dans M Parlement et ia convocation | ‘ion élaborées par un groupe de ré- que. selon les cas, des experts fran- | Beyrouth ont êté l’objet d'une étude l'intérieur européens en juin 1976. 
bauloue de Sb ENT 20e d'élections générales anticipées, | flexion conformément aux recom- çais de l'administration ou du sec- | spéciale ainsi que la défense civile, 
eue anghal, av mandations formulées par les teur privé apporteront leur savoir- | Pour laquelle un organisme arabe ROLAND DELCOUR. 


trente-six étudiants. — {LP.}. 


Egypte 


Ils répondaient à un appel du syn- 
dicat communiste, la C.G.T.P. 
La crise ouverte par la démission 


présidents Chadli et Mitterrand 
après leur rencontre de cun en 


faire. 


4 Sean octobre 1981. Ces lignes d'action M. Brebri a souligné qu'il s'agit là 
®e LE SORT DU PAPE COPTE. de enbe Spb ne avaient déjà servi de base aux tra- d° - une politique hardie et nova- TEE le 
L’hebdomadaire d'opposition rait être résolue ce iendi : A in. | vaux de la e commission mixte #rice bannissant la banalisation des CURRENT Fi 
marxisant El-Abali a estimé, dique en effet que É parti or (le Monde du 14 octobre). rapports bilatéraux , tandis que GS 
mercredi 22 décembre, que la li- démocrate choisira M. Mota En effet, les rencontres bilatérales M. Nucci a déclaré : « 4/ s'agit de _— ES 
bération du pape copte-orthodoxe Pinto comme successeur. — È à divers échelons depuis rapports lout à fait uniques. Nous 
Cbenouda 1 éteit une « affaire (Corresp.} ° 1978 ont montré combien la vieille voulons prouver que des pays diffé- 


nationale ». pour E-Ahali, Che- 
eh me est re ns 
officiel et spirit tous les 
copies d'Egypte » et « doit être 
réintégré dans le plénitude de ses 
fonctions ». Chenouda III a été 
destitué en septembre 1981 par 
Sadate. — (AF.P.) 
Etats-Unis . 

e M= NANCY REAGAN AT- 
TEINTE D'UN CANCER DE 
LA PEAU. — M Reagan, qui 
est âgée de cinquante-neuf ans, 
souffre d'une forme bénigne de 
cancer de la peau, a annoncé 
mardi 21 décembre le Maison 


Sri-Lanka 


e LES RÉSULTATS DU RÉFÉ- 
RENDUM, qui 2 eu lieu le mer- 
credi 22 décembre, donne une 
majorité au chef de l'Etat, le pré- 
sident Jayawardene, qui deman- 
daït aux électeurs d'autoriser la 
prolongation de six ans du man- 
dat de l'actuelle législature. Les 

is d'opposition ont obtenu 
2 605 983 «non: contre 
3141223 «oui». La consulta- 
tion s'est déroulée sous la protec- 
tion d'un important dispositif po- 
licier, renforcé par l'armée, 
Quelques incidents ont été si- 





convention, qui prévoyait principale- 
ment le détachement de fonction- 
naires de l'éducation nationale, ne 
correspondait plus à La « coopéra- 
tion de type nouveau - qui, elle, im- 
plique -« une approche globale » et 
des projets intégrés favorisant le 
ert de technologie. Cela sup- 
pose des mécanismes plus souples 
qui permettent d'associer le com- 
mercial, le culturel, le technique et 
le sceintifique d'une part, et de faire 
appel d'autre part aussi bien à des 
fonctionnaires qu'à des spécialistes 
du secteur privé. 
Il y aura donc un + comité des 
projets » dans lequel se retrouveront 
les représentants de tous les secteurs 


rènts peuvent Mettre en Commun 
leurs espérances et leurs ambitions 
dans un monde où les choses seront 
payées à leur juste prix -. Ajoutant 
une note personnelle à laquelle ne 
seront pas sensibles que les pieds- 
noirs, ce dernier a déclaré : « J'es- 
père qu'à le prochaine session à Al- 
ger on me fera faire un détour par 
mon lieu naral, Sabra. qui se trouve 
entre Tlemcen et: Marnia. - 


PAUL BALTA. 
© RECTIFICATIF. — Dans le 


Monde daté du 22 décembre don- 
uant la liste des conseillers de 


Blanche en se référant aux résul- La police fai intéressés (affaires étrangères. coo M. Christian Nucci, ministre délé- 
tats d'analyse de la petite tumeur orne Re JL. L'état de deux pération, ministères techniques, Bu au développement et à la coopé- 
que l'épouse du président améri- Caisse centrale de coopération éco- Tation, il fallait lire: M. Bernard 
cain s’est fait enlever lundi à la Zimbabwe nomique, industrie, etc.), qui aura Millet, et non Miyet, comme il a été 


lèvre supérieure. — (A.F.P.] 
Ghana 
e ANNULATION DE TOUTES 








LIVRAISON D'ARMES ET DE 
MUNITIONS YOUGOSLAVES. 
— Le Zimbabwe a reçu un stock 
d’armes et de munitions yougos- 


une vue d'ensemble et devra aussi 


indiqué par erreur. 


34, AVENUE MONTAIGNE. | 


La boutique des parfums Caron est ouverte de 
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Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


LES PERMISSIONS. — Toutes 
les permissions des militaires 
ghanéens sont annulées et Les per- 
missionnaires doivent regagner 
leurs casernes, a annoncé, mer- 
credi 22 décembre, Radio- 
Ghana, captée à Lomé. Il y a une 
semaine, des rumeurs d'invasion 
étrangère avaient circulé et les 


laves pour remplacer partiellement 
celles qui avaient été détruites par | 
des explosions survenues au dépôt ? 
d'nkomo en août 1981, M. D. Vu- | 
kovic, ambassadeur de Yougoslavie | 
au Zimbabwe, a indiqué que ces ! 
armes et Ces munitions avaient été 
offertes au Zimbabwe par son pays. 
— (AF.P.) 


10 à 20h sans interruption du 16 au 23 décembre. 
Poudres, pinceaux, houpettes, flacons de cristal... 
mille tentations vous y invitent. : 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Pretoria Jance un nouvel avertissement 
aux pays qui abritent des militants de l'A.N.C. 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. « Pik » Sotha, a indiqué, mercredi 
22 décembre à Pretoria, que les 
commandos étaient « prôts à inter- 
venir encore au Lesotho et partout où 
les terroristes trouvent asile ». Ca 
nouvel avertissement, destiné à tous 
les voisins de Pretoria qui accueillent 
les réfugiés politiques de l'apartheid, 
fait suite aux assurances fournies par 
Maseru aux onze mille réfugiés sud- 
africains, tous plus ou moins proches 


du Congrès national africain (A.N.C.}, _ 


qui ont trouvé asile dans le petit 
royaume. Le premier ministre du Le- 
sotho, M. Lebua Jonathan, avait dé- 
claré, lors des funérailles des vic- 
times du raid, qu'il ne se laisserait 
pas intimider par l'Afrique du Sud. 
«ll n'y 3 pas de terroristes chez 
nous, avait-il ajouté, mais des réfu- 
giés politiques qui continueront, avec 
d'aide de la communauté internario- 
nale, a être logés er protégés dans ce 
Pays. » 

Le roi Moshoeshoe Il qui, en cette 
joumée de deuil national, partageait 
exceptionnellement une plate-forme 
commune avec son autocratique chef 
de gouvernement, avait émis une 
opinion similsire, apportant même un 
soutien plus net encore à l'A.N.C. Le 
souverain a appelé tous les Noirs qui, 
selon lui, « sont pourchasses comme 
des bêtes en Afrique du Sud, indis- 
üncrement de leur origine ou da leur 
reng s, à s'unir et € à relever fière- 
ment la tête {...). La Lesotho conti 
nuera de soutenir sans réserve les 
objectifs politiques démocratiques de 
F'AN.C. », avait conclu fe monarque. 

Jusqu'à quel point un Etat écono- 
miquement faible, et qui est l’otage 
des Sud-Africains, peut-il se permet- 
tre une telle indépendance d'esprit 
politique ? Comme ceux du Mozam- 
bique, de l'Angola et même du Zim- 
babwe, le gouvernement du Lesotho, 
par äilleurs dictatarial, est l'objet 


EUROPE 





d'attaques, de plus en plus dures, de 
la part de dissidents armés. Comme 
la Résistance nationgle du Mozsmbi- 
que {R.N.M.}, !'Unita angolaise et les 
rebelles rhodésiens, les membres de 
l'Armés de libération du Lesotho 
(LL.A.) sont probablement, malgré 
les dementis, soutenus par l'Afrique 
du Sud. 

Les partisans de la LL.A., dont 
beaucoup, — géographie oblige — 
sont basés dans la province sucd- 
afncaine du Natal, viennent d'atta- 
quer un poste de police dans le dis- 
trict de Moekhotlong (Lesotho), tuant 
trois membres de la milice du Leso- 
tho. 

M. Botha n'a pas exclu, mercredi. 
que des « mesures économiques » 
puissent être prises « à l'encontre du 
Lesotho ». Pretoria est en mesure, 
par simple fermeture des frontières. 
d’asphyxier le petit royaume, On 
n'en est, certes, pas encore là. La 
déclaration particulièrement agres- 
sive du ministre sud-africain pourrait 
avoir été dictée par des considéra- 
tions internes. En revanche, l'exput- 
sion massive des quelque quatre- 
vingt-dix mille ressortissants 
basothos, employés dans les mines 
du Transval, n'est pas à exclure défi- 
nitivement. Une telle décision serait 
catastrophique pour cs royaume de 
1,2 million d'habitants, essentielle 
ment ruraux. 

Le Losotho doit accepter un com- 
promis svec son puissant voisin, le- 
quel n'a aucune intention de céder 
aux injonctions du Conseil da sécurité 
des Nations unies et d'offrir des com- 
pensations financières au Lesotho 
pour les dégâts commis par ses com- 
mandos. Pour M. Botha, « c'est 
l'Afrique du Sud qui pourrait deman- 
der une compensation matérielle à 
Maseru pour les dommages causés 
par es terroristes Chez NOUS... ». 


PATRICE CLAUDE. 


Italie 





Le procureur général de Rome met en relie 
les liens internationaux des Brigades rouges 


Rome [.4.F.P.). — Commenté le 
24 avril dernier, le procès contre les 
soixante et un inculpés de la « co 
lonne romaine - des Brigades 
rouges, accusés de dix-sept homi- 
cides entre 1978 eu 1980, dont celui 
du président Aldo Moro, s'est pour- 
suivi, le 22 décembre. par le réquisi- 
toire du procureur général, Nicolo 
Amato. Celui-ci a notamment de- 
mandé trente-quatre peines de pri- 
son à vie er dix-neuf peines de deux 
à vingt-huit ans. Pour six inculpés 
« repentis », il a demande la pleine 
application de la loi leur accordant 
des réductions de peine. 

Le procureur général a longue- 
ment détaillé les liens internatio- 
naux des Brigades rouges, et notam- 
ment : 





LA SEMAINE DE 40 HEURES 
VA ÊTRE INSTAURÉE 


{ De notre correspondant. } 

Madrid. — Trois semaines après 
son entrée en fonctions. le gouverne- 
ment socialisLe a adopté, le mercredi 
22 décembre, au cours de sa reunion 
hebdomadaire, deux importantes 
mesures sociales qui répondent à des 
exigences des syndicats : la réduc- 
von à quarante heures de I: durée 
hebdomadaire du travail, et l'exten- 
sion à trente jours des Congés payés 
obligatoires. Cès deux mesures fe- 
ront l'objet de projets de loi qui se- 
ront sournis l'an prochain aux Cortès 
(Parlement). où l'écrasante majo- 
rité dont disposent les socialistes as- 
sure leur adoption. 

Le ministre du travail, M. Joa- 
quin Almunia. a précisé que ces 
deux décisions bénéficieraient à 
quatre millions et demi de salariës ei 
qu'elles rapprocheraient l'Espagne 
de ses voisins européens. Il a égale. 
ment affirmé qu'elles auraient un ef- 
fer positif sur l'emploi, 

Actuellement. la duréé moyenne 
du travail est d'environ quarante- 
deux heures par semaine dans l'in- 
dustrie. Dans d'autres secteurs, 
comme l'administration, elle est in- 
férieure à quarante heures. D'autre 
part, les COnEËS payés sont encore li- 
milés parfois À trois semaines. 

Le paronät à critiqué Ces deux 
mesures. Selon lui. la seule réduc- 
tion de ]a durée hebdomadaire du 
travail coûtera aux cmireprises près 
de 10 milliards de franés françuis. 
Comprometiant ainsi leur compétiti- 
VILÉ sur les marchés étrangers. — 
{{ñicrim. ) 





| Espagne 


— Les voyages de plusieurs ac- 
cusés, dont Mario Morerti, dans les 
pays de l'Est au cours des an- 
nées 70 ; 

— Les rapports des services se- 
crets israéliens avec les Brigades 
rouges : 

— La présence de Mario Moretti 
à Beyrouth. ses contacts avec le 
Farh, l'organisation de M. Y'asser 
Arafat: 

— Le rôle du centre culturel pari- 
sien Hypérion, animé par d'ex- 
militants de l'extrême gauche ita- 
lienne : 

— Le vovage effectué. en 1978, 
par Mario Moretti. à Paris, pour la 
conclusion d'accords avec la Frac- 
tion armée rouge ouest-allemande et 
l'Organisation de libération de la Pa- 
lestine (G.L.P.i ; 

— L'approvisionnement en armes 
des Brigades rouges per voie mari- 
time en provenance du Liban, par 
voir terrestre via la France : 

— La constitution de caches 
d'armes à le disposition de l'O.L.P. 
en Sardaigne et en Veénetie : 

— Enfin. les rapports entre les 
Brigades rouges et des agenis bul- 
gares à l'occasion de l'enlévement 
du général américain James Lee Do- 
zier. le 17 décembre 1981. 

Le procureur 2 indiqué que ces af- 
faires n'avaient été qu'effleurées au 
cours du procès Moro, qui n'avait 
pas à en connaître directement. Au- 
Cun procès avant pour objet princi- 
pal les liens internationaux des Bri- 
gades rouges n'a eu lieu à ce jour. 
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M. Yasser Arafat, président 
du comité exécutif de l'O.L-P. a 
rencontré, le mardi 21 décenr- 
bre, à Tunis, où il se trouvait en 
visite officielle, ke ministre des 
affaires étrangères Italien 
M. Emilio Colombo. Durant 
l'entretien, il a insisté tout par- 
ticulièrement, nous signale no- 
tre correspondant à Tunis, sur 
le rôle que devait jouer l'Europe 
dans la recherche « d’une paix 
juste et durable » au Proche- 
Orient. Le ministre italien qui à 
souligné “les progrès » que 
constituent les décisions du 
sommet arabe de Fès, les pro- 
positions du président Reagan 
et le récent accord jordano- 
palestinien a insisté sur l'impor- 
tance d’une reconnaissance 
d'Israël pour l'O.L.P. qui, selon 
lui, permettrait de passer du 
stade de +1a formulation des 
solutions « à celui d’un début de 


Amman. — -« Sj la France soumet 
de nouveau Son projet de résolurion 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies (1}, er si les Américains n'y 
opposent pas leur veto, nous consi- 
dérerions cela comme une garaniie 
importanie de la bonne volonté des 
Etais-Uinis - déclare M. Hani el 
Hassan, conseiller politique de 
M. Yasser Arafat, chargé des rela- 
uons entre l'O.L.P. et la Jordanie. 

Rappelant que le « plan Reagan » 
ne tient pas compile de trois prin- 
cipes fondamentaux pour la centrale 
palestinienne — le droit à l'autodé- 
termination et le droit au retour des 
Paiestiniens ainsi que le rôle de 
l'O.L.P. en tant que seul représen- 
* + du neunle nalestinien, — M. El 


La « filière bulgare » 


L'AGENCE DE PRESSE DE 
SOFIA S'EN PREND AUX 
« MÉDIAS OCCIDENT AUX » 


L'agence de presse bulgare 
B.T.A. a déclenché. le 22 décembre. 
une campague Contre - cerfains mé- 
dias occidentaux - accusés de - /al- 
sifier les faits . contre l'URSS. et 
les pays de l'Est. La presse et la 
radic-télevision françaises sont vi- 
sées pour leur « couverture de la fi- 
lière bulgare - dans le cadre d’une 
opération plus vaste dirigée contre 
Ale gouvernement des forces de 
gauche », La presse italienne est ac- 
cusée de vouloir - détruire la 
confiance internationale - et d'en- 
tretenir de Mauvaises relations avec 
les jourualistes bulgares. 

D'autre part, le procès. à Sofia, 
contre les deux touristes italiens a 
été renvoyé à une date ultérieure 
pour supplément d'enquête sur les 
liens éventuels d'un des accusés avec 
la Loge P2. Le juge d'instruction 
aurait demandé aux autorités ila- 
liennes des précisions à ce sujet. 

Le ministre de la justice bulgare, 
Mme Svetla Daskalova. a réitéré, 
dans une lettre à son collègue ita- 
lien. la proposition de coopération 
dans l'enquéie sur l'attentat contre 
le pape. 

L'ancien ambassadeur de Pologne 


; à Tokvo, M. Zdzislaw Rurarz. a dé- 


claré au cours d'une conférence de 
presse à Washington que cet atten- 
tt pouvait résulter d'une condam- 
nation à mort prononcée contre 
Jean-Paul Il par le K.G.B. et autori- 
sée par M. Youri Andropov. Mais il 
n'a apporté aucune preuve de ses 
dires. — { AF.P.} 





Grèce 


Le secrétaire général du P.C, de « l'extérieur » 
critique vivement la politique socialiste 


Athènes {.4.F.P.1. = M. Harilaos 
Florakis a été réélu secrétaire gené- 
ral du parti communiste grec dit de 
l'extérieur (pro-soviétique par le 
XI congrès du parti. qui s'est tenu 
du ]4 au 19 décembre. à Athènes. 


M. Florakis, soixanie-huit 2ns. oc- 
cupe ce poste depuis 1972, Son 
maintien à 11 tête du parti était at- 
tendu. D'autre part, quatre mem- 
bres du bureau politique ont été 
remplacés pour raison d'äge. Dans 
son discours de cloture. M. Florakis 
à réclamé Ie retrait de la Grèce de 
l'OTAN. le démantèlement des 
buses «méricaines de Grèce et le re- 
urait de 1ouic arme nucléaire de son 
pays. 


Le dirigeant communiste s'en est 
pris à la politique menée par le parti 
socialiste (P2sok) au gouvernement. 
« Nous nous opposons radicaiement 
à la politique d'uusiérité pour le 
peuple qu'a chaïsie le gouverhe- 
mer -, a-1-il déclaré. Estimant que 
« le changement ne pouvait se réali- 
ser sans le parti communisie grec », 
M. Florakis a appelé les + forces 
progressistes - à s'engager aux côLés 
de son parti pour le - vrai change 
mIEnI —. 

Le secrétaire général a également 
réclamé l'abolition - des privilèges 
des monopülés grecs el Etrangers », 
. La narionalisarion des branches 
stratégiques de l'économie grec 
gue =, Et - re démocratisarion 
complète dans rous les domaines +. 


LA RECHERCHE D'UN REGLEMENT 


« Nous craignons qu’en raison de sa situation économique 
la France ne puisse tenir tête à la politique américaine » 


nous déclare le conseiller politique de M. Arafat 


Correspondance 


Hassan ajoute : * Nous sommes dë- 
cidés, Jordaniens et Palestiniens, à 
élargir le contenu des propositions 
américaines. Nous croyons que 
l'initiative française est un pas im- 
portant en direction du plan de Fès 
parte qu'elle tient compte des inté- 
rèts de toutes les parties. Elle mon- 
tre que la France est un médiateur 
neuire. » 

Mais poursuit-il : « Vous crai- 

qu'en raison de sa siruarion 
économique la France ne puisse te- 
nir tête à la politique américaine. 
C'est pourquoi nous poussons les 
pays arabes tels que l'Arabie Saou- 
dite et le Koweit à maintenir de 
bonnes relations avec le gouverne- 
ment français, notamment dans le 
domaine des échanges commer- 
ciaux. Ainsi Yasser Arajat at-il ap- 
puyé auprès du roi Fahd la décision 
de l'Arabie Saoudite d'accorder un 
prét à la France » (2). 

M. Hani el Hassan apporte d'au- 
tre part des précisions sur la concep- 
tion d'une confédération jordano- 
palestinienne dégagée au cours des 
travaux du conseil supérieur 
jordano-palestinien qui ont précédé 
la visite du roi Hussein à Washing- 
ton. « Pour nous, confédération veut 
dire deux Etats, liés par un traité 
qui aura des caractères spécifiques 
en raison des liens historiques entre 
nos deux peuples. Nous sommes 
tombés d'accord avec le roï Hussein 
pour que ces relations soïent éta- 
blies sur une base égalitaire et équi- 
librée et que Palestiniens et Jorda- 
niens conservent leur identiré 
politique. 

« Cela veut dire par exemple que 
les Palestiniens résidant en Jorda- 
nie voteront avec ceux de Cisjorda- 
nie afin que l'équilibre politique en- 
tre les deux communautés soit 
maintenu, les Jordaniens ne consti- 
tuant pas la majorité en Jordanie. 
De même s'il y a un Sénat il devra 
comprendre un nombre égal de Jor- 
daniens et de Palestiniens. » 


+ Pourquoi deux Etats liés 
par un traité et non pas un Etat 
unifié ? ” | 
— Nous insisions sur un Etat in- 
dépendant en confédération avec la 
Jordanie pour déjouer les plans amé- 
ricain et israélien: ce n'est pas di- 
rigé contre la Jordanie. 

+ Si nous envisageons un Etat en 
Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza, lorsque nobs aborderons la 


question de « frontières sûres » il ne . 


pourra être question d'amputer ce 
petit Etat de 30 % de son territoire, 
comme le prévoit le plan Allon par 
exemple, en arguant d'un rattache- 
ment de la rive ouest du Jourdain à 
la Jordanie. 


- Les Israéliens utiliseraient le 
mème argument pour affirmer qu'il 
n'y a qu'une capitale Amman et que 
les Palestiniens résidant en Jordanie 
pe sont pas des réfugiés afin d’élimi- 
ner du contentieux la question de Jé- 
rusalem et celle du droit au retour. 
Un Etat dans les territoires occupés 
signifie au contraire qu'il doit y 
avoir deux capitales Amman et Jé- 
rusalem et que tous les Palestiniens 
résidant à l'extérieur de cet Etat 
sont-des réfugiés. Cela veut dire par 
conséquent que Jérusalem et le droit 
au retour seront à l’ordre du jour de 
négociations. 

» Enfin, quand les Israéliens di- 
sent qu'il ne peut y avoir que deux 
États dans la région, Israël et ia Jor- 
danie, cela veut dire dans leur esprit 
que la Cisjordanie doit être démili- 
tarisée. Nous, nous disons qu'il doit 
y avoir trois États et s’il faut qu'ils 
soient armés ou démilitarisés , il faut 


. qu'ils le soient tous les trois. 


« Nous avons les moyens 
de susciter des troubles » 


— Pensez-vous vraiment que 
cela soit acceptable pour Is- 
raël ? ? 

— Cela doit être à l'ordre du jour 
des négociations. Les Américains et 
les Israéliens voudraient que nous 
nous asseyions à la table des négo- 
ciations pour signer un traité pré- 


paré par eux sans qu’il y ait de négo-. 


ciations. h 
— Que se passera-t-il si la po- 
litique que vous poursuivez ac- 
tuellement avec la Jordanie 
abouiit à une impasse ? 
— Je ne crois pas que les Améri- 
cains laisseront se développer une 


. telle situation. Car une impasse don- 


nerait aux Soviétiques une nouvelle 
opportunité pour intervenir au 
Proche-Orient. Les Américains ont 
perdu un rempart stratégique face à 
l'URSS. perdant l'Iran et 
l'Éthiopie. Alors qu’il y 2 trois ou 
quatre ans ils avaient tendance à en- 
tretenir la tension dans la région 
parce qu'elle servait leur pblitique, 
ils doivent aujourd’hui désamorcer 
les conflits locaux pour pouvoir re- 
constituer un tel rempart stratégi- 
que. Ils doivent donc agir ën consé- 
quence ou alors ils n'auront pas le 


calme dans la région car nous avons: 


les moyens de'y créer des troubles. 


— Il ne se passe guère de jours : 


ans que la Syrie condamne le 
rapprochement  jordano- 
palestinien. Qu'en pensez-vous ? 


— Nous ne sommes pas en train’ 
de constituer un axe au sein du 


monde arabe. Nons voulons au 
‘contraire gagner _les autres, pays 





Iran 


SUR LES INSTRUCTIONS DE L'IMAM KHOMEINY 


Le gouvernement lance une campagne. : 
contre les abus commis par les organes 
de l'Etat . 


Le temps de la sécurité intérieure 


est venu pour l'Iran, a affirmé, le 


mercredi 22 décembre, le « guide » 
de la révolution iranienne, l'imam 
Khomeiny, qui a insisté sur la pro- 
tection des individus et La stricte ob- 
servation des lois islamiques. « Ce 
n'est plus le temps de la révolution. 
mais bien celui de la sécurité », à- 
t-il déclaré. en présence du ministre 
de l'imérieur, l'hodjatolesiam Nouri, 
et des préfets de tout le pays. 

“Ji ne faur pas faire irruption 
dans les foyers : il faut que les gens 
soient en sécurité chez eux eï au tra- 
vail, qu'ils ne craignent rien pour 
leurs capisaux », a recommandé 
l'imam Khomeiny. 

Dans un message diffusé une se- 
maine auparavant, le « guide » de la 
révolution avait donné huit direc- 
tives pour achever l'- islamisa- 
tion » de la justice, entamée sur ses 
crdres à la fin de l'été, et surtout 
pour que la protection des individus 
soit assurée per les différents or- 
ganes étatiques. 

Ce message a suscité, depuis, de 
vives réactions én Iran, tant chez les 
responsables politiques et religieux 
que parmi la population. Le premier 
ministre, M. Mir Hossein Moussavi, 
a même affirmé que ce message 


constituait un +tournant histori-. 


que », 

Le premier ministre a aussitôt mis 
en place des missions chargées d’en- 
quéier en province sur les abus et 
- un quartier général chargé de 
l'exécurion de l'ordre de l'imam », 
regroupant plusieurs ministres et 
responsables de la justice. 

Cette nouvelle institution 2 an- 


noncé qu'elle enquéterait sur toutes : 


CEE 


les plaintes concernant les abus de 
pouvoirs commis par les forces de 
l'ordre on les instances judiciaires et 
administratives. Elle a averti que 


des sanctions seraient prises contre 


les responsables de ces actes et. se- 
raient rendues publiques. ù 

D'autre part, le ministre irakien 
de la défense a annoncé mercredi 
que l'Iran « concentre actuellement 


(250 kilomètres au sud-est de Bag- 
dad} er s'apprête à lancer une now 
velle offensive ». 7 


À Londres, la compagnie d'assu- 
rances Lloyd a annoncé que deux 
membres de l'équipage d'un pétro- 
lier grec Ont été tués par une ro- 
quette irakienne lancée contre le bä- 
timent, samedi dernier... Le 
Scapmount a Eté atteint alors qu'il 


+ — 


traversait le détroit de Khur-Moussa : 


pour se rendre au port iranien de 
Bandar-Khomeiny. L'incendie qui a 
été provoqué par l'attaque irakienne 
n'était toujours pas maitrisé ce 
jeudi — (AF.P., Reuter.) 


e Un porte-parole du ministère 
français des relations extérieures a 
démenti, le mercredi 22 décembre, 
que la France ait aidé matérielle- 
ment les maquisards du Kurdistan 
en lutte contre le gouvernement de 
Téhéran. L'agence iranienne d’infor- 





- des troupes à l'est de Missan !. 


mation {ra avait annoncé que les. 
militaires iraniens avaient saisi un 


important stock d'armes et-de muni- 
tions, du matériel d'imprimerie, de 
l'équipement radio et des documents 


démontrant, selon elle, l'existence de. 


liens entre les rebelles kurdes et la | 


. RL .. nr _.… 


France. 








arabes, excepté l'Égypte, à la politi- 
que que nous sommes en train de 
mettre sur pied. Ce que nous avonds 
réussi dans nos relations avec la Jor- 
danie nous allons maintenant es- 
sayer de La faire avec la Syrie», ré- 
pond M. El Hassan, qui confirme la 


création ces derniers jours d'un co- . 


mité syro-palestinien dont les tra- 
vaux devraient débuter dans les 


» Mais ces pourpariers ne doivent 
pas conduire à un changement de 
notre tique avec la Jordanie. 
Nous rons au contraire à la 
Syrie d'accepter notre rapproche- 
ment avec Amman_ » 

 .— Pourquoi avez-vous exclu 

l'Egypte de cette politique ? 

— Nous avons découvert À tra- 
vers les contacts que nous avons eus 
récemment avec le président Mou- 
barak, par l'intermédiaire de Ah- 
mad Sidki Dajani et Nabil 
Shaath (3), que les Etats-Unis et Ls- 
raël ne permettent pas à l'Egypte de 
jouer le rôle qu'elle devrait jouer 
dans la région. Les Américains vou- 
draient que l'Egypte convainc le Li- 


ban et l'O.L.P. de faire les conces- 


sions et ils n'insistent sur sa 
particpation à de futures népocia- 
uons de paix que pour pouvoir affir- 
mer que C'est la continuation de 
Camp David, déclare M. El Hassan, 
selon qui l'O.L.P. a décidé de ne pas 
poursuivre au moins dans un proche 
avenir ses contacts avec Le Caire. 


EMMANUEL JARRY. 


(1) 1 s'agit du projet de résolution 
déposé le 28 juillet au Conseil de sécu- 
nté par la France et sans de- 
mande de discussion immédiate, et qui 
recommande «a reconnaissence mu- 
tuelle et simultanée des parties concer- 
nées ». Lu Sn 


(2) M. El Hassan fait allusion aux 
4 milliards de déllars que l'Arabie Saou- 
dite aurait accepté de mettre à la-dispo- 
sition du gouvernement français (le 
Monde du 8 décembre). 


| (3) Respecti membre du co- 


pectivement 
" mité exécutif de FO.L-P. et conseiller de 
* M. Arafat pour la politique Etrangère. . 


Tous deux étaient «autorisés » par 
YOL-P. à prendre contact avec les res- 
ponsables égyptiens, confirme 
M. El Hassan. : : - 


LES NÉGOCIATIONS LIBANO- 
. ISRAËLIENNES COMMENCE- 
| RONT PROCHAINEMENT 





Les négociations libano- 
israéliennes commenceront + selon 
toüres probabilités » vendredi 
24 décèembre à l'hôtel Lebanon 
.Beack de Khalde (banlieue sud de 
Beyrouth), a affirmé mercredi 
l'Agence aationale d'information li- 
banaise (officielle). Selon l'agence, 


cette ee prise de contact, qui 
aure lieu « avec la participation de 


.| représentams américains », sera 


. consacrée à des « lers préli- 
minaires », et RUN Mans se 
tiendra à Kiryat-Shmoneb, en Israël 
“Le ministre“ libanais des affaires 
£étrangères,. M. _Elie Salem, a 
conficmé mercredi que les pourpar- 
lers débuteront -r avant le week- 
end », sans autre précision. 

. Les pourpariers sur le retrait des 
froupes étrangères du Liban débute- 
ront au début de la semaine pro- 
chaine > -æ aennoncé, jeudi matin, 


“pour sa ‘part, le porte-parole du pre- 
: tre ion 


” Cépendant la situation s'est brus- 
quement détériorée le même jour 


progressiste de M. Walid Joumblatt. 
Ils touchent la région Khalde- 
Aremoun-Choueifat-Kfarchima et 
se sont également étendus à la ville 
d'Aley. Ils ont commencé à Ia suite 
de la mort de cinq membres des 
Forces libanaises dans une embus- 
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‘ Chaque année, 








Le noùveau visage de 


Chicago: — On ne se’ débarrasse 
pas facilement d'une réputation. 
Chicago en a eu deux — une très 
mauvaise, puis une très bonne — qui 
lui collent à a peau. 


ne à la proki- 
bition était en vigueur, que des 


gan Avenue. 11 est pourtant bien 


mure Good OI AI ». La collu- 


pour 
“tants (le triple de la moyenne améri- 


caine), Chicago n’arrive qu'en 

septième position. dans l'échelle du 

crime, après Cleveland, Detroit, 

Housion, Dallas, Los Angeles et 
Washington. . 


Puis il y a l'inage des années 60. 
La ville des gratte-ciel toujours plus 
hauts. La ville des records : premier 
centre industriel et premier nœud de 
communications des États-Unis, pre- 
mier aéroport et premier port fluvial 
du monde. - La fa ville qui fonc- 
tionné », disait son maire, Richard 
Daley. Cela devint un slogan. Avec 
son économie, mais aussi son archi- 


Rêve fou? Pas forcément. Pas 
pour une ville. qui avait déjà défié 
tous les chiffres. En 1833, 


l fin du siècle dernier, Chicago 
s'était même payé ke luxe d'inverser 
le cours de sa rivière pour éviter la 
pollution du lac Michigan. 


D'un ghetto à l'autre 
Aujourd'hui à Chicago, on ne 
vous parle ni de gangsters ni de re- 
cords. Le nouveau leitmotiv, c’est 
“la crise». Crise? Le visiteur 


Be nan SE 
ui 

de l'acier des États-Unis, fixe la ce- 

tation de la moitié des céréales du 


tions d'Amérique. N'est-on pas en 
mif- 


Et poires Chicago rétrécit. 
sa population dimi- 


Butch Cassidy et le Kid, 
César et Rosalie, Et la ten- 
dresse bordel, La gueule 


* Prix dé vente conseillé. Offre réservée à la vente, valable jusqu'au 15 janvier 83. 


Etats-Unis 


! d’une féroce bataille entre trois prétendants : Le 

les- élections municipales du maire actuel, Mme Jane Byrne, Le fils de l'an- 
| ; de  cien maire, M. Richard Daley jumior, et un re- 
présentant de la communauté noire, M. Harokd 
Washiogton. Le duel Byrne-Daley, arbitré par 


_L — Des gratte-ciel embrumés 


De notre envoyé spécial ROBERT SOLÉ 


nue de 60 000 per: environ. Au 


personnes 
-récensement de 1980, ii lui a fallu se 


f Los Angel = cart L 
place, que Angeles ravira i- 
vement la prochaine fois. Entre 
1970 et 1981, « {a ville qui fonc- 
tionne » 2 perdu un quart de ses 
usines, un sixième de ses MA £aSins. 
Les cols bleus vireht au blanc, mais 
| nombre des ee diminue. 
L'an dernier, pour 8,3 %, la popula- 
tion active était an chômage. « Za 
Lg aux larges épaules est en train 

de perdre-ses mruscles », remarque 
M. Ricbard Longworth, auteur 
JIERE COUPE eur ouseR. 


" Les hommes d'affaires et les tou- 
ristes ne connaissent généralement 
ue le « Loop » (la boucle), ce petit 
Maohatan rap par un métro aé- 
rien. Mais il ne représente même pas 
1% de la surface munici 1% 
qui fournit à lui seul 40 % des im- 
pôts fonciers. On n'y«voit ni la mi- 
sère ni les entrepôts à l'abandon. 


L'ancien ghetto noir du sud a fait ta- 
che d'huile. Le « Broadway polo- 


nais» (Milwaukee Avenue)-se 


« mexicarise » de plus en plus. Les 
Blancs de leurs valises pour aller 
grossir de prospères banlieues où vi- 
vent déjà 4,2 millions de personnes. 
, sur dix habitants de 
Chicago, quetre sont Noirs et un 
cinquième vient d'Amérique latine. 
On ne fait pas plus cosmopolite 
AUE CRE NP PORSTARE EEE PES 
deux côtes océaniques. Un tiers de 
ses habitants ou leurs parents sont 
nés hors des Etats-Unis. Par ordre 
d'importance : OR AUS 
Jtaliens, Mexicains, Russes. Mais 
‘Chicago ressemble souvent à une as- 
sociation de ghettos. Si on se marie 
facilement entre « Jraliens » et « fr- 


Jandais », la re Free reste 


-un énorme. obstac] 


Me Pat: oh en sait quelque 
chose. Seule employée blanche 
d'ane nul ne ntation noire, 
cette e ventes a on 
mal fou à de l'excellente 
charcuterie les su 
blancs. À cause de la « couleur » du 

uit. + Parfois, explique-t-lle, 
gérants l'acceptent, mais les ven- 


nance s'arranger alors pour dissi- 
muler les paquets en arrière des 
FaÿOns. » 


“ Catholiques fervents, internatio- 


ualistes de tempérament, M Mi- 
chalski et son mari Harry, techni- 
cien en informatique, ont six enfants 
— dont trois adoptés — de diverses 
origines ethniques. Leur petite mai- 
son, envahie de souvenirs de voyage 
et d'invités, est un vrai Afelting pot. 
Maïs combien de familles de 
Chicago peuvent-elles en dire au- 
tant ? Dans ces grandes villes améri- 
pes où l'on vit par peur 

ou par habitude, i n'est pas facile 
d'abattre seul de tels obstacles. 


Ici comme ailleurs, le Mefring 
est souvent remplacé par une rec 
che d'identité nationale. Chez les 
Polonais, par exemple, qui comptent 
huit conseillers municipaux sur cin- 
quante. Leur chef de file, M. Ro- 
man Pucinski, explique : « Pendant 
deux siècles, on a essayé d° 
néiser. C'est fini. Le troisième siècle 
de l'Amérique va appartenir aux 
ethnies. J'aime ce pays, j'y suis né, 
j'ai combattu pour lui au Japon. 
Mais dans mes veines coule le sang 
polonais. L'Amérique est une ma- 
gnifique mosaïque. Elle commence 


à ètre vivante grâce à la révolution 
ethnique. > M. Puciski participe 
aux réunions du conseil municipal 
avec un badge « Solidarité » au re- 
vers du veston Fièrement, il A 
pelle : « Le 20 janvier 1982, 
avons organisé ici le plus ed 
meeting « Solidarité » da monde, 
Nous avons recueilli plus de 1 mil- 
lion de dollars. » 


Un déclin perçu trop tard 


La mutation économique de 
Chicago a plusieurs causes : le dé- 
clin général du nord industriel, les 

successives et les tensions 
raciales. Des familles blanches vont 
s'installer en banlieue parce que les 
écoles y sont meilleures (parce 
que…. plus blanches). Des indus- 
triels déménagent pour aller dans de 
petites villes du Middle-West, socia- 
lement plus détendues et _fiscale- 
ment plus in tes. D'autres 
changent carrément leur fusil 
d'épaule et vont chercher la fortune 
dans 13 «ceinture du soleil», du 
côté de Dallas ou de Houston. Et ce 
sont les pauvres qui restent. L'hé- 
morragie accentue les problèmes 
municipaux Moins de recettes fis- 
cales, moins de crédits C'est le 
cercle vicieux. 

Chicago est frappé de plein fouet 
par les coupes budgétaires de 
M. lei, plus d'un 
million de personnes recevaient en 
1981 des bons alimentaires gratuits. 
Un habitant sur cinq profite, d'une 
manière ou d'une autre, de la cha- 
rité bliq ue (trois fois plus de 
monde qu'il y & vingt ans). Or la 
plupart des fonds proviennent du 
pouvoir fédéral, qui prend égale- 
ment en charge un tiers du budget 
municipal. En 1970, La part de Wa- 
shin pe représentait que la moi- 
tié impôts 1 loceux. En 1980, elle 
leur était supérieure. M. Reagan in- 
verse le mouvement. Résultat : les 
subventions aux écoles vont dimi- 
nuer de 20 millions-de dollars cette 
année. Et la dette municipale ne 
pourra que s'accroître : elle avait 
déjà dépassé 770 dollars par habi- 
De 1981, contre 460 dollars en 


Le déclin du Nord industriel re- 
monte aux années 60 et s'est ag- 
gravé au cours de la décennie qui à 
suivi. La politique actuelle de 
M. Reagan ne fait que l'accentuer. 
On est ici au royaume des vieilles in- 
dustries en crise, comme l'acier. En 
libérant les prix de l'énergie, 
M. Reagan favorise le Sud et 
l'Ouest, inftige en quelque sorte une 
taxe supplémentaire au Nord-Est. 
Celui-ci ne profite même pas du 
nouvel élan donné à la défense natio- 
pale : les usines d'armement se trou- 
vent principalement à l’autre bout 
du pays. 

Certaines villes — dans le Massa- 
chusetts, par exemple — ont su se 


convertir à temps et attirer de nou- | 


velles mdustries. Ce n'est pas Ie cas 
de Chicago. Jusqu'à une date ré- 
cente, elle ne it pas un véri- 
table service d'accueil pour les en- 
treprises. Ri Daley, qui fut 
maire de 1955 à 1976, en porte une 
bonne part de responsabilité. « Il aï- 
maît tellement "Chicago qu'il trou- 
vait naturel que tour le monde s'y 
installät », explique un avocat, an- 
cien conseiller municipal, M. Wil- 
liam Singer. + Chaque fois qu'on 
suggéraif au maire des mesures 
d'incitation aux investissements, il 
répliquait : « Mais pourquoi ? C'est 


du loup, Il faut tuer Birgitt 
Haas, L'affaire Tournesol, 
La guerre des boutons, 





AMÉRIQUES 


Chicago 


les Noirs, est an révélateur : il souligne la 
transformation économique, sociale et politi- 
que de la deuxième ville des Etats-Unis, dont 
Robert Sol, dans une série de deux articles, 
présente le nouveau visage. 
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L'ELEGANCE EST UN RITUEL. 











+ un endroit merveilleux. -» Chicago 
a donc manqué le coche. On essaye 
aujourd'hui — mais en période de ré- 
cession — de rattraper les années 
perdues par une 1elle mvopie. 
N'exagérors pas. Chicago souffre 
moins que d’autres vieilles villes in- 
dustrielles, comme Detroit ou Saint 
Louis. Car ici, on ne vit pas d'une in- 
dustrie dominante. La diversifica- 
tion a limité les dégâts. Les abartoirs 
sont parus, victimes de la réfrigéra- 
tion, mais les céréales demeurent, et 
Chicago reste une place financière 
de premier plan. International Har- 
vester vend très mal ses tracteurs, 
rnais il y a les machines-outils, les 
équipements médicaux, ['imprime- 
rie, l'alimentation. Si Chicago était 
. Lpesse son P.N.B. (plus de 
milliards de dollars) serait le 
De ou le dixième du monde. 
Comment gérer cette transforma- 
tion économique, doublée d'une mu- 
tation sociale et raciale ? C'est tout 


GREY FLANNEL 


| 
le problème du pouvoir à Chicago. | GEOFFREY BEENE 
NT SILVER MOON - &, rue du Vieux Colombier 6°. 
Prochain article : SOPHIE SAINT-AUBIN 
13, rue Royale 8° - 88, rue de ka Convention 15° - 75, avenue Émile Zola 15°, 
LES RAUSCLES SUZY PAUMIER - 65, rue Lecourbe 15°. 
TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES - 23, rue du Cherche-Midi 6°. 
DE Mir BYRNE | LES PARFUMERIES SEPHORA 





(publicité) 


CONTRE LA GUERRE D'AFGHANISTAN 
IDEZ 


— la résistance afghane 
les réfugiés afghans 
(iis sont trois milions) 


DES SOINS 
UNE ÉCOLE 
POUR LES AFGHANS 


sous le patronage de 


Mme M.-M. FOURCADE 


présidente du Comité 
[ d'action de la Résistance. 

D J'envoie un chèque de ............ 

à l'Association parlementaire « Les Amis L 

de l'Afghanistan », Assemblée nationale, 

101, rue de l'Université, 75355 Paris, 

Cedex 07. Ï 


O1 J'envoie des médicaments et/ou des ati- Î 


ments secs à | 
AM.AF.AF., 29, quai Gauthey, 21000 Dijon 


7 7 7 7 7 jp  FAM.AF.AF. Association 
les AMis des AFghans 
et de l'AFghanistan. 


















M. J.-M. DAILLET 


président de l'association 
parlementaire « Les Amis 

de l'Afghanistan » 

(plus de cent parlementaires). 
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La guerre des polices, 
Les bronzés font du ski, 
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La déclaration commune 


Foicl le texte de la déclaration 
commune P.S.-P.C. : 

« La cité est le cadre principal de 
la vie locale, les conseils municipaux 
sont un des moyens essentiels de la 
démocratie. 


- Dans les nombreuses communes 
qu'ils administrent, les élus de gau- 
che ont fait la preuve de ieur capz- 
cité à gérer, de leur fidélité aux 
engagements pris. 

+ La confiance qu'ils ont su 
gagner s'exprimera largement à 
l'occasion des élections municipales 
de mars prochain. 

» Leur réussite a valeur d'exem- 
ple : en même temps qu'elle permet- 
tra la confirmation et la consolida- 
tion des municipalités de gauche. 
elle aidera à gagner d'autres villes, 
d'autres localités. 

» En outre, grâce à la nouvelle loi 
électorale, plus démocratique, qui 
assure la représentation des mino- 
rités, des élus de gauche pourront 


M. FISZBIN : réunir toutes les 


forces du changement. 


M. Henri Fis2bin, conseiller de 

Paris, président de Rencontres com- 
muvmistes, a déclare, jeudi 23 décermn- 
bre : - Comme tous les gens de gau- 
Che, j'ai pris connaissance avec une 
grande joie de là réalisation d'un 
accord d'union entre le PS. er le 
P.CF. pour les élections murici- 
pales. Je déplore, par contre, qu'à 
propos de ma candidature, Georges 
Marchuis ait cru devoir exprimer 
une position de rejet. motivée par 
des accusations dénuées de tout fon- 
dement 1}. 
» Je suis candidat au conseil de 
Paris pour contribuer au rassemble- 
ment de toutes les forces de gauche. 
dont les communistes unitaires sont 
une composante importante. Mon 
objectif est de favoriser l'union de 
tous les communistes, l'union de 
route la gauche. Toute mon activité 
d'élu et de dirigeant communiste at- 
teste de la fermeté de cet enguge- 
mer, duquel je n'ai jamuis bougé. 
Je souhaite que l'on renonce à des 
affrontements et à des exclusives 
d'un autre âge. qui contredisent les 
objectifs de large union prévus par 
d'accord réalisé cette nuit. 

- L'heure n'est pas aux affronite- 
ments sectaires, Aux préoccupations 
partisanes qui, S'ils devaient être 
maintenus, hrpothèqueraient le 
combat de la gauche pour gagner 
les élecrions municipales. L'heure 
est à la réunion de routes les forces 
du changement, et j'entends bien y 
apporter ma pleine contribution. = 





{1} M. Marchais avait explique, dans 
la nuir de mercredi à jeudi, que son parti 
ne participera pas - à une liste où figu- 
rerait Fiszbin, qui n'a pas caché que sa 
candidature à pour obje: de s'opposer 
au P.C.F.. à sa politique, à ses formes : 
d'organisation. à Ses dirigeants ». | 


agir là où la droite conservera la 
direction de la mairie. 

»* Ainsi seront assurés. sur le ter- 
rain, des points d'appui importants. 
pour la poursuite et ic développe- 
ment de la politique du changement 
d'une politique de progrès social et 
d'élargissement des libertés. La 
droite ne cache pass son espoir de 
tirer parti de certaines difficultés 
que ne peut manquer d'entrainer la 
crise économique et qu'aggravent 
des résistances au changement. 

+ Les ambitions de la droite vont 
être déçues, dès lors que. dans cha- 
que commune, se rassemblent les 
composantes de lu majorité prési- 
dentielle. 

+ Telle est la volonté du parti 
socialiste et du parti communiste. 
conforme aux engagements qu'ils 
ont pris ensemble en juin 1981. 

- Les deux partis constatent que 
des listes d'union sont maintenant 
constituées dans un très grand nom- 
bre de localités. » 


LERETRAT 


DE Mre DUFOIX 


M. Pierre Mauroy a reçu, mer- 
credi après-midi, à l'hôtel Matignon, 
Mr Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargée de la famille, A la 
suite de cet entretien, Mr Dufoix a 
retiré sa candidature à la mairie de 
Nîmes, municipalité à direction 
communiste. Elle « apportera son 
soutien à la municipalité d'union de 
la gauche constituée dans cette 
ville ». Un communiqué de l'hôtel 
Matignon, publié Jul matin 23 dé- 
cemnbre, précise : « Dans la plupart 
des villes, la gauche présentera des 
listes d'union. Le premier ministre 
et Mr Dufoix sont convenus qu'il 
était indispensable de maintenir, à 
Nimes, la situation unitaire qui 
exisIe ». 

Mr Dufoix a publié jeudi 23 dé- 
cerabre. la déclaration suivante : 
- J'ai répondu favorablement à 

l'appel de mes camarades du parti 
socialiste pour conduire la liste 
d'union car nous étions persuadés 
que seule ma candidature pourrait 
permettre de battre l'opposition à 
Nimes. Er cer, le parti socialisre 
est devenu la première forcenoliti- 
que au niveau de la ville de Nimes. 
L'union n'a pas été possible derrière 
ma candidature. Je le regrette mais 
l'engagement politique des mili- 
tants du partisocialiste et le mien 
ayant ioujours été unitaire, j'aire- 
tiré ma candidature et soutiendraï 
avec détermination le maire sortant 
Émile Jourdan - 


e AM. Paul Quilès, candidai s0- 
Cialiste à la mairie de Paris, a dé- 
claré. jeudi 23 décembre: - L'ac- 
cord qui vient d'être signé entre le 
parti socialiste et le parti commu- 
nisie va permettre que se réalise à 
Paris une forte mobilisarion de la 
gauche. (...) 





Les onze « primaires » 


" Sept en région parisienne 


ATHIS-MONS (Essonne) 


Le maire sortant communiste est 
Mme Paulette Chernier, Le candi- 
dat socialiste, qui revendique la tête 
de liste, est M. Jean-Pierre Bouvier. 

Au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle {26 avril 1981), M. Mit- 
terrand avait obtenu 3 702 voix 
(26.88 %). M. Marchais, 2627 
(19,07 ) sur 13 770 suffrages ex- 
primés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives (14 juin 19815, dans la 
buitième circonscription (dont dé- 
pend Athis-Mons). le candidat du 
P.S.. M. Claude Germon., recueillait 
43 649 voix (34,72 %) er M. Pierre 
Juquin, P.C. député sortant. 
32 962 voix (26.22 %) sur 
125 718 suffrages exprimés. 
M. Germon devait être élu au se- 
cond tour. 


CHELLES (Seine-et-Marne) 


Le maire sortant communiste est 
M. Gérard Bordu, ancien député. Le 
candidat socialiste, qui revendique 
la rète de liste, est M. Jean-Pierre 
Fourré., député. 

Au prernier tour de l'élection pré- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 5 297 voix (26,31 5) M. Mar- 
chais 3891 (19,32) sur 
20 131 suffrages exprimés. 

Au premier Lour des élections lé- 
gislarives, dans la deuxième circons- 
cription, M. Fourré recueillait 
30 268 voix (35.14 ) er M. Bordu, 
député sortant, 20 3$0 (23,63 %) 
sur 86 128 suffrages exprimés. 


FRANCONVILLE (Val-d'Oise). 


Le maire sortant communiste est 
Me Annie Brunet. Le candidat s0- 
cialiste, qui revendique la tête de 
liste, est M. Louis Demay. 

Au premier tour de l'élection pre- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 3 971 voix (26.58 &), M. Mar- 
chais, 2 467 (16.51 %) sur 14 939 
suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives, dans la deuxième circons- 
cription, M. Le Coadic, P.S., avait 
recueilli 20 269 voix (32.51 %), 
M. Weber, P.C.. 12 129 (19,45 %) 
sur 62 350 suffrages exprimés. 


GAGNY (Seine-Saint-Denis). 


Le maire communiste est M. Claude 
Favrerto. Le candidat socialiste, qui 
revendique la tête de liste, est 
M. Claude Barbera. 

Au premier tour de l'élection prési- 
dentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu + 785 voix (26.30 %), M. Mar- 
chais, 3335 (18,33 %}) sur 18 195 
suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections 16- 
gislatives dans la neuvième circons- 
cription. M. Mahéas, P.S., obtenait 
31 281 voix (35.52 %), Me Gout- 
mann, P.C.. député sortant. 19 875 
(22,57 %) sur 88 063 suffrages ex- 
primés. 





POISSY (Yvelines). 


Le maire sortant communiste est 
M. Joseph Tréhel. Le candidat so- 
cialiste, qui revendique la têie de 
Liste, est M. Georges Constantin. 

Au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 4 534 voix (27,56 %}), M. Mar- 
chais, 2722 (16.54%) sur 16 454 
suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives. dans la troisième circons- 
cripzion, M. Michel Rocard, député 
sortant, avait obtenu 39892 voix 
(48.07 &), M. Le Touliec, P.C,, 
10031 (12.09 %) sur 82 983 suf- 
frages exprimés. M. Rocard devait 
être réélu au second tour. 


SARTROUVILLE (Yvelines). 


Le maire sortant communiste est 
M. Auguste Chrétienne. Le candi- 
dat socialiste, qui revendique ia tête 
de liste, est M. Jean Le Gars, dé- 
puté. 

Au premier 1our de l'élection pré- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 4 939 voix (24,71 %&), M. Mar- 
chais. 4299 voix (21.51 %) pour 
19 985 suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections 16- 
gislatives, dans la première circons- 
cription, M. Le Gars avait obtenu 
15 471 voix (32,13 %).M. François 
Hilsum, P.C., 8 669 (18 &) sur 
48 148 suffrages exprimés. 


SEVRAN (Seine-Saint-Denis). 


Le maire sortant communiste est 
M. Bernard Vergaaud. Le candidat 
socialiste, qui revendique la tête de 
liste, est M. Robert Dray. 

Au premier tour de l'élection pré- 
sidenueile, M. Mitterrand avait ob- 


tenu 4 493 voix (27,10 &), M. Mar-' 


chais, 3 890 (23,46 %) sur 
16 578 suffrages exprimés. 

Au prernier tour des élections lé- 
gislatives, dans La huitième circons- 
cription, M. Asensi, P.C., avait ob- 
tenu 25 986 voix (34, 48 ) et 
M. Dray, 23 629 (31,36 %) sur 
75 357 suffrages exprimés. 
M. Asensi, député sortant, devait 
être réélu au second tour. 


Quatré en province 

DIEPPE (Seine-Maritime). 
Le maire sortant communiste est 
M. Irénée Bourgois, ancien député. 


Le candidat socialiste, qui revendi- 
que la tête de liste, est M. Jean 


: Beaufils, député. 


Au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle, M. Marchais avait ob- 
tenu 5 132 voix (23.90 %), M. Mit- 
terrand, 5 010 (23,33 &) pour 
21 477 suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives, dans la neuvième circons- 
cription, M. Beaufils avait obtenu 
18 330 voix (33,92 %) et M. Bour- 
gois, député sortant, 13 665 
(25,29 %) sur 54 038 suffrages ex- 
primés. 

ÉVREUX (Eure) 


Le maire sortant communiste est 
M. Plaisance. Le candidat socialiste, 
qui revendique la tête de liste, est 
M. Luc Tinseau, député. 

Au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 6 041 voix (27,99 %&), M. Mar- 
chais, 2710 voix (12,56 %) sur 
21 579 suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives, dans la première circons- 
cription, M. Tinseau avait obtenu 
21 836 voix (31,13%). M. Plai- 
sance, 1 071 (16.80 &) sur 65 914 
suffrages exprimés. M. Tinseau de- 
vais être élu au second tour. 

REIMS (Marne) 

Le maire sortant communiste est 
M. Claude Lamblin. le candidat s0- 
cialisie, qui revendique la tête de 
liste. est M. François Lerzpus. 

Au premier tour de l'élection pré- 
sidentielle, M. Mitterrand avait ob- 
tenu 69 379 voix (24,20 %), 
M. Marchais, 44 475 (15.51 %) sur 
286 659 suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé- 
gislatives, dans les premières 
{Reims-I, Reims-11l} et deuxième 
(Reims-IT. Reims-TV) circonscrip- 
tions, les candidats du parti socis- 
liste avaient respectivement obtenu : 
M. Colin (l'e circ.), 19 940 voix sur 
65 725 suffrages exprimés 
(30,34 %)., M. Letzgus (2 circ.}), 
17 073 voix sur 57 287 suffrages ex- 
primés (29,80 %). Les candidats du 
parti communiste recueillaient res- 
pectivement : M, Lamblin, 12 444 
voix (18,93 %) ei M. Rasselet, 
8 906 voix (15,55 %). 


SÈTE (Hérault) 


Le maire sortant communiste est 
M. Gilbert Marteili. Le candidat s0- 
cialiste, qui revendique la tête de 
liste, est M. Jean Lacombe, député. 

Au preraier tour de l'élection pré- 
sidentieile, M. Marchais avait ob- 
tenu 6 260 voix (27,93 &), M. Mit- 
terrand 4765 (21.26 %) sur 22 417 
suffrages exprimés. 

Au premier tour des élections lé. 
gislatives. dans la troisième circons- 
cription. M. Lacombe avait obtenu 
20 108 voix (36.54 %&), Mme Bar- 
bera, dépuié sortant, P.C., 17 475 
voix {31.75 %) sur 55 027 suffrages 
exprimés, 


L'ACCORD ENTRE LE PARTI SOCIALISTE ET LE PARTI 


Marseille : M. Defferre conduira 
les listes d'union de la gauche 


De notre correspondant régional . 


du-Rhône devaient rendre public, 
jeudi 23 décembre, l'accord conclu 
le mardi 21, pour la constitution de 
listes d'union de le che à Mar- 
seille, dont le chef file sera le 
maire sortant, M. Gaston Defferre. 


Cet accord porte, d'une sur la 
répartition politique et Fordre de 
présentation des candidats de ia 


« mouvance » du P.S. et.de ceux du 
PCF. et, d' autre part, sur la mise 


“Aa eu ee sh Es 


.PS. et ses alliés .en com 


ann et le PCF, Re 
ux. Le principal point itige 
Ron RE 
“en position d'être élus » 

M. RS avait déclaré à plu- 
que le PS. et ses al- 

liés devaient disposer de la majorité 
absolue dans le futur conseil municr 
pes Ce pacs n'est pas mentionné 


rs à la 
P.S. au sein de la gauche. 

Dans l'h d'un succès des 
listes d'union de le gauche dans ci 
secteurs sur six (les'1", 2°, 3°, 5°, 6), 
soit soixante-treize élus, les socia- 
listes et leurs alliés disposeraient de 
cinquante sièges, les communistes. 
de vingt-deux, le dernier revenant à 


M. Mauroy 


{Suïte de la première page. ) 

La discussion a permis de régler, 
d'autre part, le problème de Paris. Il 
a été décidé que le parti communiste 
conduira ia ste d'union de la gau- 
che du dix-neuvième arrondissement 
et celle du deuxième arrondisse- 
ment, le parti socialiste La candui- 
sant, dans les dix-huit autres arron- 
dissements. Cette phase de la. 
négociation a donné lieu à un inci- 
dent entre M. Michel Charzat, dé- 
puté de Paris, membre du secréta- 
riat du P.S., et M. Marchais. Le 
responsable socialiste a tenté d'obte- 
nir du P.C.F. qu'il accepte de dis-. 
joindre, dans le dix-neuvième arron- 
dissement, la tête de liste et la- 
candidature à la mairie d'arrondisse: 
ment, Ti première révenant à 


“M. Paul Laurent (P-C.F3 et la se- ” 


conde à M. Manuel Escutia, député 


socialiste. Cette nn 
aux décisions prises, dans l'après- 
midi, par le bureau exécutif du P.S., 
s'accompagnait de la ition 


que le P.C.F. conduise leslistes des 
deuxième et dix-neuvième arrondis- 


sermentis, détenus par F n êt- 
considérés comme hors de portée de 
la gauche. M. Marchais a refusé et, 


finalement, obtenu que M: Laurent- 
soit à la fois tête de liste et candidat 
à la mairie dans le dix-neuvième ar- 


rondissement., -le P.C.F.-éonduisanr- 


aussi la liste dans le deuxième arron- 
dissement, où la tête de'liste sera 
Mme Simone Goenvic, conseiller 
sortant de Paris, Estimant que le 
mandat du bureau exécutif n'était 
pas respect 
M. Charzat a quitté la négociation. 
Celle-ci a porté aussi sur le cas de 
M. Henri Fiszbin, conseiller sortant, 
ancien dirigeant de la fédération 


communiste de Paris, exciu «de : 


fait» du P.C.F., et dont les socia-' 
listes estimaient qu'il avait sa place 
sur les listes d'union de la gauche. 
Le débat s'est p sur cette. 
question, déjà évoquée, à la fin de la 
matinée de mercredi, par les mem- 
bres du groupe de travail P.S.- 
P.C.F. chargé de les ac- . 
cords. M. Jospin avait. déclaré, ..: 
l'après-midi, devant le bureau exé-.' 
cutif du PS. ‘que ‘le sort de M. Fisz- 
bin ne pouvait justifier une rupture: 
des négociations. Les socialistes 3. 
étaient donc disposés à faire’ dréiéa! 
point de vue des communistes, qui - 
se refusent à participer à uné liste . 
sur laquelle figurerait-leur “opposait 
le plus notoire. -  --.- :-1" 
‘L'accord-s'est fait: pour: que 
î SE 


ment (alors qu'il s'était it déciaré éan- 
didat dans le dix-neüvième), le PS. : 
et le P.C.F. présentant. aussi, ché- 
éun sa propre liste. T-faudrait alors 
que M. Fiszbin-obtienne-au- moins 
5 % des suffrages exprimés pour que 
se pose, au second tour, le problème 
de son intégrationsur une liste 
d'union Mamfesternent, socialistes 
et communistes lui prêtent peu de 
chances d'y parvenir. 

Les deux délégations ont aussi 
parlé des villes où un accord n'est 
pas encore intervenu ct de celles où- 
le P.S. avait renoncé à disputer la 
mairie au P.C.F, Deux accords an- 
nexes ont été conclus sur ces sujets. 
Le premier prévoit que la compasi- . 

tion des listes se fera en tenant 
compte des résultats du scrutin'eu- 
ropéen (juin 1979), présidentiel 
(premiertour, avril 1981)!" législatif . 
Quin 1981}. et cantonal fase 
1982). Il établit également les cri-- 
tères de Dre des: responsabi-. 
lités : au sein des 


”:° Tree LERRES 


fait plement . 
rtiion 
des dsinmal 


é par la délégation, . 


bureaux’ vue | 


un écologiste é d'un commun 
accord per le P.S. etle P.C.F. ie 
Si l'opposition ST ohms 
cinquième secteur { Miterrand y y 
avait obtenu 51 % des suffrages ex- 


primés le 10 mai 1981), ces calculs 
seraient dépourvus de validité. C'est 
alors ka place 


Eee que dix-neuf seraient attri- 
à la majorké socialiste ot onze 


-auPCF. 


Selon les termes de l'accord, le 
"P.CE. di d'une seule tête de 
‘fiste dans le sixième secteur ba- 
blement M. Guy Hermier, député 
des Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique du P.C.F.). 
‘M. Defferre conduira la liste 
‘d'union de la gauche dans le 

euxième secteur, et M. Michel Pe- 
-zet, président du conseil régional et 


secrétaire de la fl tion 
Répartamentale du PS, dans le or 


sième secteur. G. P. 


ue des 
it es no né dus 

: Que sortant), au Gron 
os e économique TE 
(GAMES, oups de socio- 


€lus (pour nenf 
sortants), aux écologistes, trois élus au 
Mouvement des démocrates, 


au 
un, ainsi qu’au P.S.U., un. 


et le P.C.F. 


paux et des moyens financiers 
destinés à assurer le fonctionnement 
des groupes. 

Le second accord établit le prin- 
cipe de la parité entre les deux for- 
mations dans les buit villes à direc- 
tion communiste, que le P. S. 





ville, Le Mans, Saint-Etienne, Sar- 
celles, Vaulx-en-Velin et Montluçon, 
auxquelles s'ajoute Arles. Une délé- 
gation commune a été créée, qui 
comprendra les membres du groupe 
de travail (MM. Fes Hu et 
Jean Poperen pour le u- 
rent et Me Madeleine Vincent 
le P.C.F) et aura pour tâche de 
farre- appliquer et respecter Ces ac- 
cords, d'en “assurer la miainte- 
nänce », en. quelque sorte. 

* claréalté 

s'est imposée » 
- «  Lû réalité s'est imposée », esti- 
œait M. Paul Laurens après la 
"conclusion de l'accord, dont les com- 
munistes ont lieu d'étre satisfaits. 


La volonté a prévalu, chez les socia- 
listes, de faire passer les impératifs 


.. de l'union et de ia cohésion majori- 


taire et gouvernementale avant le 
désir: de régler les comptes des 
contentieux accumulées, locale- 
ment, entre 1977 et 1981. De ce 
“point de vue, on pourrait interroger 
Sur la démarche suivie par les mr 
listes et qui a consisté, comme l'o 

‘serve M. Didier Motcbane, ne 
‘du secrétariat national, à encourager 
sen rangs Se certain patrio- 
tismy parti, un premier 
jen pe Jé décevoir, en rédui- 
OR t le nombre des 
-villes où le P.S. disputerait 


Fc PCE. 
“Cette volonté de préserver l'union 
æ&-été--fortement encouragée par 


Mauroy, dès l'élaboration 


…—— 


. M, Pierre | 
- "de la loi électorale, puïs au cours des 


négociations. Recevant à dîner, 


Be 


. mardi : soir 21 décembre à l'hôtel 
“Matignon, 


MM. Marchais, Charles 
erIuan, ministre des transports, et 
Lajoinie, président du groupe 


É “coramuniste de l'Assemblée natio- 


: nale, le premier ministre avait ar- 
noncé à ses invités le retrait de la 
candidature de M: Dufoix à la mai- 
rie de Nimes. Au cours de la conver- 
sation, les dirigeants du P.C.F. ont 


" . «notémment exprimé deux préoccu- 


pations d'ordre électoral, {ls s'ir- 
quiètent des conséquences de l'aug- 
mentation du SMIC et de ia 
stagnation .des salaires qui lui sont 
immédiatement -supérieurs, ce phé- 
nomène.de tassement de la hiérar- 
“Chie ouvrière provoquant une cer- 
faine frustration dans une frange 

d'ouvriers qualifiés, électeurs du 
P.C.F. Les communistes ont rap- 
pelé, d'autre part, la défection d’une 
partie — fondamentalement «pro- 
testataire > — de leur électorat, qui 
s'était abstenu ou avair voté pour 
l'opposition aux élections canto- 
pales, parce qu’elle se reconnaît mal 
dans un parti représenté au gouver- 
nement. : 

Les échanges ont porté aussi sur 
la démobilisation de l'opinion de 
gauche et Sur les moyens d'y faire 
face. Cette situation impose, à 1out 

le moins, la plus de “cohésion 
possible aux élections municipales et 
ele expliqué, ‘pour une large part, 
les termes de l'accord. conclu, à peu 
‘de chose près, dans les délais prévus, 


s'4T TE SET 


PATRICK JARREAU. 


ae. asp rue es fe “ 
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Le Mans 


les socialistes persistent 


à vouloir affronter le P.C. au premier tour 


Le Mans. — L'assemblée générale des mili- : 
tants des sections socialistes du Mans na 


confirmé, mercredi 22 décembre, La 


la commission exécutive départementale 
(CED) de ia Sarthe de ne pas accepter l'accord 
national P.C.-PS., jugé « ivapplicable », pour 


les élections municipales. 


Les socialistes manceaux persistent donc à 


volonté de 


au premier tour une liste, conduite 


présenter 
par M. Jean-Claude Boulard. Ils réaffirment 
cependant leur volonté de réaliser l’anion avec 


« Ville communiste. ou plutët 
« municipalité d'union de la gau- 
Che » depuis 1977, Le Mans, depuis 
Je l'on parle de la rébellion ouverte: 
des socialistes contre la décision du 
comité directeur de leur parti, est — 
enfin — à la pointe de l'actualité, 
Les Sarthoïs, gens traditionnelle- 
ment réservés, se seraient bien 
passés de ce genre de publicité. En- 
fin, presque tous les Sarthois.. 
L'homme par qui le scandale est ar- 
rivé, c'est lui, M. Jean-Claude Bou- 
lard, conseiller général d'un canton 
rural, Ballon, Enarque, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, di- 
recteur du cabinet du ministre de la 
mer, chef de file de la liste socialiste 
aux élections municipales de mars 
prochain. Lui et les socialistes man- 
eaux 
Vu du Mans, leur dossier apparaît 
solide quant à la suprématie que le 
PS. a acquise, dans la ville, lors des 
dernières consultations électorales : 
près de dix points d'avance sur le 
P.C. à lélection présidentielle de 
mai 1981, quatorze points aux légis- 
latives de juin 198], onze points aux 
cantonales de mars 1982 Dès lors, 
leur raisonnement est simple : 
en 1977, la liste d'union de la gau- 


che dirigée par les communistes 


s'était imposée parce que le P.C. de- 
vançait largement le P.S. À un 
moindre degré, c'était encore le cas 
lors des élections législatives 
de 1978. 

Aujourd'hui, le rapport des forces 
s'étant inversé, on doit tenir compte 
des résultats du suffrage universel. 
Le P.S. propose donc l'union des 
forces de gauche. autour de lui. 
Faute d'accord sur cette base, des 
primaires sont légitimes. Aux élec- 
teurs ensuite de trancher. Vues du 
Mans, Gomme les choses apparais- 


* sent simples... 


Elles le sont moins à Paris. Le co- 
mité directeur a donc dit non. Mo- 
tifs : la pérennité de l'union de la 
gauche, tant sur les plans départe- 
mental et régional que gouverne- 
mental, suppose que chaque partc- 
naire fasse des concessions. I] n'est 
pas question d'offrir au P.C.F. le 
moindre prétexte Que ce soit, par 
exemple en ne lui laissant pas la pos- 
sibilité de conserver la mairie au 
Mans, alors même que c'est la seule 
ville importante qu'il détient dans 
tout l'Ouest. Lui refuser certe possi- 
bilité, c'est prendre le risque d'ux- 
mauvais report de l'électoras com- 
muuniste dans des villes de la région 
où La municipalité sartante socialiste 
est en difficulté. Donc, pas question 
de primaires. 

Pour défendable que puisse appa- 
raître l'argumentation des socialistes 
du Mans, il leur faut se + sacrifier » 
au nom d'impératifs nationaux. 


. Cette position a 61€ réaffirmée mer- 


credi soir, au cours de l'assemblée 
générale des militants, par un secré- 
taire national du P.S. dépêché sur 
place sans beaucoup d'illusions. 

Au Mans, la colère des socialistes 
n'est pas toujours mesurée. Certains 
n'hésitent pas à dire que la direction 
nationale du parti socialiste est 
« passée sous la rable » lors des né- 
gociations avec le parti communiste, 
et que la + sensibilité rocardierine » 
de M. Boulard n'est pas Etrangère 
au sort qui a été réservé au Mans. 
On souligne, d'autre part, que ie 
refus de primaires est en contradic- 
tion totale avec la nouvelle loi élec- 
torale municipale, qui prévoit un 
scrutin à la proportionnelle, ainsi 
qu'avec la politique de décentralisa- 


Brest : le R.P.R. 


le parti communiste au second tour, sur £a base 
des résultats acquis par chaque liste de gäuche 


militants présents (moins trois abstentions et 
quatre refus de vote), devra être entérinée au  Lerse 

niveau fédéral par une nouvelle réuniou de ia l'échéance municipale. Alors que }e parti com 
CED. 


L'assemblée générale avait été précédée, en 
fin de matiné, au siège du parti socialiste, par 


De notre envoyé spécial 


tion. On affirme que laisser la tête 
de la liste d'union au maire commu- 
niste sortant, M. Jarry, c'est réünir 
les conditions pour faire battre la 
gauche. 

On souligne enfin — perfidement 
— Que ce ne sont pas des primaires 
au Mans qui peuvent éviter à 
M. Chénard d'être battu à Nantes. 
Au bout du compte, les socialistes 
manceaux expliquent — non sans 
raison — que dans les villes qui ont 
eu l'« autorisation » de faire des pri- 
maires, les socialistes ne sont pas 
toujours aussi bien placés, au regard 
des chiffres, de au Mans. Bref, c'est 
un dialogue de 


Phase d'observation 

La phase d'observation va se 
poursuivre courant janvier. La direc- 
tion du parti ne souhaite pas en anri- 
ver au déclenchement d'une procé- 
dure disciplinaire, mais elle ne peut 
se permettre que l'exemple du Mans 
suscite quelques « vocations ». L'ar- 
ticle 79 des statuts du parti socia- 
liste prévoit, en effet, que Le comité 

eur, au vu des conclusions 
d'une commission d'enquête qui se 
read sur place, peut prononcer la 
dissolution d'une fédération + qui 
{ s'est rendue coupable d'actes graves 
d'indiscipline ou d'actions de nature 
à porter gravement préjudice au 
parii ». 

M. Boulard exorcise cette menace 
en indiquant que des actes commis 
dans l'intérêt de la gauche ne sont 
pas des actes d'indiscipline. Volon- 
tairement, il relativise le conflit, afin 
que, de part et d'autre, l'irréparable 
ne hu pas atteint. Les socialistes 

ux- espèrent surtout que la 
direction o du parti fermera les yeux 
jusqu'au premier tour. Si les prie 
maires sont favorables au PS. 
prémices de certe victoire seront . 
oubliées. Dans le cas contraire. I] 
n'est pas exclu, d'autre part, que, au 
cours des prochaines semaines, cer- 
tains militants ou certains élus se 
montrent sensibles à un discours sur 
la «légitimité» par rapport au 
parti, et sur la possibilité, comme l'a 
indiqué M. Poperen, d'obtenir la pa- 
nté des sièges entre socialistes et 
communistes sur la liste d'union. 

Si l'actuelle unanimité des sec- 
tions du Mans est largement enta- 
mée, M Boulard renoncera à pré- 
senter une liste. Dans ce cas, avec 
quelques responsables, notamment 
MM. Becdelièvre et Rouzière, res- 
pectivement président de la commu- 
nauté urbaine du Mans (CUM) et 
porte-parole du groupe socialiste au 
conseil municipal, il renonceraïit éga- 
lement à figurer sur la liste conduite 
par M. Jarry. Mais les choses peu- 
vent encore tellement évoluer... 

Le dialogue de sourds se poursuit 
ä un autre niveau : pour le maire, 
des primaires à gauche créeront iné- 
vitablement les conditions d'un 
succès de la droite. Satisfait de la 
position prise par le comité directeur 
du PS., M. Jarry parie, lui aussi, 
d'accord national et d'accord de 
gouvernement Autant il lui paraît 
normal que «le maire» se repré- 
sente, autant les chiffres sur l'in- 
fluence grandissante des socialistes, 
sur Le plan électoral, lui paraïssent 
hors de propos. Tout simplement 
parce qu'on ne peut pas comparer 
ua scrutin municipal avec des élec- 
tions présidentielle, législatives ou 
cantonales. Cette logique aboutit, en 


et l'U.D.F. divisés 


De notre correspondant 


Brest. — Rien ne va plus dans 
les rangs de l'opposition à Brest : 
d'un côté, M. Georges Lombard, 
sénateur centriste, conseiller géné- 
ral et ancien maire de La ville, veut 
ESS les rênes, au nom de 
l'U.D.-F., d'une re contre 
l'union de la gauche; de l'autre, 
M. Jacques Berthelot {R-P.R.). 
conseiller municipal élu en j 
dernier à l'occasion d'une partielle 
rendue nécessaire par le décès du 

maire socialiste considère que la 
tête tête de liste lui revient de droit. 

M. Pons vient de lui donner raï- 
son. Le secrétaire général du 
R-P.R. aurait indiqué que son parti 
lui apporterait un soutien total. 
Ainsi, M. Berthelot a obtenu le feu 
vert pour la liste « Brest union» 
qu'il entend diriger et déclare 
ouverte à toutes les sensibilités de : 
r ition. Il en veut pour preuve 
qu'y figure M. Eugène Berest, 


ancien maire de Brest, ancien 
député U.D.F. 

[l est évident que M. Berthelot' 
est parvenu à imposer ses COnCep- 
tions aux instances nationales de 
son parti qui souhaitaient à l'ori- 

ine une entente avec l'UDF. 

dant les ponts ne sont pas 
entièrement Coupés entre 
MM. Berthelot et Lombard. Une 
réunion de concertation devait 
avoir lieu ce jeudi 23 décembre 
entre les responsables des deux 
mouvements. M. Berthelot a 
annoncé son intention d'y assister. 
Parviendra<t-il à se faire entendre ? 

Si un accord n'intervient pas 
entre les deux partis, les Elections 
municipales aboutiront immanqua- 
blement à des primaires qui ne 
peuvent réjouir l'union de la 
gauche. Gélle-ci l'avait emporté en 
1977 face à la majorité d'alors qui 
était divisée. — J. de R. 


fait, à nier — à tout jamais — aux s0- 
cialistes la possibilité d'exercer les 
responsabilités municipales, puis- 
que, par définition, ils ne pourront se 
compter dans aucune consultation 
électorale ! 

Persuadé que le bilan de la ges- 
tion municipale plaide en sa faveur 
mais inquiet, malgré tout, du risque 
de voir la liste qu'il conduit être de- 
vancée par celle de M. Boulard au 
preier tour, M. Jarry laisse enten- 
dre que Félectorat communiste, 
« peu motivé nationalement », com- 


mence à «7egimber un », et 
qu'en cas de be socialiste Ü il re- 
gimbera beaucoup. « Si les socia- 
listes prennent le risque de la divi- 
sion, ils devront en accepter les 
conséquences au second four», 
a Comprenne qui vou- 

Bref, à bien des égards, la démar- 
che solitaire des socialistes man- 
Ceaux apparait aléatoire. 


La droite se frotte 
les mains 


A droite, bien sûr, on se frotte les 
mains. M. Jacques Chaumont, séna- 
teur RP.R, qui conduira La liste 
d'opposition, avec, à ses Côtés, 
M. Jacques Dorise, un chef d'entre 
prise qui représente le courant 
U-D.F., assure que, en tout état de 
Cause, il sera « /e prochain maire du 
Mans », ne serait-ce qu'en raison du 
pouvoir qu'auraient les élus de sa 
Liste d'arbitrer les querelles P.C.- 
PS. dans les délibérations du conseil 
municipal, Et il est vrai que, compte 
tenu de la dégradation de leurs rela- 
tions, on a du mal à imaginer que les 
deux partis puissent cohabiter pen- 
dant une nouvelle période de six ans. 


« L'union est un combat ». le sko- 
gan, au Mans, recouvre la réalité des 
relations PS.-P.C. L'inexistence du 
dialogue entre le président de la 
CUM et le maire en est un exemple. 
Le premier est qualifié d' + anri- 
communiste viscéral er notoire » par 
le second, et les socialistes, comme 
l'opposition, dénoncent le recrute- 
ment sur des critères politiques du 
personnel communal qui a pro- 
gressé, en effectifs globaux, de 
46,2 % de mars 1977 3 novembre 
1982 (plus 102%. pour les seuls 
auxiliaires). En fait, dans l'igno- 
rance des listes qui seront effective- 
ment en présence, les thèmes de la 
campagne électorale ne sont pas en- 
core définis, faute de « cibles » pré- 
cises. 

Même M. Chaumont n'est plus 
très sûr de lui, depuis l'annonce de 
la constitution d'une autre liste d'op- 
position menée par MM. Jean-Paul] 
Couasnon (qui travaille aux établis- 
sements Dorise !} et Bernard Rei- 
ganier (un chirurgien qui, notam- 
ment grâce à Son père, porie Un nom 
respecté des Manceaux). Soucieux 
d° « écarter l'appareil du parti com- 
muniste de la direction des affaires 
municipales », les deux hommes se 
présentent aussi en réaction contre 
M. Chaumont, symbole, selon eux, 
d'une génération d'hommes qu'ils 
considèrent comme des politiciens. 

M. Chaumont sait que, de toute 


façon, cette dernière liste, qui s’inti- 


D'une ville à l'autre 


NORD 


TOURCOING. — M. Maurice 
Devllo, maire socialiste de la ville, 
renoncera à conduire la liste d'union 
de la gauche pour des raisons de 
santé. C’est son adjoint à l'anims- 
üon, vice-président de la commu- 
nauté urbaine, M. Christian Odoux, 
qui dirigera cette liste” — fCor- 
resp. } 


HAUTES-PYRÉNÉES 


TARBES. — Une contestation 
s'élève au sein de l'opposition à La 
suite de la constitution d’une liste di- 
rigée par M. Jean Journé, radical, 
délégué départemental de l’'U.D.F. 
Le + Rassemblement pour 
Tarbes -, association qui regroupe 
des membres du R_P.R. et du PR. 
annonce qu'il pésentera une liste. II 
reproche ä M. Jacques Longué, 
R.P.R., d'avoir renonce à diriger la 
liste d'opposition et de figurer en 
deuxième position sur celle de 
M. Journé. Le candidat de ia gauche 
est M. Paul Chastelain, commu- 
niste. maire sortant, qui lente de 
constituer uue liste d'union 

les réticences du M.R.G. 


tule « Un autre chôix », lui appor- 
tera ses suffrages au second iour, 
tout en exigeant un certain nombre 
de sièges sur la liste R_P.R-U.D.F. 
En outre, si des primaires ont effec- 
tivement lieu à gauche, la liste 
Couasnon- ne se maintien- 
dra peut-être pas jusqu'au bout, 
uns Là mono Où cie tend où a 
tuer au centre gauche. 

Au Mans, les jeux sont donc en- 
core très ouverts. Ce qui frappe sur- 
tout, dans le cas des socialistes, c'est 
l'apparente difficulté des militants 
et des élus locaux à comprendre que 
les enjeux d'une négociation natio- 
male avec Le parti communiste justi- 
fient, pour la direction nationale du 
PS. le « sacrifice » du Mans. 


LAURENT ZECCHINI. 


.| instances socialis 


Les maires de Saint-Priest (Rhône) 
Let de Talence (Gironde) quitter le, PS. 


maires de COMImMunEs 
plus M de trente rente mille babitants —. 


Den De O6CURE de QIUEr le parti 


socialiste. 

A Saint-Priest (Rhône), dont il. 
est le maire sortant, M. Louis Gi- 
reau, qui n'a pas été. désigné par les 


perti » est + {'abourissement ! 
ue [son] soutien à'M, Rocard st 
de [son] indocilité à Fégerd des : 
auforitaires el mème ter- 
rorisies des instances du PS. ». 
Pour M. Gireau, + la gestion 


d'une commune est une chose trop - ;:,j: 
importante pour être confiée. à un pr 
politique ». « Les partis, a1il - 


mé . 


parti 
ajouté, compliquent les 
humains {} et eniraïnent 
illes. » M. Gireau a l'intesition 
conduire une liste de « TASSE : 
biement » en mars prochain. . 

Le choix de la section socialiste, 
ratifié par la fédération et le comité 
directeur du parti, s’est”porté sur 
M. Bruno Polga, actuel premier ad- 
jonne. Ce dernier, considéré comme 
«une personnalité hors parti», 
avait été exclu du PS, lors des élec: 
tions Cantonales de mars dernier. 
M. Poiga 5: ait alors. présenté 
contre le officiellement in- 
vesti À le PS. M. ne Le2 2 





La 1" série de 7 voluines de 


VOYAGES css #] È 


: nt 


M. M Huon, l'avait emporte | fer “AUX . 


DOS CACRE QUES PA an 
tenus. -:- 


| A Talence (Gtionde). dont il est ‘ 


Re M. Henri Des- 
champs explique sa démission du 


PS. par des « raisons morales.», Se | 
déclarant -écœuré », il a décidé de 


« reprendre sa liberté » » mais de res- 
ter « socialiste ». Le se- 


qu'il ne solliciterait pas le renouvel- 
RUE en RSR pe en ES 


sections socialistes de 

rent choisi Mæ Lalumière pour af- 
fronter M. Chaban-Decimas, les 50- 
cialistes de Talence avaient désigné 
M. Bernard Saradèen, adjoint Chargé 


_'de constituer une fiste dissidemte (le 


Monde du 27 1 novembre) 












A paraître: 






ne nn Rte 





dePaul d’IVOI 


réédités intégralement pour la première fois: 
depuis leur publication originale 


21 passionnants romans d'avemiures, quand en 1893 Paul d'hofif parat : : rs 
tre le premier des 21 volumes des voyages excentriques sa Célébrité dépassa 
d'emblée celle de son prédécesseur Jules.Verne et sa renoïnrnée negessa de’: 
grandir de parutions en parutions. Précurseur: génial de la ‘Sciencefi étioni 
imagine des gadgets dignes de “James Bond, inventé tour: à tour la vonture 
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teurs dans un tourbillon de péripéties ébouriffantes dont tes. moindresnesent--+ 
pas l’'assèchement du Nilet te déclenchement d'uné éruption volcanique par: # 

‘des bulles d'air liquide. Ces aventures écrites dans un stÿle alerté stvigeureux 
où la logique le dispute äune imagination débridéé, passion ec aprem + 
la dernière ligne sans que l'attention se relâche un instant. me 
Une luxueuse présentation, Chaqüe volume 18 27. rébroduction exatte 
de l'édition originale comprend environ 480 pages, 112 gravuresdont 20hors : 
texte. La reliure pleine percaline présente sur le plat'et le dos‘'un'déëor poly: — : 
chrome avec dorure au balancier. Tranchefile ‘en tête-et en:pied, nes 
dorées. Chaque collection est AURIeROLES dans 6: 7 volum. - nu eme 


Deuxième série: Le sergent simplet + Cousin de Lavarède « J Le SE 
Diane de L'’Archipel - L’aéroplane fantôme * Cigale en Cine hs 
Le serment de Dahlia + Le Maître du: drapeau bleu. UE 

Troisième série: Miss Mousqueteir. +: Jud Alaë,. roi dés Si 
‘‘Lads”” Les voleurs de foudre » Le messagèr dù Pitire LE | 
Les Le ts de l’or « Match de milliardaires ® La course au. 
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Venezconsulterchezvotrelibraire les premiers Anne 
collection, il vous indiquera en outre les conditions 
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ons excentionriellés de sous- . 
cription et de crédit dont vous pouvez profiter encore durani quelques jours. TE 
Ou à défaut, À D Re CO | 
documentation gratuite en couleur. à 


es —— Bon à adresser à : EDITIONS SLATKINE — —— “e 
7, Quai Malaquais 75006 PARIS. Tél. (1) 634.07.29: sa e 


Veuillez m'adresser sans gent de ma part votre docuréntätion on gratuite" « -Æ 
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POLITIQUE 


_ 


Les six anciens 


ie 


appellent à célébrer 


le 25° anniversaire de la V° République 


Les six anciens premiers ministres 
de la Ve République, MM. Michel 
Debré, Maurice Couve de Murville, 
Jacques Chaban-Delmas. Pierre 
Messmer, Jacques Chirac et Ray- 
mond Barre ont publié. mercredi 
22 décembre une déclaration com- 
mune demandant que soit célébré en 
1983 le vingi-cinquième anniver- 
saire de la fondation de la Ve Répu- 
blique. 

ils écrivent : 

+ En 1983. il y aura vingt-<inq 
ens que la Fr République a été ins- 
taurée. Durant ce quart de siècle, 
les instirurions érablies par le géné- 
ral de Gaulle ont démontré qu elles 
étaient à la fois adaptées à notre 
temps et assez solides pour résister 
aux tempêtes. Notre pays est de- 
venu un grand pays industriel. un 
grand pays moderne : l'économie, la 
Protection sociale, ont jait des pro- 
grès considérables. Au prix d'un ef- 
fort obstinément poursuivi, il s'est 
doté des moyens militaires fui per- 
mettant d'assurer sa défense et de 
mener une politique étrangère indé- 
Pendante dans le respect. de nos en- 
gagements internationaux. 

» Au long de ces années, les 
épreuves n'ont pas manqué; le 
monde a changé; la France elle 
mème a changé profondément. De 
nouvelles générations ont accédé 
aux responsabilités. Mais quelles 
qu'aient élé et que soient encore les 


M. CHIRAC A RECU 
Mgr LUSTIGER 


M. Jacques Chirac s'est entre- 
tenu, mercredi 22 décembre, avec 
Mgr Lustiger, archevêque de Paris, 
de a reçu dans son bureau de 

ni QUE l'nllence QUE le pape 
ment udience que le pape 
lui a accordée au Vatican le lundi 
13 décembre. La conversation a éga- 
lement porté sur les déclarations 
faites par M. Chirac à de 
l'école libre (le Monde du 
15 décembre). 

Le maire de Paris, accompagné 
de Mgr r'et en présence du 
nonce à ue, Mer Felici, a 
ensuite inauguré une exposition 
organisée dans les locaux d'accueil 
de l'Hôtel de Viile CR rue de 
Rivoli) et consacrée à sainte Gene- 
viève, patronne de ù 


© M. Pierre Mattei, conseiller 
de Paris, a a donné sa démission 
de la présidence de la fédération pa- 
risienne des radicaux de gauche et 
ui a ensuite été exclu du M.R.G. 
de Monde du 18 décembre), nous 


mande de préciser que sa démis- | 


Po UtE sure mise en Lagn 
a iique pratiquée 
M. RG! depuis 1 10 ge Pere 981 - 
Dans La lettre de démission qu'il a 
Es le 15 décembre à 
Schwartzenberg, président du 
MRC M. Matteci affirme 
‘«une opération de commando 
idée avec soixante adhésions 
lernière heure a déstabilisé la 
Fdésaton de Paris». ]l ajoute : 
« Notre parti cautionne une politi- 
ue économique dont les effets né- 
Ja astes sont déjà éclaranis, et qui est 
contraire à la doctrine radicale dont 
la toute première option est la li- 
berté d'entreprendre. À Paris, com 
munisies ei socialistes discutent en- 
tre eux des municipales, et ce n'est 
qu'après leur accord que nous se- 
Pois invités à connaître les places 
qu'ils veulent bien nous octroyer. » 
e Le rappori sur la situation en 
Corse établi par une mission parle- 
mentaire R.P.R a été adressé à 
M. François Mitterrand. M. Emma- 
nuel Aubert. deputé des Alpes- 
Maritimes, qui conduisait la déléga- 
tion en Corse, indique que trois 
impressions se dégagent des témoi- 
gnages recueillis : « Le rejer absolu | 
de tour ce qui peut mettre en Cause 
l'appartenance de la Corse à la 
France : le refus de la violence et 
l'angoisse devant la situation pré- 
serie. » 


——— (Publicité) ——— 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 

23, bd Vitet-Bouhot, île de la Jarte, 92, Neuilly 
Téléphone : 747-61-35 


. Alain GOUTHIER 
Centre officiel d'examen - Marine marchande 
TOUS PERMSS MER (A, B, C} ET RIVIÈRE 


crises et les succès, notre nation a 
vécu une grande époque de son his- 
roire. 

- {Nous souhaitons que le 25° an- 
riversaire de la VW République soit 
célébré avec un éclat tel que chaque 
Français mesure ce que la France 
peut accomplir lorsqu'elle est ras- 
semblée et que son peuple est animé 
d'une grande ambition 

;, * Certe célébration devrait avoir 
lieu, au-delà des passions contraires 
des partis, dans un esprit qui per- 
mertra d'affirmer notre unité plus 
profonde que nos divergences et de 
prendre conscience, dans les cir- 
constances difficiles, de notre capa- 
cité de redressement au Service de la 
nation er de 1outes les libertés. Cha- 
cun pourra ainsi s'élever aü-dessus 
de lui-même, et tous les Français 
s'unir autour de la France. - 

Lundi 20 décembre. M. Jacques 
Chirac avait adressé une lettre à 
M. François Mitterrand pour l'invi- 
ter à la célébration du vingt- 
cinquième anniversaire de la Ve: Ré- 
publique le 3 octobre 1983. Le 
Conseil de Paris avait adapté le 
mème jour un projet d' organisation 
de cette cérémonie. Les élus pari- 
siens communistes et socialistes, es- 
timant que les formes n'avaient pas 
été respectées et qu'ils n'avaient pas 
été prévenus de cette initiative du 
maire, s'étaient abstenus (/e Monde 
du 21 décembre]. 


LES VINGT-QUATRE PRÉS}- 
DENTS DES CHAMBRES RÉ- 
GIONALES DES COMPTES 


Les vingt-quatre présidents des 
chambres régionales des comptes 
qui ont été nommés au conseil des 
ministres sont les personnalités 
suivants : 

— Alsace: M. Jean-Paul Rou- 
bier. conseiller-maître à la Cour 
des comptes : 

— Aquitaine : M. Pierre Aymard, 
conseiller-maître ; 

— Auvergne : M. Rocagel, licen- 
cié en droit ; 

— Bourgogne: M. Jean-Louis 
Chartier, conseiller référendaire ; 
— Bretagne : M. Pierre Paugam, 
sous-directeur au minisiére de 
l'économie et des finances : 

— Centre : M. Jean Recoules, an- 
cien élève de l'ENA ; 

= ‘Champagne-Ardenne : M. Gé- 
rard Olivier. maître des requêtes 
au Conseil d'Etat : 

— Corse: M. Claude Charbon- 
niaud, préfet hors-cadre : 

— Franche-Comté: M. Daniel 
Malingre, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat : 

— Île-de-France: M. Pierre 
Granjeat. conseiller-maître à ja 
Cour des comptes : 

— Languedoc-Roussillon : 

M. Jacques Ratier. conseiller- 
maître à la Cour des comptes : 


— Limousin : M. Alexandre Epi- | 7” 


fanoff, conseiller-référendaire à la 
Cour des comptes : 

— Lorraine : M. Pierre Varaine, 
président de tribunal administra- 
üf : 

— Midi-Pyrénées : M. Pierre Baïi- 
chere, administrateur civil hors- 
classe : 

— Nord-Pas-de-Calais : M. jean 
Raynaud, conseiller-maître à la 
Cour des comptes : 

— Basse-Normandie: Philippe 
Limouzin-Lamothe. conseiller re- 
férendaire : 

…— Haute-Normandie : Ajain Tra- 
penard, conseiller référendaire : 

— Pavs de la Loire: M. René 
Bouet. sécrétaire general de la 
ville de La Rochelle : 

- — Picardie: M. Marcel Carmi- 
nati. administrateur civil hors- 
classe : 

— Poitou-Charentes: M. Raym- 
mond Meunier. contrôleur finan- 
cier : 

— Provence-Ailpes-Cüre d'Azur: 
M. André Rinuy. conseiller- 
maitre ; 

— Rhône-Alpes: M.  Jesr- 
François Larger. conseiller réfé- ; 
rondaire ; 

— Antilles-Guyane: M. Alain 
Lefoulon, conseiller référendaire ; 
— Réunion: M. Jean-Antonin 
Lescat, président de tribunal ad- 
ministratif. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres 
s'est réuni, mercredi 22,décem- 
bre au palais de l'Elysée, sous 
la présidence de M. François 
Mitterrand. À l'issue des déli- 
bérations le communiqué sui- 
vont a été diffusé : 


© LÉGISLATION 

EUROPEENNE. 

1) Le premier ministre a présenté an 
conseil des ministres un projet de loi 
mettant en harmonie le code des assu- 
rances avec la quatrième directive earo- 

en matière d'assurance sur ka 

vie. Ce projet. dont Le champ d’applica- 
tion comprend Ia Caiïsse nationale de 
prévoyance, institue la liberté d'établis- 
sement des sociélés d'assurance-vie et 
ise Le contrôle du principe de 
séparation des entreprises d'assurance 
sur la vie et d'assurance de dommages : 


au conseil des ministres un projet de loi 
mettant en œurre, dans le droit fran- 
çaïs, k: directive du Conseil des Com- 
MunAautés européennes du 
14 février 1977, relative au maintien 
des droits des travailleurs en cas de 
transfert Lee d'établisse- 
ments ou de parties d'établissement. 
Sauf en cas de t jediciaire ou 
de liquidation de Mit: le nouvel 
employeur sera redevable, envers Les 
salariés dont les contrats de travail sub- 
sisteront, des dettes qui mcombaient à 
Fancien employeur. Celui-ci devra rem- 
bourser au nouvel employeur les 
sommes ainsi v 


© NOUVELLE-CALÉDONIE. 


Sur 1x proposition du secrétaire 
d'Etat, auprès du ministre d'Etat, 
ministre de l’intérieur et de ja décentra- 


nie, prises en vertu de la loi 
d'habilitation dun 4 février 1982 
1) La ière ordonnance éteud ke 
Code du travail à la Nouvelle- 
Calédonie, sous réserre S’adaptations 
justifKes par la Situation locale. Elle se 
substitne à une législation dépassée qui, 
depuis trente ans, n'avait pas suivi les 
progrès de la Kgislation métropolitaine. 


l'ensemble des habitauts de la 
Nouvelle-Calédonie à l'exploitation des 
richesses naturelles de ce territoire. 

31 La troisième ordonnance donne au 
territoire de la Nouvelle-Caldonie le 
pourvoir de concession de le distribution 
d'énergie électrique, afin de mieux 


défavorisées de l'intérieur et des îles. 
Ces trois textes font suite aux ordon- 
nances sur la réforme foncière, sur 
l'Office de développement de l’intérieur 
et des îles, sur l'Office calturel mélané- 
sien et sur les assesseurs coutumiers de 


® STATUT DES PRÉFETS. 


Le conseil des ministres a adopté, sur 
la proposition du ministre d'Etat, 
ministre de l'intérieur et de La décentra- 
sation, un projet de décret portant 
modification du statut des préfets. Ce 
lexte tire les conséquences de Ja sëps- 

| ration qui est désormais établie entre le 


comportant une mission de service 
public relerant du gouvernement, et 
dans La limite de 5 % de l'effectif bud- 


MOUVEMENT PRÉFECTOR 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 22 décembre, a approuvé 
le mouvement préfectoral suivant : 


BASSE NORMANDIE 


YVES BENTEGEAC 
M. Yves Bentegeac, commissaire 
! de la République du département de 
l'Aisne, est nommé Commissaire de 
la République de la région Basse 
Normandie, commissaire du dépar- 
tement du Calvados, en remplace- 
ment de M. Alex Gobin, admis sur 
sa demande au bénéfice du congé 
spécial. 
[NE le 15 novembre 1927 à Saint- 
Sébastien (Espagne), diplômé de 
! l'Ecole nationsle de la France d'outre- 
| mer (19515, M. Yves Bentegeac à été 
l'administrateur de la France en 
: Oubangui-Chari jusqu'en 1958, puis fut 
, nommé conseiller aux affaires adminis- 
ltratives. Î] occupa ensuite plusieurs 
| postes en République Centrafricaine, 
‘ comme directeur adjoint des financées, 
| contrôleur financier, inspecteur des af- 
faires administratives, et enfin conseiller 
du ministre des finances (1963). De re- 
tour en France. il fui chargé de mission 
auprès du préfet de la région Midi. 
énées, successivement auprès de 
. Roger Moris, Alexandre Sürn, 
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e RÉMUNÉRATION 
DES PERSONNELS 
DE L'ÉTAT. : 


rêgio 
trouve ainsi porté à 3 745,91 F. Les 
traitements des agents les plus 
modestes, dont les rémunérations 
calculées sur la base d'un indice nou- 


® DÉRIVÉS DU PÉTROLE. 
Sur du miistre 


e DROITS DE L'HOMME. 

Le ministre des relations extérieures 
a rendu compte de Ia rénnion qui vient 
de se teair pour préparer les prochains 
traraux des Nations unies, réunion à 
gl rm mr 

tions françaises vonées à La défense 
de droits de l'homme, La création 


ressés en France, 2 été évoquée dans le 
désir de contribuer à La mobilisation et 
à lexpression de l'opinion dans ce 
domaine, 

© ALGÉRIE. 

À l'occasion de la visite dn 


Chadili Bendjedid à Paris, les différents - 


aspects des relations entre les deux 
pays ont été examinés avec la volonté 
d'agir dans l'intérêt des deux parties et 
le respect des orientations propres à 
chaque Etas. Les échanges économi- 
ques entre les deux pays ont déjà coanu 
en moins d'un an un 
substantiel. Les problèmes lumains, les 
Da Re Ce rer 
de la circulation des personnes, ont été 
abordés. Des décisions ont 


également 
“déjà été prises. Léur mise ex:apphce. 


tion sera accélérée de façon concertée. 

En ce qui concerne la circulation des 
personnes, denx émissaires ont êté 
envoyés à Alver. Ils se rendront immé- 
diatement après à Rabat et à Tunis. Un 
mode de contrôle régulier et simple des 
entre les 


© COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES. 
1) Conseil des ministres du budget. — 
Le ministre délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, Chargé des 


Pierre Doueil et André Chedeau. En 
août 1972, M. Bentegeac est nommé se- 
crétaire qéoere du Var, puis en 
mai 1975 délégué à la rénovauon de la 
viticulture ienne. En 1977 it 
est nommé et de l2 Haute-Corse, 
en 1979 et de la Manche avant de 
devenir, en août 1981, préfet de 


l'Aisne.] 
AISNE 
M. CHRISTIAN LEROY 

M. Christian Leroy, préfet hors 
cadre, est nommé commissaire de la 
République du département de 
l'Aisne, en remp acement de 
M. Bentegeac. 

[M. Christian Leroy est né le 21 jan- 
vier 1921 à Lambezellec (Finistère). 
Administrateur civil, il est, en 1953. d£- 
taché en qualité de chef de ue du 
préfet du Jura. puis en 1954 
de l'Aübe. En décembre 1954, il-est 


nommé sous-préfet de Saint-Claude 
{Jura}, et en 1959 et de Ri- 
beauvillé (Haur-Rhin). r 1961 il est 


charge de dussiOn pour les affaires éco- 
deCalais auprès du préfet du Pas- 
en 1963 à la disposition 

e la Sarthe, et a 1964 au- 
Ee du préfet ‘de région des Pays de 
Foie. En 1971, il est none chef de 


PNR | 


à temps plein au 
Bon Eay de Lore een 197 éfet 
"Lodre-et-Loire avant d'être als 
le 17 novembre dernier.] 


M. YVAN BARBOT 
M. Yvan Barbot, secrétaire géné- 
ral de la préfecture du département 
de ia Seine-Saint-Denis, est nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que du département de la Charente, 
en remplacement de M. Ohrel. 


ee 


du préfet . 


DU Tr 
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e POLITIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT 
ET DE PROTECTION  . 
DES ZONES DE MONTAGNE. 


dont les dispositions s’inspirent de qua- 
tre principales : 

— Mieux reconnaître les 
des différents massifs et renforcer le 
rôle des élus montaguards pla- 
nification économique et l'aménage- 
ment de leur territoire: 

— Renforcer Les 


les procé- 
dures d'aide, et eu stimulant les acti- 
vités rs spécifiques à ces 
régions. 


e AMÉNAGEMENT . 
BU LITTORAL. .- 


Le notre dat mire 2 Pad ë 


de l'amégagement du territoire et le 
ministre de La mer .ont présenté ume. 


communication relative à La politique . 


d'aménagement et de protection du Ht- 
toral Le Bttoral est le siège d'activités 


notre commerce extérieur et qui 


tres chargé de la pêche. réuni le ‘ 
décembre à Bruxelles. 


POLE RE: 


conçne afin d'en faire le Heu d'accueil 
et de loisirs du plus grand nombre. 

La poñitique le Hibre accès de tous au 
domaine public maritime et an rivage 
sera activement poursuivie. 


e RE PARLEMENT AIRE. 


ménistre chargé des relations grec 
Le Parlement a reia compte du travail 
parlemeutaire de cet automne : en‘trois 


Les textes adoptés s’ordonnent 
per de trois axes principaux : 


les dispositions économiques et 
financières : loi de finances pour 1983, 
loi de finances rectificative pour 1982, 
loi relative an fonds de solidarité pour 
l'emploi, loi portant diverses mesures 
relatives à la sécurité sociale, ini sur le 
développement 





Les Hero le pince de L Francs dans 
.Le monde ont Eté adoptées. Les droits 


. de Parlement ont été, comme il se doit, 


.scrupuleusement respectés et le 
contrôle s'est exercé 





accueille chaque année 13 millions de . l'équillbré qui sÉtablit, de_ ln sorte, 
touristes. L'urbanisation s'y est déve- .. entre Les, pouvoirs. pour le plus grand 
loppée considérablement: 20% des bien Ê 

Leg " 


LE le 5 rte 1937 à Ploeuc- : 

Lie (Côtes-du-Nord), licencié ès let- . 

tres, di é de l'institut d'études politi- - 

ques de Paris, M. Yvan ; OCCUPE - 

en 1961 les fonctions de chef de cabinet - 
du préfet de Tarn-et-Garonne, et du 


fet de la Haute-Savoie. avant Le 5 


2ommé cn 1965, 


[NE le 7 juillet 1928. à £ 


(Bas-Rhin). licencié ‘en diplôn 


de l'Institut d'études mes. de 
Strasbourg, M. Pierre Nat est 


nommé, en 1952, chef de cabinet du  <t-Lair), sous- 

préfet de la Häute-Marne. Il assumeen- préfet de tons (Gheen: avam de 

suite les fonctions de chef de cabinet du devenir en mbre 1975 sous-préfet 

préfet des Basses-Alpes, sn 1953. et du hors classe, sécrétire général des 

préfet . Po er 54. Nommé CC RS Nommé-préfet de la-. 
en ee exèrce SUCCESS 

che : Médoe ( ie). yenne en 1979, il était: Es ge la 





RAL_: 


AS 


‘auprès moitié d'Etat hargé des af- 
LE man us à Mostaga 
.- minifavant d'être nommé, en 1965, 


‘de mission au cabinet du préfet . 


chargé: 
dit BerRbin > en 1969, 


OUR 
sur vil au mire à Lille. Il est nommé, en 
Ïi Enérienr. Il devient ensuite, = “1580. mission pe 
are Êe 1968, chef de cabinet dns dela on Fe + 5 FE 
parisienne ; cn TS 5. 
sous-préf: 
one prifer d'Etpes (Emonps); ea ): en | POLYNÉSIE FRANÇAISE 
peine M. Pierre: Mesimer : . . M. ALAIN OHREL 
conseiller tectutiqué'au cabinet Alain Qbrél, éommissaire de 
du ministre de l'imérieur, M Michel j Républiqne du département de la 
Sons RE RIRES les en Charente, est nommé haut commis- 
ep ra 2 re dé la Séime saire.de la Re chef du ter- 
Saint-Denis depuis 19771... ."".. toire de la Polynésie française, en 
Dose rempläcement de M. Paul Noirot- 
. ORNE. - Cosson, nommé préfer hors cadre. 
M. PIERRE NORTH -. [NE le 12 mars 1935 au Havre, an- 
M. Pierre North, secrétaire cien nr dé l'ENA {promôtion Albert- 
ral les affaires régionales de la Camus), M. Alain Ohrel devienr 1dmi- 
région Do Pas-de Calais, est RUE el de, nt 
de La 
au, “du département de Que queenvemnt le foie de 
ne en remplacement de ‘jiNord, puis du préfet de la Hame. 
Louis de RACE : Vienne (novembre 1963, daté à laquelle 
nommé trésorier payeur Bénéral il devient sous-préfet}. ecté en 
Lor, “. v#. août 1964 à l'admini il 


centrale, 
tt, d'octobre 1965 à mai ee chef de 
: Cabinet du ministre de l'intérieur 


us depuis août 1981.] : 
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Déjà, une fourgonnètte. a été 
achetée et équipée de.märmites 
norvégisnnes. Au départ. de la 
gare d'Austeriitz, elle fera chaque 
nuit la tournée des secteurs pari- 
siens où se réfugient traditionnel 
lement ceux qui ont-froid at faim. 
Selon tes études meñées par l'Ar- 
mée du: salut, dé‘ cinq cents 
à deux mille: ‘vivent à 
l'heure actuelle dans:les rues de 
la capitale. Outre les clochards 
habituels, qui, eux, ont délibéré- 
ment.choisi de se mettre en 
marge de la société, apparaît au- 
jourd'hui. une nouvelle catégorie 
d'individus que les rigueurs de ia 
vie actuelle ont menés au dénue- 
ment totai. 

Comme l'explique ie capitaine 
Pierqum, ces «NOUVeaux pau 
vres » sont, « très souvent, des 
personnes possédant une qualifi- 
cation professionnelle, originaires 
de nos provinces, ef qui, faute 
d'avoir pu trouver dans le capitale 


l'emploi escompté, se retrouvent 


en quelques. semaines, voire en 
quelques jours, totalement dé- 
munis. Plutôt qu'avouer aux feurs 
l'échec de leurs démarches er de 
s'en retourner chez eux, ‘ils som 
brent très rapidement, parce qu'à 
cours de toute ressource maté- 
rielle at morale, dans cette margi- 
nalisation dramatique... » 


Donner une chance à ces 


« paumés », leur fournir le se- 
cours immédiat et un peu de ré- 


confort, mais aussi rechercher les : 


causes profondes du mal et, à 
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L'ACTION DE « L'ARMÉE DU SALUT » A PARIS 


Le retour de la « soupe de nuit » 


Dans les années 30, déjà, des « salutistes » 
bénévoles promenaient dans les rues de Paris, 
pendant les auits d'hiver, ue charrette chargée 
de soupe chaude destinée aux quelque cinq mille 
malheureux que comprait alos la capitale. 





long terme, tenter d'en supprimer 
les effets, tels sont les buts que 
s'est fixés l'Armée du salut, qui 
fétait l'an dernier son centième 
anniversaire. Si elle se veut 
d'abord, comme le rappelle le ca- 
Pitaine Pierquin, « une branche 
militante de l'Eglise, une commu 
nauté mais non une secte », l'Ar- 


‘mée du salut se veut aussi « un 


mouvement d'évangélisation milt- 
tant » et « uns srmée Sur le front 
de la misère et du vice ». 


Aujourd'hui, implantée sofide- 
ment dans quatre-vingt-six pays 
du monde, cette armée pacifiste, 
dont les effectifs permanents en 
France sont de deux cents per- 
sonnes, aidés par quelque mille 
trois cents bénévoles, gère dans 
l'Hexagone  trente-trois institu- 
tions socisles at querante-quatre 
postes d'évangélisation. Plus de 


- quatre mille personnes démunies 


vivent en permanente sous ses 
toits. 


Les trois «s » 


La préfecture de Paris et la di- 
rection départementale de l'ac- 
tion Sanitaire et socials 
(D.D.A.S.S.) lui ont récemment 
demendé de prendre en charge 
trois nOuveaux centres d'accueil 
d'urgence, qui sont en cours 
d'installation et de rénovation. 
Pour Contribuer un peu mieux à 
mattre en œuvre la doctrine « des 
trois 5 » : soupe, savon et salut... 
Maïs, comme le fait observer le 
capitaine Pierquin, + c'est difficile 
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société 


POLÉMIQUE ENTRE MM. HERNU ET NOGUÈRES 


Cinquante ans plus tard, PArmée du salut a dé- 
cidé, face à l’inquiétant accroissement du nombre 
de ceux qu'on appelle pudiquement «les nou- 
veaux pauvres », de relancer ces opérations dites 
« soupes de must ». 





d'annoncer l'Evangile à quelqu'un 
qui a le ventre vide, les pieds dans 
l’eau et froid partout... 3 On com- 
mencera donc par lui donner le 
secours immédiat, et c'est seule- 
ment après que lui sera annoncs 
l'Evangile: «ci ne serait pas 
convenable de profiter du désarroi 
d'autrui pour commencer par là, 
cela ressemblerait à une espèce 


-de chantage. Ce qui importe sur- 


tout, c'est que les gens sachent 
que ce que nous faisons, nous le 
faisons au nom de Jésus... » 


C'est au nom de Jésus, et pour 
soulager un tant soit peu l'im- 
mense misère qui se cache der- 
rière les vitrines illuminées de 
Noël, les étalages croulant de vic- 
tusilles et les menus ds réveillon à 
600 F le couvert que l'Armée du 
salut a planté ses chaudrons de 
cuivre aux carrefours depuis le 
17 décembre, et y sonnera de la 
clochette jusqu'à la veille de Noël, 
comme elle le fait chaque année. 
Cette « Semaine des marmites », 
comme On la nomme ici, Ce peut 
étre une occasion de poser ses 
paquets sur le trottoir un bref ins- 
tant, juste le temps de tirer son 
porte-monnaie de sa poche. 


J.-M. D.-S. 


* Armée du salur, grand quartier 
, 76, rue de Rome, 75008 
Paris : tél. 387-43-19. Les personnes 
qui souhaiteraient contribuer béné- 
volemem. à l'opération « soupes de 
auit- peuvem Se faire connaître au 
major Gresle, à la cité-refuge, 
12, rue Cantagrel, 75013 Paris: 
tél. 583-54-50. 
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Les droits de l'homme dans les casernes 


M. Hernu appartiendrait-t-l à 
cette «droite judiciaire - que le 
garde des sceaux montre au- 
jourd'hui du doigt ? La - droite ju- 
diciaire -. Selon M. Badinter, c'est 
cette drûite historique. « SOUPÇON- 
neuse Ou frileuse -, qui redoute. en- 
tre autres péchés. l'extension des 
droits de la défense. Hostile à la ve- 
nue des avocats dans les casernes, en 
cas de sanctions disciplinaires, 
M. Hernu serait-il à ranger dans 
cette catégorie ? 

Certe présence est un 1est. Les 
soldats du contingent sont, malgré 
eux, des nains politiques. La loi le 





Deux personnes écrouées 
pour « non-présentation 
d'enfants » 


Un père, M. Eugène Dolo, duua- 
nier, et une mère, Mæ Anna Fernan- 
dez, réfugiée politique chilienne. en 
conflit avec leurs conjoints respec- 
tifs pour la garde de leurs enfants, 
ont été incarcérés, mercredi 22 no- 
vembre, à la prison de Nantes 
(Loire-Atlantique). 


M. Dolo, à qui revient la garde de 
ses deux fils, Laurenz, quatorze ans, 
et Christophe. douze ans. a été 
condamné à quinze jours d'empri- 
sonnement pour +“ non- 
représentation d'enfants - à son ex- 
épouse. Les enfants ont été confiés 
provisoirement à une tamte, dans le 
Morbihan. - Le seul espoir que l'on 
a maintenant, déclare le Mouve- 
meni de la condition paternelle, qui 
le soutient, c'esr que l'incarcératrion 
se déroule plus souplement et qu'il 
puisse sortir pour les réveillons. 


Mr Fernandez a. également, é1é 
condamnée à quinze jours d'empri- 
sonnement£. Elle refuse de présenter 
son fils, Sébastien, à son ex-conjoint, 
qui, pourtant, en a obtenu la garde 
au moment du divorce. Elle a confié 
SébasLien à ses parents, qui demeu- 
rent toujours au Chili. 
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dit à Sa manière, qui ne manque pas 
de sel : + Les militaires jouissent de 
tous les droits et libertès reconnues 
aux citoyens. Toutefois l'exercice 
de certains d'entre eux est, soit in 
terdit, soir restreint. » Le gOuverne- 
ment actuel 2, certes, amélioré la si- 
tualLion, mais les sanctions 
continuent à pleuvoir sur les appelés 
pétiionnaires ou lecteurs de publi- 
cations interdites dans les casernes. 
Le gouvernement de M. Mauroy 
trouve normal que des soldats du 
contungent. surpris à lire Rouge, 
l'hebdomadaire de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, soient mis aux 
arrêts, cela en dépit de la promesse 


n° 96 du candidat Mitterrand : 


« Toute censure de l'information, y» 
compris dans les casernes et les pri- 
sons, sera abolie. - 

Un soldar du contingent à qui pa- 
reilles mésaventures sont arrivées a 
été sanctionné de soixante jours 
d'arrêc dont La moitié sous forme de 
mesure d'isolement, le nouveau nom 
donné aux arrêts de rigueur et qui 
équivaut à un mois d'emprisonne- 
ment. 

Si une volonté opiniâtre inspire 
les réformes judiciaires en cours, 
c'est bien celle d'en finir avec ce 
genre de procédure sans garantie et 
d'interdire toute détention qui ne 
soit pas prononcée par un juge du 
siège. M. Badinter poursuit obsiné- 
menL $2 route dans ce sens, élimi- 
nant une à une toutes les dispositions 
liberticides qu'il débusque dans les 
codes. Toules sauf une qui, par une 
sorte de connivence gouvernemen- 
tale, semble devoir échapper à ce 
tri : le droit pour la hiérarchie mili- 
taire d'infliger des quasi-peines 
d'emprisonnement, sans recours ju- 
diciaire pour l'intéressé ni possibilité 
de se faire défendre par un avocat, 

Pour justifier cette absence de re- 
cours, M. Hernu invoque une juris- 
prudence constante des tribunaux 
administratifs er du Conseil d'Etat. 
jurisprudence qui pourrait évidem- 
ment évoluer si ces juridictions sen- 
aient le climat plus favorable. Le 
refus du ministre de la défense d’ac- 
ceptér la présence des avocais dans 


tr: mt 


les casernes ne repose, en revanche, 
sur aucun texle. Au contraire, il 
existe une loi du 31 décembre 1971 
qui précise que ces derniers peuvenL 
exercer leur ministère devant toutes 
les juridictions ou - organismes dis- 
ciplinaires ». 

Entreront, entreront pas dans les 
casernes ? Un avocat à pu le faire 
récemment au vu et su de Ja hiérar- 
chie. à la suite d'une fausse manœu- 
vre dont le chef de corps a dù se 
mordre les doigts. Communiqué i Un- 
médiat de M. Hernu : c'était bien un 
malentendu! {le Monde du 26 no- 
vembre). 

Cette affaire envenime la polémi- 
que qui oppose depuis un certain 
temps M. Hernu à la Ligue des 
droiss de l’homme et au président de 
celle-ci. M. Henri Noguères. Un té- 
légramme du ministère de la défense 
invitant les chefs de corps ä « oppo- 
ser un refus formel et srstémalique 
à tout essai de pénétration” de 
M. Noguères et d'avocats de la Ei- 
gue, - dans une enceinte militaire », 
démontre le 1our pris par Cette que- 
relle, même si un certain désir 
d'apaisement s'est fait jour de part 
et d'autre. 

Certe affaire crée un malaise à 
l'intérieur de la majorité et jusque 
dans les cercles gouvernementaux, 
comme en témoigne cette lettre de 
M. Bertrand Delanoë, membre de la 
Ligue des droits de l'homme, mais 
aussi porte-parole du P.S. faisant 
remarquer à M. Hernu que la possi- 
bilité pour chaque citoven de dési- 
gner -« un conseil juridique de son 
choix à rout moment, et ie pouvoir 
communiquer avec lui -, est une né- 
cessité. 

La situation étant apparemment 
bloquée. des avocais ont saisi la 
Commission européenne des droits 
de l'homme. avec une chance aléa- 
toire d'aboutir vite. En attendant, la 
. droite judiciaire » prospère dans 
les casernes. en dépit de la philoso- 
phie qui anime le gouvernement 
dans le domaine des libertés. Que 
pense M. Badinter de cette entorse 
aux grands principes ? 

BERTRAND LE GENDRE. 





Fabriquant des composants logiques 
à la pointe de la technologie électro- 
nique, construisant les plus grands 
ordinateurs de sa gamme, avec ses 4 
usines et ses 2 laboratoires de recher- 
che appliquée, IBM France participe au 
développement industriel français. 
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ÉDUCATION 


LE DÉBAT SUR L’UNIFICATION DU SYSTÈME ÉDUCATIF 





Un entretien avec M. Savary 


(Suire e la première page. } 

— Mes propositions sont faites. 
mais j'ai dit, le 4 août. que la négo- 
ciation, c'est l'étude des propositions 
et des contre-propositions dans le ca- 
dre des grands chapitres de la réno- 
vation du système éducatif de ce 
pays. c'est-à-dire les six points qui 
ouvrent ma declaration. Je ne peux 
pas accepter la méthode qui consis- 
terait à enfermer une question aussi 
complexe dans une dialectique de 
propositions non négociables er de 
modalités qui le seraient. Une négo- 
ciation n'a d'intérêt et de sens que si 
on discute, Si l'on était décodé 
avant, on n'aurait pas à négocier. 


» Engager une négociation ne si- 
gnifie donc pas que l’on a souscrit à 
l'ensemble des thèmes et des moda- 
lités. Ce n'est certainement pas se 
priver d'une liberté. A l'inverse, si 
les parties concernées ont toujours 
l'espoir de faire passer l'intégralité 
de leurs positions initiales, il est clair 
que Î2 népaciation n'ira pas loin. 
C'est aussi vrai pour le CNAL que 
pour les responszoles de l'enseigne- 
ment catholique. 


_ Si les préalables tardent ei 
reportent le début des négocia- 
tions à une dufe proche des élec- 
tions municipales, re traignez- 
vous pas que l'opposition ne 
réussite à mobiliser et à cap'er 
des électeurs qui. sinon, ne se re- 
trouveraient pas autour d'elle, 
tant il est vrai jue le débat sur la 
liberté d'enseigrement re se ré- 
dur pas à des clivages gauche- 
droîte ?. 

— Cette question rejoint l'oppor- 
tunité de mes propositions. J'ai res- 
pecté le programme auquel le gou- 
vernement avait souscrit dès le 
début. Que n'aurait-on pas dit si je 
ne l'avais pas respecté ? YŸ at-il un 
moment opportun pour prier de ces 
questions ? L'an dernier, il v avait 
des cantonales. En 1983, il y aura 
des municipales qui précéderont des 
élections régionales, puis législa- 
tives. L'enjeu de l'affaire est tel qu'il 
importe de l'aborder, certes sans 
être indifférent à la conjoncture 
électorale, mais sans être esclave de 
celle-ci. 


— Les sondages ont iaujours 
montré que plus de deux Fran- 
çais sur trois ne veulent pas rani- 
mer la guerre scolaire. Ne 
Croyez-vous pas que Si voire pro- 
cédure échoue, il faudra soit ad- 
mettre le statu quo. soit envisa- 
ger une autre procédure ? 

— Je fais partie des deux Fran- 
çaïs sur trois qui ne veulent pas ral- 
lumer la guerre scolaire, mais je me 
refuse à engager quelque chose en 
cnvisageant. dès le départ, l'échec. 
D'autre part, quelle serait fa valeur 
de ce qui est en cours si, d'ores el 
déjà, on pense à des procédures de 
substitution. C’est dire l'importance 
des responsabilités de chacun en 
cette période pour faire en sorte que 
l'hypothèse d'échec soit exclue, À 
travers mes propositions. C’est la ré- 
novation de tou: Le système éducatif 
français qui est engagée. Mon de- 
voir, quoi qu'il arrive. esi de poursui- 
vre le processus en ce qui concerne 
en particulier ma responsabilité di- 
recte, c'est-à-dire l’enseignement pu- 
blic. 11 est de ma responsabilité de 
ministre de corriger les inconvé- 
nients du système global actuel qui 
sont apparus à l'évidence ces der- 
nières années pour que, progressive- 
ment, notamment en matière de 
carte scolaire, des mesures soient 
prises dans l'intérêt des élèves en 
respectant les souhaits des fa- 
milles. » 

— Nous publions aujourd'hui 
un texte de Mgr Honoré. qui 
n'hésite pas à parler d'«holo- 
causie » en se référant à une ar- 
gumentation juridique, Le grou- 
pement d'iniérét public gui a 
servi de modèle à la construction 
de l'établissement d'iniérét pu- 
blic donne, en effer, le pouvoir 
majoritaire à la puissance publi- 
que. Pouvez-vous répondre plus 
précisément à certe accusation ? 
— Vous comprendrez que je ne 

souhaite pas ouvrir la négociation 
dans les colonnes d'un journal, mais 
il est clair que ce problème est un de 
ceux qui feront partie de la négocia- 
tion » 


Propos recueillis par 
CATHERINE ARDITTI. 
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Les raisons d'un refus 


{Suite de la première page. } 

Si j'ai bien compris le texte minis- 
tériel, une association serait crée 
pour chacun des établissementd 
{quelle en serait la composition ?}, et 
cette assOciation, partenaire de l’État 

‘et des collectivités locales, poiurrait 
constituer un E.I.P. aux fins de pas- 
ser une Convention de fnancement et 
d'affectation de personnel. 


Le modèle proposé pour ce nouveau 
type d'établissement est celui du 
groupement d'intérêt public innové 
par la loi Sur la recherche du 15 juillet 
1982. Mais iles références faites à 
cette loi Sont sans équivoque : c'est 
la puissance publique qui est souve- 
raine (1) pour établir la convention et 
pour en décider. « Elle est aux deux 
bouts de la chaîne. puisque ce sont 
ses représentants qui la proposent et 
ce sont encore S8s représentants Qui 
l'acceptent. il reste à l'association 
statutaire de l'établissement privé le 
maigre avantage « d'affacter 585 lo- 
ceux et d'ouvrir des activités complé- 
mentaires ». 


Sans être juriste,  m’appartient 
de penser qu'un tel dispositif, dans 
sa compiexité, camoQufle sous le 
terme de convention l'hégémonie des 
pouvoirs publics sur les établisse- 
ments privés. Ceux-ci ne gardent 
plus que leur titre : at pour combien 
de temps ? Si l'on peut parler d'in- 
sertion pour aujourd'hui, demain, par 
le simple jeu de nouvelles majorités 
au sein du conseil d'administration, 
ce sera l'intégration. J'ai parlé de to- 
boggan à l'émission d'Antenne 2, car 
c'est bien une logique d’mtégration 
qui est présente dans ce projet. Et 
c'est la raison, la seule raison — car il 
n'y a aucune défiance à l'égerd du 
projet de décentralisation, — qui a 
déterminé la commission permanente 
de l'enseignement catholique dans 
son refus de prise en considération 
du projet pour s'engäger dans une 
négociation. 

D'autres observations pourraient 
être faites, en particulier la constitu- 
tion d’une nouvelle carte scolaire, qui 


ne manque pas de soulever bien des 
questions. £a présence d’un E.I.P. de 


Publicisé 


FORMATIONS ET 















caractère confessionnel est-elle pos- 
sible dans l'environnement d'un sec- 
teur déterminé ? De quels moyens 
les parents disposaront-iis pour choi- 
sir ? Pourquoi l'admission des élèves 
sera-t-ells soumise à une commis- 
sion ? Autant de problèmes qui ne 
peuvent qu'évailler l'inquiétude des 
parents soucieux d'un libre choix 
d'école pour leurs enfants ? Et je ne 
paris pas des procédures d'affecta- 
tion des maîtres. Auront-ils encore la 
possibilité de choisir l'établissement 
en fonction de son projet at de 
l'équipe éducative ? 


En définitive, malgre les intantions 
d'apaisement et de conciliation du 
ministre, qu'il ne s'agit pas de nier, je 
redoute que le projet, tel qu'il a été 
présenté à l'opinion, ne ressuscite 
une polémique dont le pays n'a pas 
besoin. Je fais connaître mon opt 
nion, partagée par tous les responsa- 
bles qualifiés de l'enseignement ca- 
tholique. À d'autres de me dire si je 
me Suis trompé et... si les textes ne 
sont pas les textes. 


+ 


{1) Déclaration du rapporteur de la 
loi du {5 juillet : - {a puissance publi- 
que conserve la maitrise... elle doit pou- 
voir s'assurer que l'intérêt public reste 
roujours à la mesure de l'activité du 
groupement d'intérët public, aucune dé- 
viation ne devant être admise à cel 


égard » (Journal officiel, Assemblée 
‘nationale, 21 juin 1982). è 


Le SNI-P.E.G.C. et le SNES approuvent 





a 


Réserves 


A mesure que les prises de po- 
sition s'affirment. le mani- 
chéisme cher aux divers ultras 
s'estompe. Les frontières ne glis- 
sent pas. Mais il serait schémati- 
que, donc inexact, de s'en tenir à 
l'équation habituelle : les te- 
nants de l'école privée sont 
contre les propositions de M. Sa- 
vary: les adeptes de La laïcité 
sont pour. 

La déciaration du SNI en fait 
la démonstration, comme les si- 
lences de certaines organisa- 
tions, telles que la Libre Pensée 
ou le Gra rient de France, 
qui, à l'accoutumée, élèvent une 
voix vigoureuse au secours de la 
laïcité. | 

C'est qu'il est évident, à y re- 
garder de près, que le texte de 
M. Savary ne peut donner satis- 
faction, en l'état, aux militants 
de Ia laïcité traditionnelle. 
M. René Rémond ne relève-1-il 
pas qu'il Contient une « recon- 
naissance du fair religieux de la 
part de l'Etat». qu'il décèle 
comme un « élargissement - 
renvoyant bien loin des + con- 
ceptions de 1880 » ? 

Dans la démarche même, les 
laïques, agents de l'éducation 
nationale, sont quelque peu 
bousculés. Si « insertion du sec- 
1eur privé au sein du secteur pu- 
blic = il doit y avoir, il est patent 
que, selon les propésitions de 


« avec quelques réserves » 


L'un des partenaires de l'éduca- 


tion nationale dont le point de vue 
attire le plus l'attention, le Syndicat 
national des instituteurs et profes- 
seurs de collège (SNI-P.E G.C.), a 
pris position officiellement sur le 
plan de M. Savary, mercredi 22 dé- 
cermbre. au cours de la réunion de 
son conseil national. Position qui 
peut être qualifiée de favorable, 
avec quelques réserves. 


La nuance est explicitée dans la 


résolution adoptée à l'unanimité par 
l'instance suprème du syndicat : 
A« Le gouvernement s'engage dans un 


Après LA GUERRE 
de Emiheny Save Brouws 
le deuxième volet de l'histoire 
de la Seconde Guerre mondiale 
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processus de réduction du dualisme 
scolaire en se référant aux principes 
fondamentaux d'égalité, de laïcité, 
affirmés par la Constitution de la 
République. »? Mais le syndicat « re- 


pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une lan- 
gue (anglais, allemand, italien, espa- 
gaol, russe). quel que soit leur ge 
ou leur niveau d'études, ont intérêt à 
compléter leur qualification par une 
formation en langues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette forma- 
Lion peut être confirmée par un des 
diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
pour 1ous les emplois. 

— BTS. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction d'entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans Îles 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, ingénieurs. techni 
ciens, secrélaires, représentants, 
comptables, etc., profiteront de cetie 
opportunité pour améliorer leur 
com et leurs chances. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouchés de ces 
diplômes, sur demande à : 
ei Affaires. service 2860. 35. rue 
Collange, 92303 Paris-Levallois. 
Tél. : 270-81-88 (ét privé à dis- 
lance). 















cise pas le rerme éveniuel du pro- 
cessus proposé -. Ce que M. Guy 
Georges, secrétaire général, a ainsi 
résumé : - Vous acceptons les pro- 
positions du ministre comme point 
de départ de la négociation (...). 
Mais ce ne doit pas ètre.le point 
d'arrivée. » 

Le SNI-P.E.G.C. affirme encore 
revendiquer « simultanément l'uni- 
fication du système éducatif, sa dé- 





















La fameuse -trêve des confi- 
seurs « n'est pas encore ouverte dans 
les milieux politiques où de nou- 
velles prises de position ont été enre- 
gistrées, après l'annonce des proposi- 
tions de M. Alain Savary. Beaucoup 
plus qu'un simple jugement, c'est un 
véritable plan d'action qu'à pré- 
senté, mercredi 22 décembre, l'As- 
sociation parlementaire pour la ii 
berté de l'enseignement (APLE), 
présidée par M. Jacques Barrot, dé- 
puté U,D.F. de Haute-Loire. 


Ce plan. destiné à s'opposer aux 
propositions gouvernementales dont 
M. Barrot a déclaré qu'elles « ser 
à retirer à l'enseignement libre 
soute possibilité d'exister au sens 
vrai du terme », Comprend l'organi- 
sation d'un - grand débat dans le 
pays pour lui faire prendre 
‘conscience des enjeux ». Les parle- 
mentaires seront invités à participer 
aux manifestations des familles. Dès 
janvier 1983. l'APLE élaborera une 
-« charte communale pour la liberté 
d'enseignement - que les candidats 
aux élections municipales pourront 
adopter devant les lecteurs. En ou- 
tre, les dirigeants de l'APLE s'as- 
soient à la demande des présidents 
des groupes U.D.F. et R_P.R. d'être 


















que. 





A Goduid 


En un deuxième temps, l'action 
de l'APLE se jouera sur le terrain 
proprement parlementaire. Si le 
gouvernement présente ur projet de 
loi sur l'enseignement au printemps 
prochain, comme le pense M, Bar- 









quand et comment il convient de chauffer AGENCE FRANÇAISE LE ee nid dis ee. Le 
RE Re AR Er Tree MAITR ENERGIE € dispose pour en 
en fonction des prévisions météur'diques. POUR LA ISE DE L'EN empêcher l'adoption. Si cette lépis- 





lution « inacceptable + est adoptée, 
l'association saïsira le conseil consti- 
lutionnel et présentera un recours 





greitte que le gouvernement ne pré-. 


reçus par le président de Ja Républi- 


mocratisation, sa transforma!fion en 
profondeur. II constate que les pro- 
positions du Ministre sont fondées 
sur la simultanéité des démarches 
concernant la zransformarion de 
l'enseignement privé et le fonction- 
nement de l'enseigñement public Le 
SNI-P.E.G.C. considère que ces dé- 


marches ne peuvent être ni de même” 


nature ni de méme niveau »- 
de son Côté, le Syndicat national 
(SNES-FEN) met l'accent, à 
l'image du P.C.E., sur la « profonde 
rénovation du système éducatif qui 
doit améliorer la qualité de l'ensei- 
gnement pour ious les jeunes, élever 
leur qualification au niveau des exi- 
gences du développement économi- 
que et social, revaloriser la situa- 
rion des personnels +. | 


Le SNES rappelle aussi - sa posi- 


tion en faveur de négociations dé- 


passionnées s'inscrivant clairement 
dans la perspective d'une nationali- | F° 


sation laïque, sans contrainte, ni 
spollation des établissements privés. 
subventionnés par l'Etat avec inté- 
graïion simulianée des personnels 


volontaires dans les corps de la 


fonction publique d'Etat correspon- 
dant à leur qualification ». 


L'Association parlementaire | 
pour la liberté de l'enseignement et le parti radical 
partent en guerre 


des droits de l'homme. He 
Sans être aussi précis sur les 


moyens, le parti radical annonce lui ” 
aussi qu'Ü «s'engage à lutter»,, 
contre le projet du gouvernement 


qu'il juge + dan , Car il sup= 


prime le pluralisme par la création: 


d'un nouveau monopole d'Etar >. 


Wii - 
: 


w 


Soutien nuancé du P.C.F;cé: 


à M. Savary. . 5": 


Comme le quotidien--l'Hwnanité: 
l'exprimait ces jours derniers, le 
Parti Communiste françdis prend à 
son tour une position. de. .soutien 
nuancé. Soutien, dans la.mesure Où 
les propositions gouvérnémentales 
sont considérées, par.ML. .Françsois 
Chouat, responsable: des questions 
de j'enseignement au P.C:F. comme 
- une base. pour les négociations 
qu'Alain Saÿary ‘souhaïte ‘enga- 
ger ». Soutien nuancé néanmoins : 
s Leur portée, précise M. Chouat, er 
les problèmes qu'elles posent, de- 
vront donc être appréciés en jone- 
tion de l'évolution de ces négocia- 
tions ». Le P.C.F. rappelle à cette 
occasion que + foure avancée vers un 
grand service publie, laïque, gratuit 
si pluraliste de l'éducarion natlo- 
nale, ne prendra sens que dans la 
ive d'un vaste effort natio- 
nal de rénovation et de transforma- 
tion du service public d'éducation ». 
Cet effort reste à faire, souligne le 
P.C.F. «car, le plus souvèni, ce 
n'est un choïs philosophique ou 
religieux maïs l'état dans lequel la 
droite a laissé notre école publique 
qui pousse chague année 
140 000 jeunes vers. l'enseignement 
Privé pour cause d'échec. un échec 
aux cilures angoissantes pour des 
millions de jeunes et de familles ». 


enseignements de second degré . 












M. Savary, ce ne peut être que 
l'insertion d'un secteur privé 
« rénové » au sein d'un secteur 
public + rénové ». Voici tout le 
monde au pied du rmur, acculé 
au changement. Or si le SNÏj 
avait fait quelques pas en faveur 
de l’assouplissement de la carte 
scolaire (le Monde du 25 mars). 
ses dirigeants admettaient ré- 
cemment que ce point restait en 
débat à l'intérieur du syndicat. 
Que les enseignants du secteur 
public se voient offrir au- 
jourd'hui d’être placés en situa- 
tion de concurrence, la pilule a 
un goût d'amertume pour eux. 
De même, l'autonomie des éta- 
blissements, la définition d'un 
projet, impliquent une capacité 
de mobilisarion, d'invention, qui 
n’est pas si facile pour tous. De 
même encore, la décentralisa- 
tion n’est pas acceptée sans in- 
quiétudes par des organisations 
qui, à l'image de l'éducation na- 
tionale où elles œuvrent, se sont 
donné des structures très centra- 
lisées et pyramidales. 

Ce ne sont que quelques 
aperçus de raisons qui peuvent - 
cffrayer plus d'un. Mais ces 
réserves d'un camp d'ordinaire 
plus actif et amical à l'égard 
d'un gouvernement de gauche 
ne rendent pas forcément plus 

. difficile la tâche de M. Savary. 


CHARLES VIAL. 





























Une explosion de très forte puis- 
sance a sérieusement 
dans la nuit du 22 au 23 décembre, 
le centre de modulation de fré- 
quence de la radiodiffusion, à la sta- 
tion régionale FR 3 Toulouse- 
Midi-Pyrénées. Selon le directeur 
régional, les dégäts s’élveraient, 
pous indique notre correspondant, à 
quelque 5 millions de francs, des ap- 
pareillages techniques ayant été mis 
hors d'usage, - : 
‘ L'attentat, qui n'a pes fait de 
blessés; n’a pas été officiellement re- 
iqué, mais on a découvert sur 
lun murs du bâtiment le sigle 
G.A.A., qui désigne un certain 


mouvement qui a déjà signé plu- 
sieurs attentats dans La région des 
i es. La détériora- 
tion des ip ts n'a 
pas ché ia station de 
‘tions de 7 h.15, les techniciens ayant 
installations de la té- 


D'autre part, une explosion de fai- 
“ble importance s'est produite, le 
jeudi 23 décembre, aux alentours de 
.2 h 30, devant le café le Petir Prince, 

d Prince, dans le 


causant-quelques dégâts au rideau 


| La lutte contre la drogue : 


devant la Commission européenne : 


‘estférmée pour trois mois 
‘Quatre ans exactement. après 
leur: oùverture, les - Bains- 
.Dout: — une discothèque si- 
toéé’ 7, rué du Bourg-l'Abbé à 
:Paris-(3<) — sont fermés pour trois 


-{ mois, par arrêté préfectoral. Les res- 


bles se sont vu signifier la déci- 


Sion, mercredi 22 décembre, par la 


“brigade de répression des stupé- 


-fiants et du proxénétisme (B.S.P.). 


Cette mesure, selon le B.S.P., sanc- 


‘tionne la « négligence» de le direc- 


tion des Bains-Douches, après l’ar- 
restation d'un « disc-jockey » accusé 
d’avoir servi d'intermédiaire entre 
des revendeurs de cocaïne et des 
clients de l'établissement. 

Cette décision, qui va soulever de 
graves difficultés financières, risque 
d'entraîner la fermeture définitive 
des Baïins-Douches. + Nous n'avons 
Pourtant -rien contre les Bains- 
Douches en particulier explique-t-on 
à a B.S.P. Mais il p a une situation 
qui est intolérable et une dizaine de 
boîtes de ruït parisierines sont dans 
le collimateur. Auparavant, les 
toxicos acheraïieni la drogue à l'ex- 
térieur des boîtes, e: en prenaient 
dans les ioilettes. Maintenant la 
vente se fait souvent dans l'établis- 
sement même ei parfois on prend sa 
« ligné de coke» à table. Il faut 
sanctiorner les responsables qui fer- 
mer Les Yeux sur ces preriques. » 


@ Après les manifestaiions de 
Chooz (Ardennes) ex les incidents 
de Ja fm du mois de sepiembre, la 
dernière des quatre. personnes qui 
avaient été détenues a êté remise en 
liberté le.22 décembre. [1 s'agit de 
M Mary Felkin, une Ecossaise ha- 


V'bitant-le France, âgée de vingt ans. 





« Groupement d'action autonome »,' 
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VRES 


L’enseignement de J acques Maritain 


Une conscience plus exacte 
de la condition humaine 





Antigone et Créon 
EUX colloques coup sur 
D coup à l'UNESCO pour le 
centième anniversaire de 
la naissance de Jacques Mari- 
tan. C’est uns bonne mesure. 
Mais on n'en finit pas avec cette 
Er subtilement compen- 
sée et avec ca penseur dont la, 
célébrité demeure vivace surtout 
à l'étranger. 
Georges 


.Brizols, Olivier Lacombe, Mor 
Paul Poupard, Jean d'Ormesson 
et Raymond Aron évoquérent 
cette personnalité qui ne laisse 
mdifférente ni ses arnis ni $es ad- 
vérsaires, qui ñne peuvent oublier 
ses penchants mystiques. Cette 
manifestation, organisée par 
l'association (française) des amis 
de Maritain, fut immédiatement 
précédée ‘les 14 et 15 pese 
par un séminaire dû à l'institut 
international. 

Ahmed Ben Balls aurait dû se 
trouver parmi la dizaine de confé- 
renciers, dont le prix Nobel de la 
paix Adolfo Perez Esquivel, Emile 
Poulat et André Fontaine, mais 
en fut empäché. Les aspects his- 
toriques, juridiques, politiques et 
moraux des droits de l’homme, 
de le paix et de la justice intema- 
tionale auraïant pu suffire à rete- 
nir l'attention d’un public, parfai- 
tement au courant du rôle joué 
par Maritain dès 1947 dans la 
préparation de la Déclaration uni- 
verselle (1948). 

L'intervention des philoso- 
Phes, et notamment d'Etienne 
Borne, a permis de renouveler les 

ï at de procéder à 
une clarification d'ordre anthro- 
pologique. Car les droits ne ge- 
rantissent an aucune façon une 
formation morale. [ls devraient 
étre accompagnés d'une déclara- 
tion de devoir. Au reste l'enpi- 
risme ne conduira jamais à des 
droits de l'homme pas plus que 
l'idéalisme. Etienne Borne évo- 
que: «le débar jamais achevé 
de Créon et de cette Antigone 
dont Maritain a écrit qu'elle était 
l'héroïme de ls loi naturelle ». 

HENRI FESQUET. 


Les œuvres eomplètes 


Dispersées entre de nombreux 
éditeurs français et américains, 
les Œuvres complètes de’ Jac- 
ques et Raïssa Maritain vont être 
réunies pour la première fois et 
publiges conjointement par les 
Editions universitaires de Fri 
bourg (Suisse) et les Editions 
Saint-Paul (6, rue Cassette, 
Paris). Elles comprendront quinze 
volumes at suivront le plan établi 
par le philosophs à la fin de sa 
vie. Un premier volume vient de 
paraître, le tome V de l'édition, 
qui comprend je Songe de Des- 
+. la _ Philosophie chré- 

régime ternporel et de 
la Loue Sept le leçons sur l'être, 
Premiers principes de la raison 
spéculative, Frontière de la pog- 
sie. Chaque volume sera payable 
séparément au prix de 280 F 
(plus 20 F de port) en cas de 
souscription à l'ensembie ou de 
e F {plus port) en cas d'achat 
isolé. 





tain (le 18 novembre 1882), 
iste se 


Ï ORSQUE naît Jacques Mari- 


loptimisme ra 
fondant sur l'idée de progrès, pro- 
grès de la société grâce à la science 
et aux techniques, occupe une posi- 
tion dominante. Le grand débat en- 
ire [a raison et la foi sembie s'ache- 


ver eur la défaite de celle-ci. Non 


* Dessin de Bérénice Cleeve 
plus lumière et inspiration, tout au 
pes consolation pour les âmes sensi- 

es. 


Vingt ans plus tard, la jeunesse 


des années 1900 remet les choses en 
question. Parmi ces jeunes gens, de 
dix ans plus jeunes que Charles Pé- 
guy, Jacques Maritain. Peu après 
leur mariage, Jacques et Raïssa ren- 
contrent Léon Bloy en 1905, ils sont 
baptisés en 1906. Qu'est-il arrivé ? 
Comment en quelques années sont- 
ils passés de l'idéal humanitaire à La 
foi authentique ? Bergson les a li- 
bérés du déterminisme, Bloy leur a 
parlé de Dieu. Il y 2 eu comme une 
Tupture. 


« A la racine d'un tel acte, écrit 
Maritain, if y a quelque chose de si 
profond qu'on ne sait comment l'ex- 


comme elles sônt : 





primer - disons que c'est un simple 
refus. un refus total, stable, supré- 
mement actif d'accepter les choses 
ict, El n'est pas 
question de savoir si les choses et la 
nature et la figure de ce monde sont 
bonnes dans leur essence — oui, 
elles le sont. la gräce parfait la na- 
ture et ne la détruit pas, — ces vé- 


rités n'ont rien à voir avec l'acte in- 


térieur de rupture que nous 
considérons. Cet acte a affaire avec 
un fait, un fait exisrentiel : les 
choses comme elles sont ne sont pas 
tolérables (1). » 


« A l'absolu, entreprise 
de démolitions » 


Ces paroles se réfèrent au choix 
des saints, elles ne peuvent donc être 
prises à la lettre, Maritain ne se pre- 
nait pas pour un saint - Je prends 
la philosophie au sérieux. a--l dit, 


Je ne me prends pas au sérieux. »: 


Mais on y trouvé par analopie quel- 


" (1) Le Paysan de le Garonne, Des- 
clée de Brouwer., Paris, 1966. 


que chose de ce qu'a été ce départ, 
ce saut vers l'infini deus les années 
1905-1906. 

Jusqu'en 1926, Maritain ne s’inté- 
resse pas directement aux choses de 
ce moude. Ïl en explore les causes, 
les fins, le sens. Il se plonge dans La: 
métaphysique. Il découvre Îa 
Sonrme théologique, s'éloigne de 
Bergson, renonce à l'Université, ré- 


Que, dans son jeune âge comme 
dans son grand äge, il ait aimé se 
moquer, Sinon provoquer, ne fait au- 
cun doute. « Dans. ma jeunesse, 
écrit-il, j'ai cassé des vitres. Mainte- 
nant. j'essaie d'ouvrir. quelques. 
portes. » À cette époque, « if} n'au- 


quoi. 
que ce soit l'exactitude et la barba- 


rle du jargon scolastique -. Beau- 
coup s'y laissent prendre. Après un 
coup d'œil sur la pancarte, ils pas- 


‘sent ieur chemin. Eui, cependant, ai- 


guise son esprit pour comprendre ce 
que c'est qu'être : que connaissons- 
nous ? Comment le connaissons- 
nous ? Qu'est-ce que connaître ? 
L'intelligence est-elle une sorte d’'ap- 
pareil classant et combinant Îles 
images ou une faculté immatérielle 
capable de jugement ? Dans ce cas, 
comment s'explique l'énigme ? 
Comment ie plus peut-il provenir du 
moins ? : 





Voir et comprendre 





Certains pensent que, dans les re- 
cherches métaphysiques qu'il a 
poursuivies toute sa vie, Maritain 
s'est isolé du monde; éblaui par les 
facettes scintillantes des premiers 
principes et de leurs applications. 


En réalité, il s'est préparé ainsi au 


nouveau champ d'action où il s'en- 


gage en 1927 avec Primauté du spi- 
rituel. « Nul métaphysicien, a dit: 


Giülson, n'aura jamais trouvé dans 
la familiarité de l'éternel le secret 
d'une familiarité plus parfaite dans 
son commerce intime avec les soucis 
quotidiens de Son temps. » L’intelli- 

gence, en effet, ne se contente pas. 
de manier les concepts, elle est 

d'abord intuition, capacité de voir. : 


Voir pour comprendre, comprendre 


pour voir mieux, pour voir à travers. 


couvertes, des amitiés, mieux en- . 


core, des réconciliations. 
: JEANLALOY. : : 


{Suite page 15.) 





@ Elie Wiesel et 
Claude Vigée, deux 
penseurs de la 
judéité. 


GIE deux ouvrages fort in- 

ponte un de l’autre et 

Ce ses un Sd 

tout étrangers l'un à l'autre : L'Ex- 
tase et l'Errance de Claude Vi 

Paroles d'étranger d'Elie Wiesel. 

On ne peut se retenir pourtant de les 

rapprocher, ni de les écouter ensem- 

ble, comme deux instruments en dia- 

dans une espèce de duo, parce 

nous disent la même chose sur 

dus modes très différents. Cette 

chose te c'est leur commune 


On, je sais : les juifs sont fati- 
ts à si constamment OCCUPÉS 
eux-mêmes. S'ils en parlaient un 
peu moins, On s'en occuperait moins 
aussi, et cela vaudrait mieux pour 
tout le monde, y compris pour les 
juifs. Sons voilà : les 
hits veulent se faire oublier, çar 
cela leur arrive aussi, on n'a de cesse 
qu'on ne les ait fait sortir de leur 
trou, comme les enfants qui chassent 
les grilions, et, quand ils sont sortis, 
on se plaint de ne voir et de n'enten- 
dre qu'eux. Pourquoi Elie Wiesel 
dit-il que les paroles qu'il a recueil- 
lies dans ce volume Cned Fu 

es 


roles den 1 

nous arrivent anne es un dé- 
sastre, qui s'appelle Auschwitz, Tre- 
blinka, Belsen, Varsovie et autres 
lieux. Après tout, il n’y open encore 
cinquante ans de cela. beau- 
coup d'hommes aujourd’hui vivants 
comme Elie Wiesel, eut un 
avant, une époque où cela n'avait 


Horreur et sagesse 


d'éternité Nous passons ainsi de 


pas encore eu lieu, où cela était pro- 
prement inimaginable, pour ceux 
mêmes qui allaient en ètre les vic- 
times, les juifs de Sighet, par exem- 

le, au fond des thes, où est né 

ie Wiesel. Et puis, c'est comme 
une muraille d'horreur qui sépare 
l'avant de l'après. Le survivant est 
devenu étranger à lui-même et à 
tout. El lui faut presque rap rendre à 
parler, et c'est pourquoi il écrit dans 
une autre langue, la nôtre, ce dont 
nous le remercions avec quelque 
confusion, çar il n'y a qu'une seule 
RE. qui pourrait être capable 

d'exprimer cet inexprimable : l'hé- 
breu, qui est, comme on sait, la ian- 
gue du Tout-Puissant. . 

Car ce qui caractérise avant tout 
le juif entre les autres hommes, c'est 
une certaine manière qu'il a de dia- 
loguer avec Dieu et même de se dis- 

er avec lui et de lui dire son fait 
Par exemple à propos de la récente 
passion de son peuple : s'il est vrai- 
ment le Tout-Puissant, comment 
a4+-il pu permettre cela? Aucune 
autre théo n'autorise un dialo- 
que de ce type. Mais c'est qu'en vé- 
LE i'ne agit pas d'une "hé 
€ Ar une pratique, la Los d'une 
trois fois 

No trons ici res un Imys- 
tère qui ne nous est Certes pas inler- 
dit, mais dont nous n’avons pas l'ha- 
bitude et qui fait, Le exemple, que, 
si no au fond Carpathes, est 

morte à jamais, 1ous SE lecteurs 
d'Elie Wiése] le savent bien. elle re- 
vit dans les.faubourgs de New-York, 
où les hassidim se sont regroupés au- 
tour de leurs rabbis et où, per-delà La 
muraille de feu qui les s de 
leurs origines, ils ont repris La même 
vie, comme si de rien n'étail, insti- 
tuant dans leur errance une espèce 


l’horreur à la sagesse. Seul est dé- 
chiré celui qui fait sans cesse ke va- 
et-vient : Elie WieseL 


Ces choses. n'est-ce-pas ? on les ‘ départ 


sait depuis pas mal de temps, car les 
chambres à gxz, c'est vieux, et ilse 
trouve aujourd'hui un certain nom 
bre de gens pour les mettre en doute 
ou les nier, tout bonnement. Le 
monde se fatigue vite d'entendre rsa- 
conter indéfiniment les mêmes his- 
toires. Alors je lui conseille de lire 
cet autre livre, celui de Claude Vi- 


Ce juif d'Alsace, dont la langue 
maternelle ést le français, qui 
compte parmi les meilleurs poètes 
français, ce n’est pas aux États-Unis 
qu'il a fixé sa tente, c'est à Jérusa- 
fem même, au cœur du cœur. Et si 
aujourd'hui il se retourne vers son 
passé, ce n'est point pour y trouver 
les sinistres lueurs d’Auschwitz, 
mais simplement pour embrasser 
d'un regard son œuvre ample et 
claire, son œuvre de prosateur et de 
poète, difficiles à séparer l'un de 
l'autre. 

C'est comme la roche sur laquelle 
est bâtie Jérusalem : - Deux do- 
æaines coexisient {ci : celui du col- 
caire profond, homogène, uniforme, 
rose et doré comme la chair 
lorsqu'il est exposé à la lumière du 

mais dans sa profondeur ca- 


Jour, 
chée il est fait de ténèbres. Au cœur 


de cette immense sors indifféren- 
ciée se nichent. dans leurs géodes 
lourdes de cristal, les couronnes 50- 
faires de calcite. » Ainsi le pois 
na de la prose. jailüit d'elle. se 
dresse en elle. Quelques-uns suppri- 
ment alors l'échafaudage, comme ie 
conseillait Saint-John Perse à 


Claude Vigée. Mais lui a cru devoir 


Tel est selon lui le Conseil d'une 
sagesse millénaire. qui remonte au. 


Jacob contre l'Ange ; sagesse qui est 
tout ensemble divine et humaine. 
C'est la sagesse d 

entre <l'extase et l'errance », qui 
rend ce 


tn “Synthèse innc vée 


… doute ue, dans sa prati 
que Claude V passe sans cesse 
PE no ru 


Mais n'en est-il pas ainsi de toutes 
nos tentatives humaines et.de la lon- 
que bistoire, si souvent dramatique, 

"Israël même ? Car c'est lui qui f- 
nalement est au cœur de cette quête 
Jens quoi vient de se li- 

ur notre joie et notre profit, 
Clau Vigée. > miroir où il 
s'est contemplé sans nul narcissisme, 
ce n'est pas seulement son re 
que nous «a ns, c'est aussi 
nôtre, ou plus exactement quelque 
image d'homme en qui nous nous re- 
connaissons. Nous, c’est-à-dire les 
hommes d'Occident. 

En arrière transperaît une segesse 
qui est celle même des justes dont 
les flammes d'Auschwitz n'inter- 


rompent ni l'étude ni la prière (c’est | 


tout un}, comme si cette horreur in- 
dicible ne pouvait éclairer autre 
chose que les chemins perdus de la 


sagesse. 
JACQUES MADAULE. 
+ PAROLES D'ETRANGER, 
ie Wi 192 


Cla 
Sures ». 215 pages 55 F. 


.tunés » sont des imbéciles. À Cac! près 
_"aison, probablement, de son | alien. ÎLen fallait, Lee | 
ution sérieuse contre 


” tastrop 


d'Abraham et à la lutte de 





le feuilleton 
« Mémoires », d'André Beucler © .- 
Non au top sonore ! : 


U'E N nouveeu fléau menace la vie de l' 








esprit : je répondeur 

pores AA que se veuille l'accueil de l” 
êtes sommé de lui résumer l'objet de VOUS Appel eR - 
quelques secondes, Vague à l'âme ou émotion artistique, s'abste- 
ré. À mon commandement, prêt ? Partez ! Le beau moyen de ss 
lancer dans l’inutile et le suave, ces luxes, sous la menaces d'un 
€ 1üp sonars » | Comme si un top; rian que ça, pouvait ètre aptre 

que sonore Î 

C'est comme les ordinateurs L On entend dire partèuit que les 


enfants auraient trouvé, devant ces écrans laïteux, Br re 


l'usine ! » 
Au moment dé nous faire des cadeaux, ne nous laissoris pas 
US ue deu Dies de 


sans lettres, que L : nuBnces du cœur les se- 
crets de la création ? bar ee 
fait l correspondance de Flaubert, c'est-à-dire d' & 


"EST dans cet qu'E faut se re- 
plonger dans les menus faits et les papiers intimes des 
grands écrivains de . appren- 

dre encore quelque chose d’une petite canne 


MEZ Valéry, soit, Lee rio dons” a 
tasse de thé. Mais l'étonnement d' être, poussé à cette ex- 
trémité, tenait de l'aventure folle: FPT RER 

les calembours. On dit même, Dieu sait pourquoi, que ka 


.terie Manifesterait des penchénts suicideires… 


Berl a raison quand ä remarque 


que proue ions Lo fe 


gence, pour ne voir qu'une seule préca 
hes 


Pes de souvenirs enjambant le siècle sans eu moins une re 
tre ävec le « contemporain capital », le champion enchifre 
dc D DO Le façon dont le &-mahre 
la curiosité de Beucier fait du récit de 






{\ U début”du siècle, le_« téléphonage » deçà Pois pes 


routes les etude à Gide air Paire 
er ON PE po ne ponsioh Che, Cuire 


î “sn 
1979, G.-P. Collet en a retrouvé quatre-vingts. Une foistde plus; 
ion vue délit de fausse indifférence. “Telle ie. 
dote e il semble n'attacher aucuns importance prend place, 
plus ou moins transposée, dans l'œuvre en coirs. Nouvelle occà- 
sion, non d'enrichir le portrait de Gide, dont or seit tout, mais-ob- 
server la création telle qu'on ne la surprendra pi Pius, avec £es atten- 
tons latérales, ses faux oublis, ses agglutinements. : 


CNP on ei 


Marguerite 


LOS NO ANR 


Œuvies 


romanesques 


Avant-propos de l'auteur 
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| BHO COTE | 
Les commentées Ci UNSS 
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. En Le 1981, | le musée de l'Air de Rides fermor ses 


portes. Devenues trop importantes pour être exposées dans le 
hangar où fut créé le musée en 1918, les collections prenaient le 


chemin du Musée de l'Air et de l'Espace du Bourget. 
e Joël Cuénot a voulu conserver le souvenir de ce musée 
prestigieux et a demandé à Pierre Lissarragué, directeur 
du Musée de l'Air, d'écrire l'histoire de ces «premiers envols», 
des plus légers et des plus lourds que l'air, des premières 
tentatives jusqu’à 1918. 

- Premiers envols est un livre d'art au format 24 x 33 em. 


I! compte 176 pages d'un papier couché de luxe. La reliure, 
Free co d'une jaquet en couleurs plastifiée. 
L'ouvrage compte 379 photographies (dent 58 en eculeurs). 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE 290 F. 
Éditions Joël Cuénot (WEBER DIFFUSION) 
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Lisez les livres de vos enfants 
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Pour ceux qui ne croient plus au Père Noël... 


N n'est pas forcé de croire, 
l'essentiel est de partici- 
per. au mythe, et de ke 

traiter Su familiarité, a t 
pect ettres, par, exem 
adore ça, le Père-Noël, et il piquera 
un marathon ramasser sOn 
courrier. Car fréquente toutes 
sortes de gens, pas forcément recom- 
mandables, qui lui livrent leurs pen- 
sées les plus secrètes 

Cette correspondance du Père 
Noël, interceptée par les éditions du 
Sourire qui mord, fera se poser bien 
des questions aux lecteurs de tous 


âges, et pas seulement sur la 


confiance qu'on peut accorder à 
l'administration des postes. On le 


soudoie, on Île menace, on Jui rend 
son tablier, mais comme le lui écrit 


l'auteur d’une des treize lettres : 
« On finira bien par t'avoir » (1). 
De toute façon, chacun, dans les 
livres d'images, fête Noël comme il 
lui plaît : le roi Babar continue cha- 
que année, is que Jean de Brun- 
hoff l'avait dessiné en 1936, de rece- 
voir cet hôte providentiel et barbu 
près du sapin (2) ; Laura. le terre- 
neuve ami de Philippe Dumas, pré- 
fère aller à la montagne en fa- 
mille (3) ; tandis que Grizzli l'ours a 
décidé de ne pas hiberner cette an- 
née pour pouvoir réveillonner et 
passe une merveilleuse soirée avec 


Charles Baudouin Des revues 
et la « psychagogie » de culture chinoise 


Se souvient-on encore de Charles Bau- 
douin ? Ce psychologue, qu fréquents aussi 
bien Freud qu’Adier ou que Jung, se passionna 
dans les années 20 pour l’école de Nency (Lié- 
bauit, Bernheim)} et se fit connaître par ses tra- 
vaux sur la suggestion et l'autosuggestion. 
Professeur à l’université de Genève, il fut éga- 
lement le fondateur, avec Claparède, de l'Insti- 
tut international de psychagogie. Par « psy- 
chagogie », i entendait l'étude de toutes les 
méthodes permettant d'agr sur ke comporte- 
ment humain, mdividuel ou collectif. 


Décédé il y a près de vingt ans, Charles Beu- 
douin a laissé une œuvre considérable quewes 


un inconnu qui l'emmène dans une 
folle promenade en traîneau dans le 
ciel (les aquarelles de l'Américain 
Stephen Gammell, dont c’est le pre- 
mier album en France, sont magnif- 


ques) (4). 
Pas de Noël sans réveillon, et c'en 
est un pas cher — et t—: 


amaigrissan 
dont il est fortement conseillé de se 
goin{rer grâce à {a Gourmandise en 
eee (5), avec La Bruyère, Brillat- 
varin, Bertolt Brecht, Saint-John 
Perse, À; 
d'Orléans, qui vous seri un rondeau : 
Dedors l'amoureuse cuisine, 
Où sont les bons, frians 
1 .MOr{ceaux, 
Avaler les convient tous chaux, 
Pour réconforter la poitrine (.….). 
Attention aux bonnes résolutions : 
en cette période d'étrennes, mieux 
vaut être bien poli, bien gentil. Mais 
on n’est pas forcé d'être des anges 
et, pour se défouler, avec la bénédic- 
tion de la famille (et du Père Noël), 
il n'est pas interdit de faire appel à 
Corentin, celui qui disait « caca- 
boulasse », qui ne cesse de répéter 
« pipi ! caca ! féfesse {+ et qu'on 
conduit chez le + psycaca» et la 
+ pipicologue ». Le trafement sera 
efficace, j'en réponds (6). 
Pour l'air, puisque c'est 
les vacances, il est franchement re- 


Zola ou Charles 


commandé de ne pas rater le plus 
beau livre documentaire de l’année 
qui vous conduit «à la campagne » 
voir vivre Je rat des moissons, assis- 
ter à la naïssance d'un petit de be- 
letie, observer le lièvre, etc. Le des- 
ns . 

trompe-l’ e est 
croirait de la’photo, mais c'est telle- 
ment plus beau (7) ! 5 

Si vous restez à Paris, et même:si 
vous n'y venez si vous ne lisez 
qu'une seule B.D. dans l'année, pre- 
nez la rue de Tolbiac la rue des 
Cinq-Diamants jusqu'au pont : le 
dessin noir et blanc de Tardi vaut le 
détour, d'autant plus qu'il colle par- 
faitement à Le hère du 
de Léo Malet (8). Et si vous 
nager, dans le 13 arrondissement où 
pe re 
vos étonnant Japonais euro- 

PAMituness ANDO À réalisé Un 
Lvre-jeu ment réussi qui 
fait com l'univers des nom- 
bres en s'amusant (9). 

N. Z. 


(1) Il court 1 court le Père Noël ! S 


Textes de Lionel 
deCbristian Hanke. Album cartonné de 


22 x 29,5 cm, 32 pages couleurs, Le 


Sourire qui mord, 58 F. 


{2} Babar et le Père Noël, de Jean : 
de . Facsimilé intégral 


et ré- 


la vie littéraire 





éditions Le Hameau (15, rue Servandoni, 


"75006 Paris) veulent arracher à l'oubli. Elles 
Viennent donc de rééditer des cours donnés en. 


1924 per Baudouin à l'université 


sous le titre: Qu'est-ce que la suggestion ?: 
(120 pages, 52,50 F]. Cet ouvrage d'une 
grande limpidité situe bien les débats qui oppo- 
sèrent l'écols de Nancy à celle de la Salpé- 
trière, ainsi que la percée théorique rendue: 
possible par la psychalyse dans la compréher- 
sion des faits psychiques inconscients. 


ROLAND JACCARD. 


de Genève, 


vient de paraître 





ROMAN 


RENÉ DE OBALDIA : Tamerlan des 
cœurs. — Réimpression d'un ovu- 
vrage acheve en 1954. L'auteur du 
Vent dans les branches de sussa- 
Jras y conte l'histoire du séducteur 
Jaime Salvador et de son « drûle de 
jeu » avec l'Histoire du monde. (Le 
Temps qu'il farc. 1, rue Lenôtre, 
16100 Distribution : Dis- 
tique, 168 p.45 F.) 


POESIE 

CHRISTINE DE PIZAN : Cent bal. 
lades d'amant et de dame. — Pré 
sentées avec soin Jacqueline 
lini, cent ballades d'une 
des poétesses les plus troublantes 
du Moyen Age Dans une collection 
tient le pari de faire connaitre. 
irectement et dans un format 
«de poches», les pue textes 
d’une culture oubliée. (U.G-E. 

10/18. « Bibl. médiévale » di 

par P. Zumthor, 158 p.). 


BIOGRAPHIE 


CILBERT MARTINEAU : le Roï de 
Rome. — La brève et mélancolique 
existence du fils de Napoléon et de 
Marie-Louise qui connut tous les 

enxs que peut subir le re- 
jeton d’un empereur déchu. 
(France-Empire, 254 p.. 56 F.) 


DOCUMENTS 


ROBERT ESCARPIT: des Ve- 
nu-pieds. — Comment fut recon- 
quis en 1944 le Médoc sous la botte 
des soldats allemands par une poi- 
pe TR ere ne prédispo- 
sair à la lutte armée, sinon Île goût 
de la liberté. Un récit et aussi le té- 
moignage d'un ancien chroni- 
queur du Monde. (Editions univer- 
sitaires, 290 p., 85 F.) 


MARIO FAIVRE : de Chemin du pa- 
lais d'été : Alger 1942. — L'auteur 
de Nous arons tue Darlan apporte 
des compléments à l'hisroire de la 
conspiration qui aboutit à l'assas- 
sinat de l'amiral, il y à quarante 
ans, par Bonnier de ia Chapelle. 
(Regirex France, ü2, rue Ampère, 
75017 Puris. 310 p., 68 F.) 


HISTOIRE 


JEAN ESTÈBE : ies Ministres de la 
République. — Une sociologie des 
élites politiques françaises entre 
1871 et 1914. (Presses de la Fon- 
detion nationale des sciences poli- 
tiques, 250 p., 120 F.) 


» . 
PAUL-CGEORGES SANSONETTI : 

Graal et Alfchimie. — L'auteur 

montre comment, parallèlement à 


re ser en nd 


en bref 


e «LA FRANCE EN POÉSIE» 
est le thème d'ane « fête de ia poésie » 
- ré par 
qui aura lieu Le 23 avril 1983, Au cours 
de cette jonrnée, les villes de France 





tère invite muaicipaEtés, Ecoles, profes-. 
sions duo livre et de In lecture, 
Établissements culturels, associations, 
commerçants, etc. à furs connaître 
leurs projets amprès du directeur du li- 
vre et de la lecture, chargé de La coordi- 
nation (Egne téléphonique « Fête de La 
ésie » : 260.02 35) 


e UN HOMMAGE À NATALIE 
BARNEY est au centre de ka dernière K- 
vraison de la revne Masques, reme des 
homosexualt£s, pour le dixième ani. 
versaire de kg mort de l« Amazone » de 
la rae Jacob. / 


Un dossier, ser, très ilostré, réanit sur 


de paraître. La première, La revue française de. 
Pékin, créée à Pékin, est anirnée par des dipho- :: 
mates qui ont été ou sont encore en poste en. 
Chine Populaire. elle a pour but de faire connai- 
tre la cuiture chinoise permanente, hors de la 
politique et de l'actualité. Dans le numéro 1, on . 
trouve des articles de G. Duquin, C: Chayet, 
M.-S. Brossolet, C. Martin, N. Chapuis, etc. sur : 
la fanäarité des Chinois avec les oiseaux. .sur la . . 
sémantique des noms des ruelles de Pékin, sur 
le statut de l'armoire, sur la tradition ét la mo- 
dernité. Le numéro (160 pages) : .30 F. Diffu- 
sion par l'Asiathèq De CR 75006 


Extrême-Orient, Extrême-Occident ‘se veut _i 
avent tout comparatiste et se propose d’expli-‘ 
auer certains faits de civilisation chinots de fe-  Seurs 
çon que ia recherche occidentale en sciences: municipales, 
humaines en tienne compte dans l'élaboration 
de ses modèles théoriques. La revue s'adresse 
donc à des non-sinologues. Dans le n° 1 intitulé  ” 
e Essais de poétique chinoise et comparée », 
des articles de T. Todorov, F. Cheng, F. Juk- 
kien, C. Chen. Le n° (138 pages): 46 F. Centre * 
de Recherche, université de Paris VIII 2, rue de 
là Liberté, 93256 Saint-Denis, Cédex 02. 


le ministère de ls calture 


duit de l'Edition de ]941. Broché, 
rs 4# en couleurs. 
L'École doisirss« Eutin poche », 22 F 
(à partir de 4/5 ans). 

3) Laura fête Noël, de Philippe 

co» ‘Album S 15 x 22cm, 

54 pages couleurs. L'École des loisirs, 
38 F (à partir de S ans). 

(4) Réveille-toi, c'est Noël I de Ste- 
phen Gammeil. Album cartonné 
21 X 36 cm, 32 pages. s5F 
(à partir de $ ans}. 

5 La Gourmandise en en poésie, pré- 
Le Mzrg Meunier-Thonret. 
DO PE srions Richonter. Ilustra- 
tions de Serge Ceccarelll 
« Fotio-Junmior ». 144 pages, 25 F. 

Corentin au pays du Pre 
19 ane Blebonnier 
tions de Serge Ceccarelli. es Car- 
tomm£é 20x27 cm, en couleurs. G.P. 
Rouge ct or, 28 pages, 35 F (dès l'ige 
des gros mots). : 
| A la Texte de Mr 

T} CPPARRE. ad 
Un volume 
- 22,5 x 28,5 cm, en 

Jeunesse, collection « La vie secrète des 
bêtes », 56 pages, 44 F. 


cartonné 
Hachette 


(8) Brouillard au de Tolbiar, 
de Léo Malet et PrAi, Broché 
2 x 29 cm 78 pages. 


9) Dix ads déménagent, de 
Rae d'emeg Album 21,5 X 26 cm, 
en couleurs. L'École des loisirs, 
48 pages, 60 F (à partir de 4/5 ans). 


Une autre revue, Cahiers de linguistique _ 


& Asie Orientale, après cinq années d'existence et 
“dix numéros, change de formuls et de présenta- 


ton. Elle publie surtout maintenant des études 
… descriptives et:.vise à l'amélioration : des 


V. ABeton, 


méro (155 
54, boulevard 


inédits de l' 
. parent une 


tenant -en 


X 


ETC 


tinnisme, les aventures du chevs- 
lier Perceval expriment les phases 
successives du Grand Œuvre! { 
International, coll l'ile verte, 
214 p., 80 F.) a 


PIERRE HAUBTMANN : Proudhon. 
— Soutenue en 1961 et.enfin pu- 
bliée, la thèse sur la vie et la peu- 


connaissances actuelles sur ke chinois, le japo- 
nais, le coréen, le vietnamien. 


“Au sommaire du volume XI, des articles de 


À Peyraube, A Rygaloff, L. Sagart, 


sur la langue chinoise ancienne et moderne (y com- 
“ ‘pris les dialectes) et sur l'écriture coréenne. Le nu- 


PAT vel 40 F. EHESS.-C.N:RS. 
Raspail, 7 5006 Paris. 


Rencontres sur Jean Senac 
à Marseille . 


Le diième anriversäire de La ciparion, par 


écrivain. Les mêmes Archives pré- 
exposition sur Sanac. Toutes les 


personnes possédant des documents ou objets 
ar pa poète peuvent se-mattre dès main- 


rapport avec le directeur des 
: M: Ramière de Fonta- 


- hier, palais Carli, Marseïlie, té: : : (90) 
48-14-66. — J.P. PH." . - 


TR 
 — 


Fl 2. 


. chiesne, BibL-des:Archives de phi : 
. losophie, 1 140 p.. 228 F.) 
SCIENCES HUMAINES 
DAN SPERBER : Le Savoir. des an- 
thrôpologuës:"—""Dañs un recueil 
‘. qui réunit trois essais, l'auteur 


: na analyse en à pologue et en 


philosophe: ru des ethn 
urs des = 
pe l'actualité du « re- 
me culturel = et dresse le bi- 
er. der le tentative la plus 
{ celle de Lévi-Strauss. 


sée de Proudhon écrite un évé- 
que fut recteur l'Institut à 
catholique de Paris et mourut acci- ° - 


denvelleinent en 1971. (Bean. 


creiRie ensuite à Lille 

(Février), Caen la) en FR | 
Dijon (mai), Lyon (juin), Marseille SE 

let}, Renseignements: : 


} 
(1) 2258-73-76. 


Sooudtte, ciié de Dieu, clié des af- 


- Equatoriale, qui récompense en 
. ‘ rP Ps 
me FAR ctais, 9 ‘atribeé à 


régionale. 
ù de 1981 
_PeuP posteur (ORSTOM., h 






‘æ+ Hisobe des forces rel: 
Cameroun de Ia 


. diale à l'indépendance Dee 


mine de mots ce (A, 
“1982, de Jean-Vrés Bit” | 
— Le prix Angañte Pivie, de nom de 
Po ann rs Si D Chris à 


mn ‘an Lan, msBo6 por Pom 


et qui distingue des eurrages portant sur 
l'Asie, a'êté attripes à Gérard Watclet, 
pour _Æuir Ons otage che 


“7, © CÉR enr" 


lp: 


“E k 
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= _ = & Fr xd. | 
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‘ LE MONDE DES LIVRES 
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Grandeur et misères de Paul Eluard 


© Luc Decaunes, témoin 
Privilégié, retrace la vie de 
lécrivair 


OUR le trentième anniver- 
saire de sa mort, la mémoire 
de Paul Eluard aura été ser- 

vie... À tant d vient se 
joindre celui de Luc Decaunes, qui 
fut son premier gèndre et demeura 
son ami. Témoin privilégié, au mains 
à partir de 1938, ÉD Ge 
riage, et pour le bénéficiaire 
des confidences familiales il a pu 
truffer de ses souvenirs personnels et 
de quelques inédits une biographie à 
la fois subjective et exhaustive. 

Avec une ferveur qui n'exclut ni 
la Hicidité ni, au besoin, la sévérié, 
 replonge Eluard dans son époque 
et recrée autour de lui un contexte 
ss inséparable de sa vie ct de 

ses amours, puisqu'il est + évident 
que la poésie éluardienne entretient, 
re cessera jamais d'entretenir, des 
liens subtifs maïs profonds aver les 


























La Résistance 
des poètes 


UCIEN SCHELER, à qui l'on 

doit, entre autres, l'édition 

Paul El me 

ua ns ua 

de la Pléiade, fait revivre € la 

Grande Espérance des poètes 

1949-1945 », en témoin, lui- 

même engagé dans la lutte clan- 
destine. 


Le plupart des porte-parole de 
l'intelligence en guerre contre 
l'occupation sont morts, et tout 
d'abord Louis Parrot, l'émouvant 
auteur du Poërs 61 son image, 
dont les archives ont fourni à Lu- 
cien Scheler ls matière La plus 
1 dense de son ouvrage : copiause 
dance échangés entre 


C'est Albert Béguin et ses Cz- 
hiers du Rhône, Jean Ballard et 
ses Cahiers du Suo!Pierre Se- 
ghers et Poésie 41... 42, Max- 
Pol Fouchet et Fontaine, Rané 
Tavernier et Confluences at, blan 
entendu, les Editions de Minuit, 
Leurs lettres sont conservées at 

colles d'Alain Bome, Joë Bous- 
quet, Max Jacob, Pascal Pis. 
et, pormi les survivants, d'Ars 
gon, Pierre Emmanuel, Luc: Es- 
tang, François Lachenal, etc. 





romans 





circonstances. de la vie person 
nelle ». Et de l'engagement surréa- 
liste, puis politique donc ! Péripéties 
que Luc Decaunes magnifie ou dé- 
mystifie selon les cas. 


Ainsi Eluard, a-t-on prétendu, 
n'aurait jamais exercé de métier. Er- 


< qui aura plus tard domestiques et 
Chauffeur ». Luc Decaunes n'est, 
d'autre part, pas (toujours) tendre 
avec Gala, héroïne romantique, au 
départ, d’un édifiant roman 
d'amour. Elle serait à l'origine de la 
fugue du poète autour du monde, en 
1924 : celui-ci rêvait de re plus par- 
zager (titre d'un poème de Capitale 
de la douleur), füt-ce avec ee 
Erast, Gala, qui l' 

1929 pour suivre St Dali. 
Pourquoi ? « Gala avait trente-cinq 
ans et ne pouvail se permettre d'at- 
tendre encore bien longtemps celui 
- qui La ferait riche. » 


En revanche, la même année, 
a Nusch a été le salut de Paul 
Eluard dans un moment d'extrême 
abandon 


Parallèlement sont évoqués les re- 
mous de la bataille su leine 
de bruits (publicitaires) et de fu- 
reurs (intestines), où l'on est frappé, 
dans le déroulement des épisodes, 
« du rôle, somme toute discret, tenu 
par Eluard, qui suit plutôt qu'il ne 
Provogue », qui suit tout de même et 
ne craint pas de «5e mouiller ». 
Luttes de clans, scandales, ruptures, 
excommunications, adhésions au 
parti, exclusions. Tout défile dans 
une atmosphère de plus en plus ora- 
geuse à mesure que la guerre appro- 
che. Alors c'est la clandestinité, la 
Résistance, le retour au bercaïl com- 


muniste, définitif cette fois, Le triom-" 


phe, à la Libération, d’un poète élé- 
giaque devenu militant, la mort de 
Nuscb, la rencontre avec Dominique 
et le renouveau d'un bonheur provi- 
soire : une crise d'angine de poitrine 
terrassera Eluard trois ans après. 
Les diverses étapes de sa vie de 
poète ont porté des noms de femmes. 


Dans ce livre attachant, rédigé 
d'une plume cursive, abondamment 
farci (trop peut-être) d'extraits 
d'autres témoignages, le poète Luc 
Decaunes n'a certes pas cherché à 
faire œuvre critique. Quand il aime 
où quand il déteste, il l'écrit tout 
crûment sans chercher à dire pour- 
quoi. S'il s'émerveille (avec raison) 
en recopiant tel poème de Mé- 
dieuses, il déclare tout de go sous 
une page caractéristique des 
Poèmes politiques : « Ces vers sont 


en mauvais, » Au fait, ça se voit à 
nu. 

nl QE tn ce que, dès la 
poésie de la Résistance, « nous as 
sistons, véritablement, au passage 
d'un la dans un autre où se 
marijeste une volonté de communi- 
cation plus directe ». Fort belle 
alors, cette poésie ira se dégradant 
"Cette chute de ton d'est sans doute 
pes sans rapport sers des circons- 
tances qui motivent des griefs plus 
sérieux. e 


Car Luc Decaunes n'étend pas 
davantage un manteau pudique sur 
les faïblesses d'un beau-père usé et 
abusé. Il donne de larges extraits du 
poëme écrit à la gloire de Staline. L 
rappelle le refus d'intervenir à Pra- 
gue en faveur de Zavis Kalandra 
— qui devait être réhabilité dix-sept 
ans après avoir êlé en Cette af- 





U’ILS viennent de 
Ind; 






voire i 
saire ajoute à cela deux ingré- 
dients Dos aie ; la 


mier chantre, et une parenté 
avec l'école afrocubaine, toute 
proche, et te Une un autre 


Dole. NC Nicolas C Alan ED Dans les 
années 40, les métaphores irra- 
tionnelles d'Aim Case 
avaient attiré André Breton : il 
fit de lui le chef, en quelque 
de la seconde génération 


Comme pour répondre, à 
l'époque, à la tendance prise par 
la ie de la France occupée, 
toute tournée vers la liberté et la 
dignité ues, Aimé Césaire 
avait ébloui ses lecteurs une 
extraordinaire floraison de mots 

ui se bousculaient en un séisme 

e couleurs, de plumes, de cris, 
de tam-tams. Ce fut, après C&- 
hier d'un retour au pays natal, 
la'fête tellurique des Armes rmi- 
raculeuses, puis de Soleil cou 
coupé. Le surréalisme, même 
tropical, ne devait pas suivre 
aux années 50, et la magie cessa. 

Aimé Césaire devint plus me- 
suré dans ses poèmes : il y cher- 
chait son identité, son portrait 












{ 
Les incantations d’Aimé Césaire 





faire, on la connaissait, par Milan 
André 
Breton, dans Ja Clé dr a champs. 
Luc Decaynes a cru bon de la sauver 
de l'oubli. I s'en explique et fait 
état de sou trouble, - partagé que je 
suis enire mOn Gdmiration êt Ma 
gratitude pour le poète qui a laissé | 
lent de iémoïgnages de son génie, 
pour l'homme que 
J'ai connu, A ln on erietlos à ms 
Plongent certains aspects de son ac- 
tivité militante et créatrice >. Pour 
l'honneur de la poésie et de la vérité, 
surmonter 


Kundera et, anparavant, par 


mon ailachement 


Luc Decaunes a réussi À 
son trouble. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


* PAUL ELU L’ 
LA RÉVOLTE, LE RÊVE, de Lue De: 
ee 268 pages, 


se 


pousse 
Cette Désmorphse eaccon 


publie found he Moi. lami- 
naire, S'il se veut un bilan, est 
plutôt une réconciliation entre 
deux formes d'un même moi. 
de allusions sociales peuvent 
être fréquentes — sans jemais 
verser dans l” 
sont les échos la 


rique: quand, au contraire, i 

cède à ses anciens démons, 

voués à l'ivresse de l’incantation, 

il garde son caractère sompteux. 

Un petit mot couresse 

n petit mot crabe- 

{c'est-ma-faute 

ne petit mot Peln feu 
pet mot pétrel 

m petit mot tas de 

ftombeaux... 


Je croise mon squelette 


Gerra ess : 


Île s'est blottie au coeur 
d'un nid de liones 
” Noyau ie d'un hérisson 
fvégéral... 
ALAIN Dre à 


*x MOI, LAMINAIRE, d' 
Césaire. Le Soul, 98 papes. 9 Eee 






Aveux et artifices d’Yves Navarre 


© La musique douce- 


amère des Romances sans 

"AI vu, lors de ma der- 

« nière semaine passée 
Paris, un vieux poète, 

dont on dit qu'il est un de nos plus 

poètes vivants, tenir dans sa 

main son dentier. J'ai empêché les 
photographes de faire leurs clichés. 

Ce soir, pouriani, je fais ce que je 

les empéchaïs de faire. » 
Dans cette note retrouvée après 


son suicide, Hanssen, l’un des princi- 
paux personnages de Romanres sans 





À guerre sans reste la 
trou noir de la mémoire 
française. Non par man- 

que de témoignages, mais parce 
qu'elle n'a pas été vraiment assi 
milée par la conscience que les 
Français ont de leur histoire. 
Voici, après Des feux mal éteints, 
de Fhüippe Labro, J'Arme au 
bleu, de Jean YŸvanne. Une légion 
d'anges, de Jean-Pierre Mille- 
cam, le roman de Georges Mat- 
té, qu'il faudrait mettre d'abord 
entre las mains de ceux qui sont 
nés au moment où la € sale 
guerre » s’achevait, Ï y a vingt 
ans, et qui en ignorait presque 
tout. 


témoignage, à SOn retour, dans 
Les Temps modernes, il a été 

«porteur de valises» pour le 
F-LN. lin'a pas oublié. 


Quiconque l'aura [u ne pourra 
pas non pe oublier Nonosse, le 
rappelé, le «gusse», qui dé- 
serte quand il voit de bons petits 
Français 36, conduire \ébes 
comme les s‘boches » l'ont fait 
en France, et qui rejoint l’adver- 
gairs, résistance algérienne, 
pour laquellé il en vient à fabri- 





L'Algérie d’un porteur de valises 





paroles, donne la métaphore du ro- 
man. Une lutte sans fin et sans 
merci entre la per des masques 
et l'indécence d'aveux surabondants 
qui coulent, comme s'il y avait au 
bout ua inaccessible havre de paix 
où, enfin, tout serait dit. 

La pudeur. c'est d'abord le res- 
pect des auires. Pour le romancier, 
leres de ses persannages. À cha- 
cun ceux d'Yves Navarre, son 
chapitre, son morceau, sa partition. 
ls sont sombreux. L'histoire, la 
trame du roman, les tiennent ficelés 
ensemble, à peine. Une histoire dif- 
ficile à cerner. un fond de paysages 
plutôt, que Pierre, le fils de Laure et 





quer des bombes qui tuent d'in- 
nocents à pieds-noirs », avant 
de finir, tortuté puis abattu par 
les paras au cours d'une « cor- 
vée de bois », Sur una décharge 
aublique. 

Pour Mehdi, le mécano algé- 
rien, c'est ls même engrenage ef- 
froyable de le violence : après 
avair organisé des attentats, il se 
fait sauter à la grenade avec le 
colonel! français qui l'arrête. Et à 
Paris même, le 17 octobre 1961, 
la police du préfet Papon massa- 
cre par centaines des manifes- 
tants algériens désarmés. Vingt 
ans après, le narrateur rencontra 
à Nanterre des survivants, tou- 
jours inmigrés, at chômeurs. 


Ecrit sobrement, à l'améri- 
caïne, avec autant de colère vi 
vante que de pitié, ce roman est 
une dette payée à l'horreur, afm 
qu'elle ne pourrisse pas dans le 
souvenir refoulé, S'il provoque Ia 
nausée, c'est sans doute parce 
qu'il faut vomir la honte de cette 
pénode pour la regarder en face 
et sauver ainsi ce qu'elle conte- 
nait malgré tout de fraternité. 


MICHEL CONTAT. 























* LA GUERRE DES 
GUSSES, de Georges M. Mattéi, 
Balland, 235 pages, 69 F. 





. sonne ne 


de Simon, résume brièvement, au 
cours d'un déjeuner avec son père. 
« Tu n'as fair que prévenir Lucien 
Berthier des dossiers que Hanssen 
avait réunis contre lui. Pour mieux 
Le tenir, Hanssen t'a pris avec lui. » 

Simon Breillard, énarque, travail- 
lait pour le ministre Berthier. Celui- 
ci s'est suicidé. Puis Simon s'est mis 
en disponibilité, suivi de peu par 
Hanssen, conseiller honoraire à la 
Cour des comptes, taraudé par le dé- 
sir de devenir romancier et qui 
n'éctit que des lettres à Sam, qu'il 
aime sans en être aimé. Des lettres 
qu'il n'envoie pas. C'est autour du 
suicide de Hanssen que les person- 
nages se regroupent. Mais Simon est 
entre eux l'instrument du destin. 

Les lettres non envoyées jonchent 
le décor fuyant des Romances sans 
paroles : de Laure à Simon son 
mari de Lilly à Pierre son ami, de 
Simon à Pierre. Celles de Hanssen à 
Sam servent de commentaire au ro- 
man. Entre les hisioires hachées des 
personnages, ces lettres tissent je 
texte continu du livre, contées de 
mots adressés à l'autre comme on se 

dans un miroir sans tain. 
« Le plus beau des romans est une 
lettre, écrit Laure, un texte que per- 
wrrait résumer el qui 
n'aurait de raison que pour maoi- 
niême. = 

Seconde contradiction, après celle 
de la retenue et de l'aveu : l'espoir 
d’une écriture qui se suffirait à elle- 
même, mais qui en réalité est une 
quéte, une attente de réponse, pour 
recevoir une image de soi Un per- 
sonnage échappe à cette logique, 
C'est la troisième figure dominante 
du roman : Karpak, fe roraancier, 
toujours là pour les fins de parcours, 
traquant pour ne pas Etre traqué. 
Homosexuel « du placard * et écri- 
vain à succès, il engrange les dé- 
tresses, les plaintes et les histoires 
des autres pour en faire des livres 
« où l'on gomme, où l'on deplace. 
où l'on cache -. Ün technicien du 
masque, qui n'apporte pas de ré- 
ponse au mal-étre des autres, 
puisqu'il - passe à côté de la vie -. 

Dans cet entrelacs de voix, dans 
ce flot de paroles perdues, il y a des 
scènes presque silencieuses où la vie 
surgit : par exemple quand Pierre 





est au chevet de Katherine, une 
vieille dame russe qui se meurt Elle 
est rassurante, parce qu'elle a ac- 
cepté depuis longtemps que « per- 
sonne n'écoute personne ». Si cele se 
produit, c'est de surcroît. Les souve- 
nirs de Katherine sonnent plein 
Comme ceux de Mathias, l'amant 
d’une nuit de Karpak, qui ne lira pas 
le roman que celui-ci a tré de leur 
rencontre parce que «+ mon histoire, 
il ne Ia volera pas ». Plein d'art 
fices, de fausses fenêtres, de vrais 
aveux, le roman d'Yves Navarre est 
use musique de violon aux notes 
grinçantes, avec des couacs de clown 
qui veut faire rire, qui à peur de ne 
plus faire rire, qui réussit à faire 
pleurer. 


GENEVIÈVE BRISAC. 


* ROMANCES SANS PAROLES, 
bg Navarre. Flammarion 234 p 


URGENT 
… À la découverte da Pays d'Asge.. 
GRANDS ET PETITS 


MANOIRS 
DU PAYS D'AUGE 


Philippe DÉTERVILLE 


La richesse les couleurs, 
fa patine de f'Histoire, 
da sérénité des choses 


de 
à rous les fervents de notre passé. 
320 pages - format 250 x 320 -rehé 
“‘Ecitions Charléy CORLET 


26. r0 de Vire, 184110 Condé-sur-Noirsau 
En : Eraire hotel 





“Par la grâce d'une areule Hbertine te 
eee LEE ENT Re 





de l'écriture au mystère de la 
condition humaine. 





J 200 1E MONDE = Vendredi 24 décembre 1982 _ Page 13 : 





























Jean DELAY 


RAT TEEE LITEENS 


Avant Mémoire 
ut 
PARLONS: 


MORT Te) el TNT NT e tale lo) Te LES LA TANT NOR LE 
du siécle de Louis XV” 


FN RE TUE D 4 3 LT 
RETEERNEET RASE 


SERRES 


ile ei 


PT TETE ETES CR IL 
RATIO EE CET ECS RS IET ECC 


NÉ RD invente pas. Livreun LE un son 2CnTC. 
le ne vois rien qu! soit comparable” 


féut Grieritu 





GALLIMARO Z47f 























Du mystère de la genèse | 














revue 
bimestrielle L 


A propos du. rapport Godelier no 


DÉBAT 


: SUR LA RECHERCHE EN 


SCIENCES SOCIALES 


J. Bollack, P. Chaunu, R. Rémond, . 
A. Touraine, et la réponse. de M. Godelier : 


DÉBAT SUR L'ÉDITION | | 
J. Lindon, B. Pingaud, G. Paulhac, 
H. Hamon et P. Rotmen, 8. Catry 


LE LIVRE; HISTOIRE. 
ET MYTHE. 


avec J.L. Borges, E. Garin, G. “Steiner,” 
R. Laufer, H.-J. Martin, E. Elsenstein, 


J Revel 


et les articles de Fr. Fédier sur Heidegger, | 


D. Ârasse sur Fr. Yates 
et M. de Certeau sur Lacan A 


Gallimard 


à PR me __—. 
EE CS _ 





an Delav nous 
















— 
= mere 





mn mp 











Re ns 
* 


= 
= * 
. . . . 
= ES 3 . 
: : 
: 

u Due . , x: . È 

e » .. … Vs me a es Os 
. a 
= £ : 
. 
Lu . 
« . È . 
ï : . s . 

Ris : . . 5 : 

sie ,» 2 He < 

. . “ic . . cs de 

: . . 
_ : . .. : : 

1 eg nee momememmgmmmmm dr mu = = 


; 1 
+ . 
4 
J 4 


HE à 


K8.4 45e ‘ 


47 
sr , 


Sr: :'.: 
# 
LI 
Le ] 


s: 


Se — ee : 
# b 
ë + 
L 


PRE 
A L' : 


4 
4 
. 





RTE = 
TE DR CES: 31 BAL. TR T- 
ÊTs d a LUE 
ART TÉMATE 
Pr 


ee ca ss 
np 
bris je © PRET 
DURE A ES 


CPR RTE 





CE à 


eue d 


TRS hu Li 24 Sie à 


ErrmRS 


FT 


"a 


LE 










d: LE 












/ 


b 
Page 14 — LE MONDE — Vendredi 24 décembre 1982°°° 


st 
alt 
rt 


a 
\uat 


\ 


À 


LE MONDE DES LIVRES 





histoire 


Nos ancêtres Les croisés 


UAND ils disent « nous », 
les auteurs ne parlent 
pas de leur tandem. 

« Nous », c'est le lecteur — vous 
ou moi — transporté près de neuf 
siècles en arrière. et prenant, à 
partir de 1095, le chemin de la 
première croisade. « Nous » 
sommes, à l'appel d'Urbain il, les 
compagnons Ge Pierre l’Ermite. 
le petit homme du Nord premier 
parti, pieds nus, pendant que ser 
gneurs et chevaliers font leurs 
comptes, réalisent les biens né- 
cessaires à leur équipement. 
Nous sommes de plus en plus 
nombreux — des hordes bien- 
tôt —massacrés ici et là, et mas- 
sacrant de même : les juifs, ces 
« bourreaux » de Jésus, passent 
un mauvais quart d'heure. Nous 
traversons Constantinople, où le 
Basileus Alexis espère bian se 
servir de nous pour des recon- 
quêtes de l’autre côté du détroit. 
Qui ne songs. d'ailleurs {pas la 
piétaille, mais les barons), à trou- 
ver des terres et des richesses, 
‘ dans le direction de Jérusalem ? 
Quelques-uns s'arrêtent _ en 
route, tel Baudoin de Boulogne, 
qui se fait prince d'Edesse : d’au- 
. tres rebroussent Æhemin, décou- 
| ragés ou traîtres. Nous Mmourons 
en masse, riches et pauvres, COUu- 
rageux et froussards. [l y a de 
tout dans notre peuple en mar- 
























Important Editeur Parisien 
recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai chéatre. 
Les ouvrages rerenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 
Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 


Norre contrat habituel est défini par l'arricie 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


pené umveeh 


che, des croyants, des fous. des 
illuminés, des saints vrais et 
faux, des bandits, des assassins 
et pes toujours Pour la bonne 
cause, et certains même, néces- 
sité fait loi, deviennent anthropo- 
phages. 

Nous ne sommes pas bien re- 
luisants à regarder, moralement 
parlant : physiquement, c’est 
Pire. Comment en serait-il autre- 
ment ? Voici plus de trois ans 
que nous nous tramons vers Jé- 
rusalem. le salut promis seule- 
ment à ceux qui mourront en 
route ou au combat. Près de qua- 
tre ans ; et combien de temps 
"mettrons-nous pour rentrer à la 
maison, et combien d'entre nous 
reverrons leur village ? 

A travers les chroniqueurs 
français et étrangers, Barret et 
Gurgand nous font redécouvrir 
notre propre aventure. Une carte, 
jointe à leur livre (astuce heu- 
reuse, cette mobilité qui en faci- 
lite l'emploi), nous permet de sui- 
vre nos différents itinéraires et de 
revivre nos calvaires de faim, de 
froid, de chaleur écrasante. 
Comme nous étions solides et ré- 
sistants, en ce temps-là ! 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


*k SIJE T'OUBLIE JÉRUSA- : 
LEM, de Barret et Gurgand. Ha- 
chette, 425 p., 75 F. 


/ * 
Aux origines de la puissance européenne 


e Le rôle décisif 
du Moyen Age. 


E Moyen Age, ouvrage en 
trois volumes dont deux déjà 
sont parus, est assurément 

lune des fresques les plus ambi- 
tieuses concernant la période et pu- 
bliées dans le courant des deux der- 
nières années. Le directeur de 
l'entreprise est Robert Fossier, mé- 
diéviste à qui l'on devait une thèse 
remarquable, de caractère monogra- 
phique, sur les Hommes et la terre 
en Picardie, et plusieurs ouvrages de 
synthèse qui frappaient par leur den- 
sité. 


il s'agit ici d'un travail collectif 
réalisé par une dizaine d'hisioriens 
et s'efforçant de couvrir la totalité 
de l'expérience médiévale, dans ses 
aspects politiques. économiques. re- 
ligieux, culturels. LH veut éclairer si- 
multanément la vie des villes et celle 
des camp des dominants et 
des dominés. des orthodoxes et des 
hérériques. Surtout, il ne sé contente 
pas d'étudier l'Europe occidentale, 
comme c'est un peu l'habitude, mais 
intègre systématiquement l'histoire 
des deux systèmes politico-culturels 
voisins et rivaux, Byzance et l'Islam. 

Le premier volume concerne les 
années 350-950 er décrit l'immense 
phase de désagrégation et de lente 
réorganisation qui suit les invasions 
barbares et l'effondrement de 
Rome. époque qui à elle seule cou- 
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vre plus d'un demi-millénaire. 
L'étude systématique des civilisa- 
tions extérieures à l'Europe occiden- 
tale, de Byzance, qui semble renai- 
tre, et de l'islam, qui s'é uit, met 
ici en valeur la difficulté qu’a la 
nouvelle Europe à se définir, à at- 
teindre ne serait-ce Qu'un modeste 
état d'équilibre. Avec le tome deux, 
on atteint le cœur du sujet, le décol- 
lage de l'Occident 

* C'est devenu un Jieu commun ces 
dernières années que de réhabiliter 
le Moyen Age. d'énumérer ses in- 
nombrables aspects positifs, progres- 
sistes, dans le domaine économique 
comme dans celui de l'émancipation 
des femmes. de souligner l'ouverture 
intellectuelle de cet univers profon- 
dément religieux Cet ouvrage d'en- 
semble va beaucoup plus loin : il fait 
du Moyen Age, tout simplement, le 
moment décisif de l’histoire occiden- 
tale, qui mène l'Europe à la domina- 
tion du monde. Jusqu'à l'an mille, 
celle-ci n'est que l'appendice peu 
glorieux d'une civilisation orientale 
beaucoup plus ancienne et beaucoup 
plus puissante. Après, tout change, 
très vite. Les mouvements d'in- 
fluence s'inversent, ainsi que les 
phénomènes d'agression. 

Symbole de ce retournement his- 
torique, les croisades manifestent 
clairement, au tout début du 
deuxième millénaire, la montée en 
puissance de l'Occident. Cette pé- 
riodisation ne recoupe donc ni celle 


de Marx, qui fait de la révolution in- 
dustrielle l'élément cruciai du décol- 


ni celle de Weber, - 


I européen 
qui met la Réforme tante au 
centre du processus. rejoint, par 
contre, une représentation anié- 
rieure, qui fut appréciée en son 
“teraps. celle de H qui place clai- 
rement au Moyen 'envolée his- 
torique de l'E ses Leçons 
sur la philosophie de l'histoire. le 
philosophe allemand présente effec- 
tivement les croisades comme une 
sorte d'adieu de l'Occident à 
l'Orient. En attendant .les retrou- 
vailles du coloniali 
Le Moyen Age est un ouvrage de 
qualité, à l’iconographie exception- 
i souffre un peu des 
problèmes posés par 1ous ces où- 
vrages collectifs, dont la composi- 
tion est en train de devenir une trs- 
dition intellectuelle française. 
L'association d'une dizaine d'histo- 
riens, connaissant chacun parfaite- 
ment un sujet, une période, une civi- 


lisation, permes rarement la 
fabrication d'une histoire réellement 


syathétique et comparative. La jux-. 
. Éue le à 


taposition de chapitres 

l'Europe, à l'État, à l’Église, à l’éco- 
nomie, à Byzance, à l'islanr ne 
constitue pas forcément une histoire 


globale du Moyen Age. L'effet ob- 


tenu est kaléidoscopique. 


Un ‘déséquilibre inévitable, dû à 


l'état in: d'avancement des re- 
cherches dans Îles diverses aires 
culturelles, aggrave Ce problème gé- 


néral. Grâce aux monographies réa- 
lisées ces vingt dernières années, on 
‘en sait désormais beaucoup plus sur 
l'Europe que sur les civilisations voi- 
sines. On trouve sans cesse dans fe 
Moyen des perspectives nou- 
velles sur la religion Le ba la fa- 
mille, la sorcellerie, la vie villageoise 
en France, en Catalogne, en Italie, 
en Allemagne, qui n'ont pas d'équi- 
valents dans les chapitres consacrés 
à Byzance ou à l'islam. L'étude de 
ces deux dernières civilisations ne 
peut qu'être plus” conventiounelle : 
pers et économique ; la religion 
t quant à elle analysée de façon 
très classique. On ne trouvera pas en 
particulier pour Byzance et l'islam 
de développements aussi brillanis 
ue celui qui ouvre le deuxième 
tome (950-1250). . 


lan mille, mélant économie et dé- 
moôgraphie, sociologie religieuse et 
ethnologie, un ensemble dont je foi- 
: EMMANUEL TODD. 
Fossier et collaborateurs, 





histoire littéraire 


Dorothy Bussy ou l’amour pour finir 





© Les dernières 


années de la corres-: 


pondance de Gide et 
de l’auteur d'Olivia. 


ette correspondance dont l'in- 
térèt a été signalé de son 
premier tome, en 1979, est 
littéraire, dans la mesure (bonne 
mesure, certes) où peut l'être celle 
d'une femme amoureuse et d'un 
homme qui ne sait où se fourrer — 
malgré son < art, lui dira-t-elle, à se 
débarrasser de nous». Aussi, com- 
mençons par cette histoire-.si gi- 
dienne : celle d'Olivia, - justement. 
Quinze ans plus tôt, Dorothy lui 
avait donné à lire le manuscrit de 
son roman, qu'il Jui avait rendu, sans 
plus. Maintenant, elle va le publier ; 
elle Le lui écrit ; il tombe des aues : il 
n'en a « gardé aucun souvenir ». De 
quoi blesser trois fois un auteur, une 
vieille amie, une femme amoureuse. 


L lit, et télégraphie : « Aussi pé- 
nitent et confus que pour Proust ». 
Bien pis, confesse-1-il aussitôt : 
Proust, il ne l'avait qu'* entrelu, et 
d'un œil hostile + Mais * cet ex- 
traordinaire récit» qu'il «décou- 
vre » à la fois et < reconnait -… I]se 
cherche une excuse, une explication, 
— jusque chez Freud. Olivia méri- 
tait bien cette conversion enthou- 
siaste, ce désaveuglement ébloui. 

Bien entendu, quand le livre pa- 
rat. on voulut qu'il soit de Gide lui- 
même, ou de Martin du Gard; 
comme la Princesse de Clèves, de la 
Rochefoucauld ou Histoire d'O, de 
Paulhan. Une femme, voyons ! — 

Pourtant. Dorothy n'est cette fois 
qu'indulgence quand, dans l'affaire 
Thésée, deux ans plus tôt, elle ne 
l'avait pas raté. Elle lui jetre que si 
c'est son manque d'une « voix 
grave >», bref, son = féminin + qui la 
rend indigne de traduire Thésée. ce 
mäle, c'est parce que Thésée avait 
largué Ariane pour ce double vice 
d'ètre une femme, et qui pense, 
écrit ; elle enfonce la pointe : pour 
aimer Phèdre, il avait fallu qu'il 
l'habille, ce garçon. | 

Pour le reste : toute la liuérature, 
ancienne et moderne ; les échanges 
sur les traductions ; tous les amis, 
tous les livres, les critiques, les édi- 
tours, les démélés avec les Galli- 
mard.. 

Le dirai-je ? Bien plus que toute 
cette vanité (sens fort) littéraire, 
plus même qu'Ofivia, ce qui nous 
importe, c'est la constance, la souf- 
france. les orages et les délices — 
chez elle seule, bien entendu — de 
cet amour - impossible » de trente- 
trois années, qui prend dans les der- 
nières une autre force et une autre 
forme. 


Sur la bande de ce troisième vo- 
lume on à écrit, en capitales : Apai- 
semenc. C'est vite dit. Oui, si on s'en 
dent à ceci, par exemple : « Je me 


rappelle avoir désiré davanrage, ‘ 


mais aujourd'hui, je sens que c'est 
suffisant pour me permelire de 
mourir contente. - Qu: «Je ne re- 
grétle pas mOn Amour, ni VOire 
refus de cet amour .» 

Dans « apaisement », il y à aussi 
altiédissement, Or, ici, c'est une ar- 
deur que le temps épure mais aussi 
libère, et dont la flamme croît. Dieu 
me pardonne, ce sont des accents de 
la Religieuse portugaise: + Est-il 
possible de frapper voire amie au 
cœur, el ensuire d'oublier que vous 





À 


l'avez fair ?.… J'ai été désespéré- 
dent malheureuse. La jalousie 
dont j'ai-souffert n'est rien auprès 
de la douleur de sentir que je-ne 
Pouvais me fier à vous. Toutes les 
blessures que vous aviez le droit de 
m'infliger étaient faciles à suppor- 
ter, maïs pas celle-là Amenez-moi 
à croire que c'est par négligence. Et 
que je parvienne à le croire, ou non, 
Je vous aime toujours, jebräle de 
vOus revoir, je ne peux imaginer {a 
vie Sans VOUS. » * : 
Passons, par force, sur tant de 
cris, ceux de la jalousie ;. sur tant de 


soupirs pathétiques.on tendres, et 
même lucides : « Dieu comme j'er- : 


vie les femmes qui ont reçu des ler-. 
tres d'amour! « Qu: « Oui, il n'est 
pas douteux que vous les une SOrte 
de monstre Mais je-suppose que 
c'est pour cela que je vous aime. >. 

Le monstre va changer ;.il a déjà 
Changé, même quahd ïl écrit :. 


. « Mais moi je n'aime pas-courir . 


après vous : cela m'essouffle .- (Ce 
n'est pas si méchant : son cœur,’ le. 
muscle, flanche.) Que s'est-il 
passé ? « Emmanuële» est morte 
Morts l'amour pur, la raison 
d'être >, le sanctuaire trop nr 

l'alibi. Or Dorothy avait pu lui 


écrire : « Vous m'avez: donné la per-.: 


mission de m'imaginer à la place de 
Madeleine J'aurais échoué plus la-' 
mentablement. (.) Je n'auraïs.pas 
eu la religion pour m'aider à le sup- 
Porter (.….) (d'ailleurs, ce n'était - 
pas) la piété et l'éducation qui l'em- 
Pêchèren: de comprendre: c'était 
quelque chose d'encore plus inné, . 
quelque chose que, je suppose, votre 
nature profonde.vous empêche. de 
comprendre, quelque chose qui est 
innpé en Moi AUSSÈ « FEmMinEn », 
diriez-vous.. » | 


Dorothy est un autre ’«téoin‘de . 


sa vie ». Gide va pouvoir précaution .: 


en toute bonne foi, age ra 
quand il croit que Gide lu 
hce si quelqu'un vobs 





méchanceté qu'on vous 2 faites ? 


ramener à Paris le-jeuns Athman. 


ture. 


fois déférentes et muñles, 


Quelle horreur 1. 


198 p. 65 E- 


un 


Blanche, présentation de-G.-P.-Collet. 


. ee 
_ Su. 


ot At gba as 
. Top sonore 
(Suite de la page 11.) . 
Son égoïsme, auséi. L'œuvre, prernière servie. Tout la nourrit, 
fait ventre pour elle. Les démoñstretions d'amitié peuvent cacher, 
} curiosité intéressée. Blanche s’ilusionne 
Tend'sa chaude amitié. N'y 8-t-il pas me- 
Gs"éent, comme le fait l'auteur des Faux- 
Monnayeurs : «J'ai beaucoup de mal à rectifier ici ia réputation de - 


ÉCHANT. Gide peut l'être bougrement, plus qu'on n'aurait 
cru. LS N'RF='de décembre exhume des lettres féroces, 
datant üs:1895, It est vrai que l'écrivain s'adresse à sa 

mère. Celle-ci veut l'empêcher d'acheter un terrain à Biskre et de 


devoir encore’ justifier se8 actes; quémander sa liberté. « Tu aurais 
empêché Alcibiäde ds couper la queue à son chien 1 », écrit-i entra 
autres reproches lassés, où les lecteurs freudiens feront ample p3- 


5 Ni. 7 md ° EN 
Lä encore, ce n'est pas la psychologie du jeune Gide qui intri- 
gue — depuis l’étude de Jean Delay, elle n’a plus à être éclairée, — 
c'est la façon dont un fils couvé intériorise l'oppression maternelle 
et fait tourner le combat contra l'autorité en un débat obscur, lanci- 
nant, entre sai et soi. En trois pages de forrnules qui se veulent à la 
28, .5e lisent tous les battements empêtrés 
du compiexs d'OÉdipe, version Htérateur. - "© ©" 
Richesse en train de'se perdre, j'y reviens. Aujourd’hui, Gide 
laissérait sur le répondeur de. 53 maman : « Me rappeler à Biskra au 
sujet terrain et Athman, términé, »._ 


| 1 + BERTRAND POROT-DELPECH, 
x. PLAISIRS DE MÉMOIRE, d'Anëié 
* NOUVELLES LETTRES A ANORÉ GIDE de Jaçques-Émile 
* NOUVELLE RE 

NOUVELLE REVUE FRANÇAISE I décembre, m 359. . 


en Se en PORTE Ne ee de me er 
. mi“ | _—_* L . M 


‘seusement reporter sur elle la 
charge de l'amour pur — d'autant 
qu'il y a l'histoire « Victor », — et 
retrouver ainsi son équilibre dans la 
dichotomie amour-plaisir. 

Le temps passe, non Ia passion, 
même chez lui: + Moi qui vous ai 
écrit tant de lettres d'amour, je 
croyais que je ne serais plus capable 
de vous en écrire uné. (...) Ce matin 
vous. étiez si-proche de moi, votre 
Joue contre la mienne, vas lèvres si 
près des miennes. Mais je n'ai pas 
osé. Cela. doit être réservé aux 
rêves. Ils sont venus parfois. » 

Li semble qu'ils reviennent, que le 
rojrage, devient. miracle. _A une let- 
tre, elle ajoute « … un post- 
scriprum, le post-scriptum de ma 
vie. Je crois ces trois mots anglais 
de votre lettre, je eroïs, je sais que 
vous les comprenez, que.vous les 
pensez. » ‘Il'’venaït de tracer, tout 
Simplement : « 1 love you ». Un peu 

plus tard — il est déjà très tard, — ils 
°se sont rencontrés, elle écrit : 

« Comment allez-vous ? Er votre 

cœur ? Voire cœur que j'ai entendu 
. battre l'ayrre jour... Chut ! 


- Restons sur ce silence. 11 faut se 


. souvenir.— le faut-il ? — qu'en 1937, 


où commence ce troisième recueil, 

“ils ont l’un et l'autre soixante- 
dix ans ; et. à la fin. plus de quatre- 
"vingts. Si c'est un apaisement, sous 
cette: forme, il est, pour elle, ines- 
péré. Deux années encore, avant que 
‘Jui s’essouffle, non-à la suivre, mais 
à la précéder : il est le premier à 
mourir. Elle mettra neuf années à 
“veifir, &petits pas, apaisée. 


ÊsteteyYES FLORENNE 
X CÂHIERS ANDRÉ CIDE, N° 11. 
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| lettres étrangères 


Philip I Roth et l'ombre 
écrasante de Portnoy 


personnage tendk 
dre perse 

* Philip Roth a itroduit dans la 
teste Sméricaine d'au- 
a Lu de qu'à 


fans tee 





l'on préfère : comment, 


forsqu'on a écrit Porinoy, ne pas 
être is pri 


| décès du 


lui-même) dans la jungle du 
Tout-New-York, avec l'admire- 
tion des uns, la détestation des 
autres. |! fait surgir aux côtés da 

un dermi-fou venu de 


‘terrifie et qui pousse sa démence 
jusqu'à se prendre pour lui {l 


- Montre Zuckerman divorçant 


Pour la quatrième fois. Il décrit le 
père de Zuckerman, et 
comment le père a été littérale- 
ment conduit à la mort par la lec- 


d'évoquer, en demi-teinte, 
Le danger la Mtérature, et 
qu'elle n'est jamais innocente. 


sent l'application et l'artifice. Le 
Philip Roth de la pirouette pleine 
“de gravité et de la virevolte hu- 
moristique a déserté, somble-t-il, 
le pitoyable Nathan Zuckerman 
_— dont on voit peu, à suivre 585 
aventures et à fire dans ses pen- 
sées, comment à a pu rédiger 
Camonsky 1 | reste la délivrance 
de 


“éloigné de l'écriture même. Et 
puis, à la fin du roman, il re- 
tourne à Newark, pour s’aperce- 
vor que Newark n’est plus Ne- 


.wark, que les maisons 


sont devenues des taudis, que 
les Noïrs ont remplacé les Juifs. 
Bien terne et surprenant 
constat ! 


Au terme de Zuckerman délr- 
vré, on se prend à souhaiter à 
Nathan Zuckerman {et donc à 
Phihp Roth lui-même} une jongue 
période de solitude et de repli. 


ZUCKERMAN DÉLIVRÉ, 
per Philip Roth. Traduit de Pau- 


Écosard, 19 pages, 4F. 





philosophie : 





L enseignement de Ja acques Maritain 


| (Suite de la page 11} 
« Une des og 
tre est appel arr 
tain, en 1933, est de a 


Certes, le monde d'aujourd'hui 
n’est pas celui auquel pensaient Au- 
guste Comte, Taïine ou Victor Hugo. 
La raison est loin d'y régner. 

PORTA ES ess Fe 


ceci: après les catastrophes 


L de le Si 
mutuelle moins 
(2).> LE peut plus penser qu'aucune culture, 
Phleeophe culture mais- Encaie- rRctHIrS itique, speurs 
aussi, et à travers elle, de la cité, organisation puisse, à elle 
Maritain retrouve beaucoup de ceux seule, assurer le bonheur de l’huma- 
que, dans l'Elan de la à nité. 





Les mensonges, 





L'On n'a jamais vu, 
disait J Maritain, avril 
1973, de monde aussi incapable, en 


Se 


cesse 
d'entre nous, nombre de ses aberra- 
rions paraissent déjà vieillies (3)- » 


D 


En même tem ps, paraissent ici 
là, à l'Ouest et Fe Péncore à L'Est 


pensons à la Pologne !),.des signes 
cet 1 + de horizon in- 
cette réconciliation en- 


tre foi et raison à laquelle Jacques 
Maritain a consacré le D'eclens dé 
ses efforts. 

Ainsi quelque chose est perdu, 


ans. Mais quelque chose est en train 
de naître, une conscience plus 
exacte de la condition humaine et de 
ses dimensions véritables. 
Bilan modeste peut-être! Mais, à 
coup sèr, bilan positif ! 
JEAN LALOY.. 


(2) Du régime et de la I 
berté, D.D.B., Paris, 1933, p. 147. 

(3) Nova et Vetera, Fribourg, 1973, 
æ 3,p. 173. 
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L’Etranger de La Nouvelle-Orléans 


© Le premier ro- 
man de l'écrivain du 
Sud, Walker Percy 


« Tous les personnages, à l'ex- 
ception des vedettes de cinéma, er 
tous les événements, sans exception, 
sont imaginaires. Aucune ressemr- 
blance avec des personnes exis- 
tanres n'est intentiormelle. Aucune 
ne doit être supposée. » 


Tout de suite, Walker Percy, pour 
nous présenter son «héros», nous 
prévient que tout est du cinéma. 


John Bickerson Bolling. dit Binx, 
est nn jeune cadre célibataire de 
Gentilly, un quartier résidentiel as- 
sez médiocre de La Nouvelle- 
Orléans ; courtier dans une succur- 
sale d'agent de change appartenant 
à son oncle Jules, il a découvert qu'il 
avait l'art de gagner de l’argent, 
alors que ses proches ne cessent de 
Jui répéter qu'il est certainement un 
génie de la recherche scientifique et 
qu'il doit être médecin comme son 
père. « À trente ans, ne devrait-on 

savoir ce qu'on va foire de sa 
vie >, se dit-il souvent. 


En dehors des heures de travail, il 
flotte dans une sorte d'irréalité qu'il 
compense prâce au Cinéma, Comme 
s'Ü rechargeait sa propre batterie 
dans ces lieux où il se sent heureux, 
même si le film est mauvais. « Au- 
dessus de l'entrée de notre cinéma 
de quartier, on peut lire en perma- 
nence : « ici le bonheur ne croûte pas 
cher ». Ses souvenirs, ce sant des 
films ; il se souvient du moment où, 
dans la Chevauchée fantastique, 
John Wayne tue trois hommes avec 
sa carabine, tout en se jetant sur le 
sol dans la rue poussiéreuse, ou bien 
quand, dans /e Troisième Homme, 
le petit chat découvre Orson Welles 
dans l'embrasure d’une porte. Et son 
chien s'appelle Bouton de rose- 
Rosebu 


Las de séduire ses secrétaires suc- 
cessives — qui sont obligatoirement 
de « superbes créatures ,» — dëses- 
péré de ne pas trouver ce qu'il ne 
veut pas appeler Dieu, et qu'il cher- 
che désespérément, il écoute chaque 
soir l'émission «Voilà ce que je 
crois », — Binx Bolling est une sorte 
d'« « étranger » camusien de Loui- 
siane dont la vie va Etre bouleversée, 
au temps du carnaval par Kate, une 
cousine suicidaire qui se ronge les 
pouces jusqu'au sang. Happy end... 
Kate et Binx s'éloignent, tendrement 
enlacés, sur la route de la vie. 


Vingt ans après. 


On attendait depuis longtemps la 
traduction de ce Cinéphile qui avait 


remporté le « National Book 


Award » — une des plus grandes ré- 
compenses littéraires américaines — 
en 1961, et qui avait donné-la célé- 
brité à son auteur Walker Percy, 
dont deux romans ont été depuis tra- 
duits en français chez Calmann- 
Lévy : l'Amour parmi les ruines 
AE et le Signe de l'apocalypse 


Mais vingt ans ont passé et ce li- 
vre de nostalgie a vieilli, car la nos- 
talgie est affaire de génération et 
nous n’avons plus le même rapport 
que Binx avec Je cinéma de l'avant 
et de l'après-guerre ; et nous n'avons 
pas non plus les mêmes références, 
les mêmes codes qu'un citoyen amé- 
ricain du Sud quand va commencer 
la guerre du Vietnam... On ne 
connaît pas en France ce 
houn que Binx invoque dans ses mo- 


: L'AUTEUR FABULEUX 


La vie des 
Zanimaux 
. racontée en 
#21 mots et 
+ en images 





ments de désarroi {- Oh Rory. 
Rory, Rory ! >} car on n'a pas forcé- 
ment de souvenir précis du Gaucho 
de Jacques Tourneur, de {a Pour- 
suite fantasiique de Richard Carl- 
son, où mème de Rivière sans retour 
d'Otto Preminger. 


Que signifie pour nous l'évocation 
continuelle du poète Rupert Brooke 
ou des traditions du carnaval de La 
Nouvelle-Orléans ? Peu de chose, ü 
est vrai, d'autant plus que la traduc- 
tion, trop littérale, trop mot à mot, 
passe souvent à côté du sens, et du 
charme, d'un roman important mais 
difficile. Sans compter les petites er- 
reurs du traducteur qui confondent 
par exemple les savoureux gombos, 
ces petits légumes de la cuisine 
créole, avec des rutabagas. et qui 
nous fait prendre le delta du Missis- 
sippi pour un détroit ! 


Une odeur 
de Louisianne 


et de Celluloïd 


Pourtant, on trouvera un vrai plai- 
sir à fréquenter Binx, ce jeune 
homme narcissique qui fuit la réalité 
dans les salles obscures et trouve 
dans les films une réalité de substi- 
tution avec des héros mythiques qui 
sont ses seuls copains. Mais il ne 
souhaite pas les voir en chair et en os 
et évite William Holden, qui débou- 
che de Pirate's Alley dans le « vieux 
carré ». On sent bien avec lui le par- 
fum des troènes et des baies de cam- 
Pbriers, on est trempé par les averses 
d'eau tiède, on éprouve l'omnipré- 
sence du Mississippi dans les 
bayous. Mais que sont donc ces in- 
cendies qui ne cessent de s'allumer 
du côté des marécages de «Cher 
Menteur >» (c'est leur nom en an- 
glais !) ? Car, plus qu'une carrière 
cinématographique, {2e Cinéphile 
uous offre une manière différente — 
«à la Walker Percy >, comme on di- 
rait chez Galatoïre — de considérer 
la famille sudiste. Et l'existence. 


Quelle étrange famille que celle 
de Binx: six tentes, dont cinq ont 
des sentiments théosophiques pan- 
brahmaniques intenses, la sixième 
étant restée presbytrérienne ; sa 
mère, qui était l'infirmière de son 
pre et qui vit maintenant à Bayou 

des Allemands avec sa nouvelle fa- 
mille nombreuse, est catholique. Lui 
se sent juif puisqu'exilé. Et c'est vrai 
que, étranger au monde et à lui- 
même (Meursault ! Meursault !}, il 
a une place en marge, à côté de lui- 
même, dédoublé. 


Walker Percy n'a pas voulu écrire 
une histoire digne d'un film de Hol- 
lywood. Grand lecteur d'auteurs 
français, féru de Sartre et de 
Camus, il s'est lancé dans La fiction 
après une série de travaux kierke- 
gaardiens et existentialistes (réunis 
ensuite dans un volume intitulé {e 
Message dons la bouteille: de 
l'étrangeté de l'homme er du lan- 
gage, et de leur interaction). Encou- 
ragé par Filannery O'Connor, au dé- 
but de sa carrière de romancier, il a 
mêlé la fiction à la philosophie, l'au- 
tobiographie à ia gnose. Car, comme 
son héros, Walker Percy — né en 
1919 — s'est retrouvé orphelin à 

ans, Sa mère étant morte 
dans un accident d'automobile deux 
ans après le suicide de son père: 
élevé par un cousin, un poète su- 
diste, il fit ses études de médecine, 
mais n'exerça jamais, se consacra à 
la philosophie et à la sémiotique, se 
convertit au catholicisme après son 
mariage. 


Enfin, Percy a été l’instrument et 
l’initiateur d'un véritable miracle lit- 
téraire lorsqu'il réussit, en 1980, à 
faire éditer Ja Conjuraïion des im- 
béciles (1), de John Kennedy Toole, 
dont l’auteur, qui s'estimait un écri- 


vain raté, s'était suicidé à trente- |: 


deux ans en 1969 (et avait remporté 
le prix Pulltzer en 1980). Ce «re- 
tour du cinéphile » a frappé les criti- 
ques (2) car Toole avait les mêmes 
repères Que son aîné et, dans un uni- 
mit de suicide, près de ce 
Mississippi, symbole du paradis 


perdu, entre raison et déraison, son |’ 


tius ne pouvait être que le fils 
naturel de John Bickerson Bolling... 


NICOLE ZAND. 


(1) Voir la critique de {a Conjura- 
tion des imbéciles dans le Monde du 
3 act 1982. 

(2) Voir l’article de Robert Regan, 
dans le numéro de là revue Deira (no- 
vembre 1981), cansacré à Walker Percy 
(Université Paul-Valéry, B.P. 5043, 
34032 Montpellier Cedex). 


« LE CINÉPHILE, de Walker 


Percy. Traduit de l'américain par 
Claude Blanc. Pandora, 236 p, 69 F. 
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‘ PURES 
Lvénement. 
LES ŒUVRES COMPLÈTES 
de Jacques et Raïssa 


MARITAIN 


eu 15 volumes 
La publication mtégrale d'une pensée majeure de notre 
temps. 
À l'occasion du centenaire de la naissance de Jacques 
MARITAIN (18 novembre 1882), les Editions Saint-Paul 


Paris et les Editions Universitaires Fribourg Suisse 
publient les Œuvres complètes de Jacques et Raïssa 
MARITAIN. 


PREMIER VOLUME PARU: TOME V 
relié Skyvertex - 1200 pages - Prix de souscription: FF. 280. 


— En vente chez tous les libraires spécialisés. 

- Diffusion pour la France: Editions du Cerf, Paris 
— Diffusion pour tous les autres pays: 

Editions Uni itaires, 1700 Fri (Suisse) 





LOT NE ESRI 


René Girard et le 
problème du Mal 


lextes rassemblés par RENE 
Michel Deguy et 
Jean-Pierre Dupuy 


LC 


Une lecture critique de l’œu- 
vre de René Girard par des phi- 
losophes, erhnologues, psy- 
chiatres, anthropologues et 
épistémologues. Un ouvrage 
de référence. 
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Marguerite Dre 5 
ÉPICES 


en cassette 


En vente dans toutes les librairies et par correspondance: 
aux éditions Des femmes, 6 rue de Mézières 75006 Panis.: 
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Mario Botta à l’Institut français d’architecture : 


{Suite de la première page. ) 


Mario Botia n'a pas perdu son 
temps. Îl n'a pas quarante ans et 
l'œuvre déjà impressionnante présen- 
tée à l’fnstitut français d'architecture 
a été pour l'essentiel construite 
depuis 1970 : un collège, des ate- 
liers d'artisans, la bibliothèque d'un 
couvent, le siège de ia banque d'État 
à Fribourg, et une suite de maisons, 
toutes différentes, que Botta appelle 
son € laboratoire », et qui, parfaite- 
ment lisibles pour un large public. 
peuvent fournir une occasion de 
réconcilier le sens commun avec une 
architecture d'architecte. 

Et c'est bien ce qui embôêre cer- 
tains spécialistes attachés à la méta- 
Physique architecturale, soucieux 
Peut-être de ne pas top ouvrir le 
club des initiés. ou qui voudraient 
brûler les étapes et dédaigneraient 
cette approche sensualiste, l'archi- 
tecture de Botta risque de plaire... 

[ci, pas de discours (« Je ne sais 
pas si, à travers l'architecture, on 
peut changer la sociste. dit le Suisse. 
rnalin, Mais on peut au moins Char 
ger l'architecture »). Pas même de 
psychologie appliquée : bien que ses 
dernières productions débordent de 
symboles, d'images basiques {la 
muraille, la faille, l'arbre. la caverne 
et même, en plan et en volume, la 
complémentarité sexuelle), f'archi- 
tecte fait mine de ne pas les voir. 
Ante-freudien, il laisse à d’autres le 
soin de gioser, st n'écoute pas cat 
ami psychanalyste qui a publié en 
itaïte, bruts de décoffrage, les docu- 


ments de travail de fa « casa 
rotonda », construite, en toute Sim- 
plicité, pour la famille... Medici 1. 

Tète ronde, lunettes rondes sur un 
nez pointu, curieux de tout, gour- 
mand avec retenue, Botta est un faux 
naïf, mais un vrai ternien, un büche- 
ron' de l'architetture. On dirait que 
patiemment il rêve de devenir enfant, 
de construire ls maisons que des- 
sine s0n fils, ce garmement qui mit le 
feu, un jour, à ia demeure farniliale. 

A quoi sert d'aller Sur fa lune, 
demande Botta, si on ne peut avoir 
des maisons plus agréables ? Délibé- 
rément, il cherche à réhondre aux 
valeurs primaires, au besoin de se 
protéger des intempéries, de regar- 
der le ciel, de prendre racine, de met- 
tre pierre sur Pierre, quelque part. 

Solidementx piantée dans le 501, 
tour de guet ou pigeonnier, la « mai 
son ronde » est fendue par une tran- 
chée de lumière, du nord au sud. Au 
nord, l'escalier enfermé dans une 
massive colonne, l'arbre qui tient la 
maison. Au sud, des baies géné- 
reuses mais discrètes, en retrait der- 
riere l'arrondi das murs protecteurs. 
Bachelard n'est pas loin. 

A l'intérieur, l'espace est distribué 
en souplesse, sur trois niveaux, sans 
complications inutiles. |) n’y a pas de 
portes. mais ce qui doit être séparé 
l'est par des cloisons en chicane, 
sous-entenduss par ia disposition 
des lieux. 


Compacte, fonctionnelle, éco- 
nome, la maison de Stabio est ronde, 


pour ne souffrir aUCUNS corIparaison 
avec les pavillons « sans qualité » 
d'un brtissement banal, sur un terrain 
plat. Elle aurait pu être carrée, 
comme cette « maisonnette » {Mario 
Botta fait tinter les lettres doubles de 
ce mot qu'il äffectionns) construite à 
Pregassonna pour un modeste 
employé de banque. Pauvreté appa- 
rente de moyens, intensité formelle : 
ce cube-lè est travaillé en creux par 
une nef vitrée. coïffée d'un lanter- 
neau, mini-fronton triangulaire. 


L'œil rond . 


Les maïsOns de Bots ont d’abord 
l'air d'être posées là «comme un 
poing sur l2 table », nous dit le titre 
de l'exposition. Sans discrétion. sans 
égard pour l'entourage : à Ligor- 
netio, par exemple, un étrange paral- 
lélépipède rayé de parpaings roses et 
gris tourne le dos à ses voisins, pour 
« Marquer l8 limite du vitlage ». En 
fait, elles regardent ke paysage, pour 
le contredire, parfois, pour le com- 
prendre, aussi, |s prendre avec. 

Deux maisons récentes, qui de foin 
se font signe. sur les hauteurs de 
Lugano, illustrent bien cette position 
affirmée sans vergogne dans le site. 
Orgueillausement symétrique, porti- 
que écarté par la masse des baies 
vitrées, petit temple à la Ledoux, la 
maison de Viganello s'appuis à 1a 
pente, prend du recul pour mieux 
embrasser la vallée. En face, à Mas- 
sagno, 3 muraille est percée d'un 
grand œil à la façon de Louis Kahn. 


Reconstitus sur les lieux de 
l'exposition et habité par des person- 
nages de Reiser, fan de la première 
heure du Tessinois, l'œil rond devient 
emblème, blason de !a terre, du soleil 
et de toutes les cavernes... Ces deux 
maisons se voient de loin, mais on 
les approche per des voies détour- 
nées ;: On y entre de biaïs, par des 
passages successifs (un rituel 2), le 
ternps de les apprivoiser. 


Prenant la suite des villas prin- 
cières de Palladio, des exercices 
métaphysiques d’un Ledoux, des 
théorèmes formels de Le Corbusier, 
Botts enrichit le catalogue des « maï- 
Sons », terrain d'expérience. Un 1ra- 
vail que les architectes français n’ont 
pas l'occasion de tenter, eux qui 
construisent pour la « sociale » des 
logements empilés et se « défon- 
cent » à grande échelle. 


La langage de Botta est moderne, 
cela va sans dire, imprégné, inspiré 
et nourri de tous les classicismes, y 
compris celui des débuts du ving- 
tième siècle. Ses biographes mettent 
en avant son passage à l'atelier du 
Corbu (quelques mois) et son travail 
avec Louis Kahn à Venise [quelques 
Semaines} et bien sûr son apprentis- 
sage dans l'atelier de Carlo Scarps. 
Plus proche du lyrisme de ces deux 
derniers, il cultive ia subtilité des 
symboles et des formes insérées 
dans la rigueur « romane » du mou- 
vement Moderne. 


Inclassable aujourd'hui (en temps 
de guerre de religion, on s'expose 


sinsi aux balles perdues 1), ..Boita 
tient Pourtant Sa solidité, sa fran- 
chise formelle gt son sérieux 
constructif d'un apprentissage 
approfondi à l'école des 

S'il produit aujourd'hui en virtuose 
des variations sur le thème de la mai- 
son primitive, cella d'Adam au 
paradis {pour reprendre Île titre d’un 
livre de Joseph Rykwert), s'il sait 
sculpter un espace mtime et chaleu- 
reux dans les volumes géométriques 


les plus simples, c'est qu'il 8 che- 


miné d'abord dans le sillage dés 
modemes, travaillé leur « classi- 
cisme ». : 
On le voit nettement dens .des 
réalisations plus anciennes (quelques 
années à peine |} comme le collège 
de Morbio Inferiore, ou la bitliothè- 
que du couvent des Capucins _à 
Lugano. ; : 
Le collège, édifice impeccable, est 
le résultat d'un travail fou (six cents 
dessins} et d’un achamement méti- 
culeux. Bien construit (nous sommes 
en Suisse), il a d'abord été bien 
pensé. Pose sur un terrain triangu- 
faire, {a bâtiment des classes suit {a 
ligne du vallon, réguliärement rythmé 
par des volumes décalés, sobremant 
découpés, à une hauteur harmo- 
nieuse. Le bétiment d'entrée abrite 
les salles de sport, à deri enterrées, 
H est en biais, amorce l'autre côté du 
triangle et limite discrôternent le ter- 
rmtoire. | 
Pas de grille, pas de clôture : on 
passe sous le bätiment, le pavé du 
sol change de grain, les grilles qui 


recueillent l'sau de pluie marquent la 
limite, le Seul: on sait qu'on est 
entré, insensiblement. Déjà, tout le 
contraire de l'agressivité, de la bruta- 
lité, communément reprochées à 
l'architecture & modeme ». 

Ajoutée à un couvent du dix- 
huitième siècle, à Lugano, la biblio- 
thèque des Capucins est cachée, 
sous terre. Pourtant, elle est inondée 
de cette lumière zénithale qu'affec- 
tonnent les architectes et qui lui 
donne l'air d'une église. Par la fanter- 

.neau, on aperçoit le clocher voisin 
{Botia a toujours les clochers à l'œil, 
bizarre |} et on sait où s'arrête la 
terre par une fente grise, repère tracé 
dans le mur, avec un petit carré tout 
en bas (un ‘signe qui deviendra mas- 
cotte dans les édifices suivants). 

La sobriété, lies matériaux frustes, 
n'empêchent pas la douceur.:la farni- 
laré des attentions. Et le presbytère 
con&tru par Botta, à dix-huit ans, 
pour le curé de son village natai à 
Genestrerio, était déjà une synthèse 


heureuse de 1a modernité 
« romane ». non 
| MICHÈLE CHAMPENOIS. 


* Mario Botta à l'lnstitnt français ‘ 


d'architecture, 6, rue de Tournon. 
Paris (6°). Du mardi au samedi, de 
12h30 à 19 heures. Jusqu'au 12 février. 


Catalogue des œuvres récentes 
(1978-1982} aux éditions Electa- 
Moniteur, et la Maison ronde, de 
Robert ‘Trevisiol, aux éditions de 
l'Equerre. 





Les grands prix nationaux 
1982 ont été proclamés à 
l'Opéra de Paris le 22 décem- 
bre, par M. Jack Lang, migis- 
tre de la cuiture. 


& Archéologie : Société 
préhistorique française 


Pour la première fois, le Grand 
Prix national de l'archéologie est at- 
tribué, non pas à une personne phy- 
sique, mais à une e morale, 
et récompense une action cûllective. 
Créée en 1904 la Société préhistori- 
que française compte actuellement 
3 200 membres dont 500 étrangers. 
Elle regroupe aussi bien des spécià- 
listes éminents que des amateurs qui 
ont en commun la passion de la pré- 
histoire et de Ja proiohistoire. 

La société a pour but de faire 
avancer la recherche dans ie do- 
maine qui lui est propre et d'aider à 
la sauvegarde du patrimoine natio- 
ual. Elle organise des réunions men- 
suelles et, tous les quatre ans, un 
congrès national. Elle publie les 
actes de ces congrès, des mémoires, 
des fascicules et un bulletin men- 
suel. Elle contribue à la publication 
des résultats des fouilles archéologi- 
ques. 


® Cinéma : 
Demy.. 


Né le $ janvier 1931 à Pont- 
Château, Jacques Demy grandit à 
Nantes, Ja ville célébrée par les sur- 
réalistes. Î1 étudie aux Beaux-Arts, 
puis se lance dans le court métrage 
avec le Sabotier du Val-de-Loire 
(1956, produit par Georges Rou- 
quier) et le Bel Indifférent (1957, 
d’après Jean Cocteau). il tourne à 
Nantes son premier long métrage. 
Lola {(196]), qu'interprète 
Aimée. 11 rêve d'une série de films 
où reviendraient les memes person- 
nages, il invente le cinéma -en 
chamé>» //es Parapluies de Cher- 
bourg, 1964: les Dernoiselles de 
Rochefort, 1967; Une chambre en 
ville, 1982). Xl retrouve Lola à Hol- 
lywood (The Model Shop, 1969. 
toujours avec Anouk Aimée). Il 
conte Peau d'Ane (1971). Jacques 
Demy résume le cinéma d'auteur 
dans son acceptation la plus inti- 
miste, la plus poétique, 


… €t Jean-Luc Godard 

NE le 3 décembre 1930 à Paris 
dans une famille protestante, Jean- 
Luc Godard est élevé en Suisse, puis 
étudie l’ethnologie. Il écrit des arti- 
cles, visite les deux Amériques, faiat 

artie de l'équipe initiale des Ca- 
Rers du cinéma Qui invente la nou- 
velle vague. 1l tourne dès 1954 Opé- 
ration beton sur le chantier où il 
travaille, en 1958 un remarquable 
Charlotte et son Jules avec Bel- 
mondp encore inconnu au cinéma. 
Son premier long métrage, 4 bout 
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Les grands prix nationaux 


de souffle (1959), est un coup de 
maître : il révolurionne les lois du 
montage classique. Ce seront ensuite 
Une Femme est une femme (1961). 
Pierrot le Fou (1965), etc. Il milite 
à partir de 1968, se coupe du public, 
mais retrouve une célébrité accrue 
avec Sauve qui peut la vie (1981) 
et Passion (1982): 


© Musique : 
fano 


Ayant débuté par un scandale au 
concours de composition du Conser- 
vatoire de Paris en 1964, Paul Me- 
fano se retrouve dix-huit ans plus 
tard Grand Prix national de la musi- 
que et ce n'est que justice, Composi- 
teur exceptionnellement doué {Afa- 
drigal, Paraboles, la Cérémonie, la 
Messe des voleurs, Traïts sus- 
pendus. etc.) qu'on regrette de ne 
voir pas produire davantage au- 
jourd'bhui, il est aussi un des grands 
animateurs de la musique contempo- 
raine depuis dix ans avec son ensern- 
ble le Collectif 2 e 2 m. qui a créé de 
nombreuses Œuvres. 

NE le 6 mars 1937 en Irak de pa- 
rents français, Paul Mefano a été, 
au Conservatoire l'élève de Mil- 
haud. Rivier., Jolivet. Messiaen. II a 
obtenu les prix Florence Gould et 
Arthur Honegger. 


® Lettres : Nathalie Sar- 
raute 


Le Grand Prix national des lettres, 
qui confirme. d'année en année. l'ex- 
cellence et l'ouverture de ses choix. 
couronne en Nathalie Sarraute, née 
en Russie en 1900, maïs venue en 
France dès son plus jeune âge. un 
écrivain profondément original qui à 
su débusquer, grâce à une technique 
particulière, la lutte violente et 
muette que se livrent entre elles jes 
consciences, Sous la banalité et la 
convention des propos échangés. 

En 1939, les courts textes des 
Troppismes retiennent l'attention de 
Sartre qui préface, en 194$, Portrait 
d'un inconnu Ce premier roman 
sera suivi de six autre, / Afartereau, 
Je Planétorium. les Fruits d'Or, Prix 
International de littérature en 1963, 
Entre la vie et la mort, Vous les en- 
rendez, Disens les imbéciles) ei d'un 
recueil de nouvelles, L'Usage de la 
parole (1980). 

A partir des essais critiques re- 
cucillis dans l'Êre du soupçon 
(1956) où elle attaque les formes 
traditionnelles, Nathalie Sarraute 
est happée par l'école du nouveau 
roman avec laquelle elle prendra. 
par la suite, ses distances. 

L'intensité dramatique de ses ro- 
mans où !e ralllerie, l'humour se mé- 
lent à l'émotion, l'ont naturellement 
portée vers le théâtre : Silence, le 
Mensonge, Isma. C'est beau, Elle 
est là. La dernière création de Na- 
thalie Sarraute est une courte pièce. 
Pour un oui Ou pour un non qui a 
été mise en scène par France- 
Culture en 1981. 


Paul Me- 


© Histoire : Pierre Gou- 
bert 


Né a Saumur le 25 jenvier 1915, 
Pierre Goubert fut élève de l'école 
normale d'Angers puis de l'école 
normale supérieure de Saint-Cloud. 
Agrègé d'histoire. il enseigne dans le 
secondaire puis aux universités de 
Rennes. de Nunierre et de la Sor- 
bonne. {l consacre l'ensemble de ses 


recherches à la société d'Ancien Ré- 
gime. Sa thèse sur Beauvais et le 
Beauvaisis entre 1600 et 1730 
(1960). publiée en poche sous le ti- 
tre J00 000 provinciaux au dix- 
septième siècle, est un ouvrage pion- 
nier qui introduit l'analyse des 
comportements démographiques 
dans l'étude sociale et économique 
d'une province. Louis XIV et vingt 
millions de français (1966) fait in- 
tervenir cet élément démographique 
dans la description et l'interpréta- 
üon du fonctionnement global de ia 
société et de l'Etat. Parmi ses autres 
publications on peut citer un remar- 
quable manuel d'enseignement su- 
périeur l'Ancien Régime et une Vie 
quotidienne des paysans français au 
dix-seprième siècle. 

@ Poésie : Aimé Césair 

NE le 25 juin 1913 à Basse-Pointe 

(Martinique), Aimé Césaire a fait 
ses études à la faculté des lettres de 
Paris et à l'Ecole normale supé- 
rieure. Il a été professeur au lycée de 
Fort-de-France de 1940 à 1945. 
Maire de Fort-de-France depuis 
1945, il est député de la Martinique, 
constamment réélu depuis 1946. 

Pendant son séjour rue d'Ulm. il 
se lie avec le groupe surréaliste et, 
en particulier, avec André Breton. I] 
est aussi l'ami de l'ancien président 
sénégalais, Léopold Sédar Senghor. 
avec lequel il partage ja singularité 
de la négritude. singularité qui ap- 
paraîtra dès sa première œuvre en 
un flamboiement lyrique. Cahiers 
d'un retour au pays naral (1943). 

Affirmant sa solidarité avec les 
peuples noirs. sa révolte contre le co- 
lonisateur. il poursuivra une œuvre 
d'éveilleur de conscience. On se sou- 
viendra notämment de ces recueils : 
: ts miraculeuses (1946) : 

oleif coupé (1948) : Corps perdu 
(1950), erc. : Son dns recueil, 
Moî larinaire fait l'objet d'une cri- 
üque d'Alain Bosquer dans ce nu- 
méro du Monde des livres 
{page 13). 

Auteur d’un essai, Discours sur 
le colonialisme. Aimé Césaire évo- 
que aussi dans son œuvre rhéätrale, 
notamment dans une Saison au 
Congo et lu Tragédie du roi Chris 
tophe, la complexité des problèmes 
nés de la colonisation puis de l'indé- 
pendance. 


© Sculpture : Jean Tin- 


guely 

Ne à Fribourg en 1925, jean Tin- 
guely commence par la peinture en 
1940-1944 à l'école des Beaux-Arts 
de Bäle. Mais il s'intéresse bientôt 
au mouvernent des formes et à leurs 
métamorphoses, Dix ans après, à 
Pañis, il montre des tableaux où des 
formes découpées dans des tôles 
peintes en noir tournent doucement. 
entrainées par un petit moieur dissi- 
MmuIE. 

Ayan rencontré Yves Klein et le 
groupe des néoréalistes, il montrera 
ensuite le moteur lui-même — et lui 
seul — pour la beauté des mouve- 
ments engendrés. 

La veine surréalisante affirmée 
dans ses sculptures Meramatic, (les 
machines qui peignent automatique- 
ment abstrait et celles qui s'auic- 
détruisent dans un happening déli- 
rant) a rendu complexe une 
sculpture initialement fondée sur le 
jeu et la dérision. Elles vivent, ses 
machines. de l'esprit des formes. 
Au-delà de leur air narquois ce sont 
des compositions abstraites structu- 
rées avec rigueur. 


dizaine à Îa pratiquer en 


© Peinture : Martial 
Raysse 

Né en 1936, Martial Raysse s'est 
orienté vers la peinture en 1957 à 
Nice et fut mêlé en 1960 au groupe 
des néoréalistes avec Yves Klein et 
Pierre Restany. 

Il commence par sculpter des as- 
semblages qui illustrent l'ère de 
consommation. La main de l'artiste 
se limite à un coloriage très vif à la 
manière des affiches. Bientôt, le 
tube de néon va devenir son tube de 
couleurs. 

En ces années de jeunesse, il pro- 
clame froidement la nécessité de se 
débarrasser de « F'encombrant. héri- 
tage culturel - si l'on veut être libre 
de créer. D'où le glissement, à la fois 
ironique et interrogateur de ses figu- 


.rines à la mode vers des remake fa- 


çon publicitaire des nudités du Bain 
turc d'ingres. Mais après 1968, 
Martial Raysse revient à ce qu'il 
avait éludé. 1] réalise quelques films 
avant de découvrir d'un œil neuf et 
personnel les problèmes de la pein- 
ture, ses références à l'expression 
subjective et à l'histoire de l'art. 


© Arts graphiques : 
Maurice Henry 

Poète, journaliste. scénariste, 
merteur en scène de théâtre et déco- 
rateur, Maurice Henry, n€ en 1907, 
avait exercé des activités variées 
avant de s'orienter vers le dessin 
d'humour, — satire sociale et politi- 
que — au début des années trente, 
lorsqu'il adhère au mouvement 
d'André Breton. Son œuvre, parue 
dans d'innombrables publications et 
aibums, ne compte pas moins de 
vingt-cinq mille numéros. : 

Vivant en Italie, à Milan, dès le 
début des années 60, Maurice 
Henry a développé depuis une œu- 
vre plastique originale avec ses pein- 
tures De et collages où l’hu- 
moriste. volontier noir, s'est 
métamorphosé en peintre-poète de 
la dircension surréaliste. 


e Métier d'art: Claude 
Durand. 


La spécialité de Claude Durand, 

c'est le glyptique : taille, gravure, en 
creux et en relief de pierres dures 
serni-précieuses. Îls ne sont qu'une 
rance, 
mais trois générations de la famille 
Durand s'y sont consacrées. 
. Né en 1927 à Suresnes, Claude 
Durand crée aujourd'hui sculptures. 
camées, moOnogrammes, pour des 
maisons de renommée mondiale 
ainsi que pour des musées ou collec- 
tionneurs. Parallèlement, il s'est as- 
socié à des travaux de recherche à la 
faculté de Jussieu, et il enseigne à 
l'Institut français de restauration 
d'œuvres d'art. 


© Patrimoine : . 
mond Vuvyistèke. 


Ray- 


Né en 1930 à Rosendael (Nord), 


Raymond Vuylsiske a commencé 
comme ouvrier couvreur, Ï a mon- 
tré une compétence exceptionnelle 
pour ia réalisation d'ouvrages les 
plus complexes de sa spécialité, no- 
tamment la couverture et l'ornemen- 
tation. Îl a participé à la restaura- 
tion de la cathédrale d'Amiens. du 
château de la Motte-Tilly et du logis 
abbatial de Charlieu. 


© Variétés : Barbara . : 

On ne présente plus la «longue 
dame brune» dont ia silhouette 
étrange hante depuis vingt ans des 
salles de plus en plus grandes et fa- 
natiques — jusqu'à l'hippodrome de 


Pantin en 1981 — sans avoir jamais - 


obtenu une récompense aussi offi- 
cielle que celle-ci. . 

Née en 1930 à Paris, elle débute 
en Belgique puis dans les cabarets 
rive gauche, à la fin des années cin- 
quante. Elle chante ses contempo- 
rains et le répertoire 1900, avant 
d'oser ses refrains qui feront 
sa gloire: Nantes, Ma p 
histoire d'amour, Goriingen.…. 


évoluer ses musiques et son univers, 
en gardant ses thèmes favoris : soli- 
tude, amours célébrés ou fuis, exi- 
gence d'humour et de poésie. S 


© Cirque : Gérard Edon . 


+ Né en 1941 à Paris, Gérard Edon : 


n'est pas un enfant de la balle : son 


père était employé à l'E.D.F. ! se 


retrouve sur un trapèze à-l'âge.de- 
seize ans, et ne l'abandonnera plus. 


Passé maître dans certaines techni- 


sens propre, sans filet, après avoir 


débuté chez Bouglione, qu'il rejoin- . 
dra plus tard, il acquiert-sa renomi- 


dans les cirques internationaux, 
Barnum. Vedette du cirque 
Jean Richard en 1972, il a été primé 
au Festival de Monaco en 1977. Ac- 
tuellement, il est au cirque Busch 
Roland en Allemagne de l'Ouest. : 


© Théâtre: André Ac- 
quart 


On doit à cei ancien élève de 
l'École nationale des beaux-Arts 


NE en 1922 à Vincennes, il a tra- 
vaillé avec Vilar et Planchon. an : 





324F SISF TJI5F. SI9F 
TOUS PAYS ÉTRANCERS 
PAR VOIE NORMALE 

SS4F 10%9F 1495F J:950F 


ÉTRANGER 
. {par messageries)... 
L — BELGI 
AYS-BAS 
364F G600F SSSF 1070F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
AWF 74F 10S2F 1360F 


‘belle 


Filbsh 


Rs eus en 
CIS SONt CD COUTS pour qu'une 
fosdation Kertész, avec le don pour : 





T-N.P. aussi bien qu'à l'Odéon, pour 
Genet comme pour Brecht ou Girau- 
doux, œuvrant chaque fois pour une 


— poésie du réalisme, À la Comédie- 


Française, avec Jean-Pierre Miquel, 
il'prépare Jes décors de 
.deux Marivaux et, avec Roger Slin, 
une pièce de Max Fritsch. Récem- 
ment, il a signé les décors des £n- 
fants du silence au studio des 
Cham Pour l'Étoile, de 
Chabrier, en 1979, il avaint imaginé 
une sorte de théâtre dans le théâtre. 


© Danse: Patrick Dur 
ve ‘pond ne ! 


Les années passant -ellerasu faire NE ex:19592 Paris, élève de Max 


Bozzoni, quadrifle dans le ballet de 
l'Opéra, Patrick Dupond rafle à dix- 
sept ans la médaille d'or et le grand 
PHX au Concours international de 
Varua. | 
.Techniquement très doué, mais 
imprévisible et fantasque, d'esprit 
frondeur très parisien, il va tenir les 
promesses de Varna, et s'affirmer de 
la race. des monstres sacrés comme 
Noureev.- ou. Barysbhnikov. La 
France, qui n'avait plus connu cela 
depuis Jean Babilée, je couve et 
‘Padule. 


“: .D'instinct, il se prête à tous les 
styles, se plaît dans tous les rôles. 
Ées' chorégraphes ne s’y trompent 
pas En juin 1979, John Neumeier 
crée pour lui Waslav, et la même an- 
née il est promu.étoile. Puis, il a 
dansé avec un égal bouheur dans {a 
Fille mal gardée, la Belle, Don Qui- 
chotte ou le Songe d'une nuit d'été 


-- N€ à Budapest 1894, André 
Kertész photographie en amateur la 
première guerre mondiale. Arrivé à 
Par*én#1925. 1 travaille pour les 
magazines äilemands et collabore 
bientôt à Ja revue de Lücien Vogel, 
Vi; Fn-1933, année de son mariage 
ste Élisabeth Sal, qui res se 
tigre jusqu'à sa mort, en 1977, 

hie ses fameuses « dis- 


J'10rSions », Qui poseront des pro- 
T'Bièmes de censure. ” 
:-&-I quitte Paris pour New-York en 


1936, travaille pour Harper's Ba- 


‘Tuer, Vogue, devient citoyen améri- 


cain en 1944, mais reste toujours fi- 


1 dèle ä Paris Chaque fois -qu'il y 


revient, il se remet à POP: 
pour- 


la France de ses négatifs, soit instar- 
l6e, à Pinstar de la Fondation Larti- 
gue, à Paris. André Kertész est un 
peu le père du grand reportage poé- 
tique : Bresson le considère 
comme son maître, et c’est lui aussi 
quia initié Brassaï. 
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SPECTACLES 





_ théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 
_ 2961020 : 


FRANÇAISE 
20 h 30 : le Plaisir de rompre : 20h30: 


le Voyage de M. Perrichon: 
CHAILLOT 77781- 15) : 
15 b : les Voyages 


ODÉON (25-70-22 20 L 30; Séperdugont. 
Re (325-70-32); 18h 30 : : 


PETIT JEP (797.96. : 204 30: Porte 
et Marcel ‘ 


SEAUSOURC (2717-12-35)  Cinéms- 
vidéo : 13 h, 16 h, 19.h : Nouvea 
films B_PL : 15 b, i7b. 20h: Cinéma 
D.W, Griffith 

TRE MUSICAL DE PARIS rar 
19.83), Opérette, 20 b 30-: ln 


joyeuse. 
THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77) 

pt Jr re 

2 b-30 : la Fuite en Chine; 

œlle : 20 b 30: Use jours partico- 


SILVIA-MONFORT  (531- 
28-34), 20 h 30 : le Cocé magnifique. 


Les autres salles 


QE 


4 DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 : Va- 
rieta ; 22 h 30 : les Mirabelles. 


ANTOINE (208-77-71) 20 b 30: 
DU ) Coup de 


ARC (7237-61-27) 20 h 30 + Méfans d'hi- 
ver. LI 

ARCADE (700-87-38) 20 h 30 : Et pour- 
tant la rivière coule dans Le canal 


- THÉATRE C238-35-53) 
20 b 30: le} 


ATELIER (606-439-24) 21 h : le Nombril. 
ATHÉNÉE ee 18 b 30 : Ma El. 


BOUFFES NORD (239-3450) 
20h 30: la Tragédis de Carmen. 
(296-60-24) 


BOUFFES PARISIENS 
20 h 30: En sonrdine les sardines. 

CARTOUCHERIE. — Ti de PAguarimm 
(3749961) 20 h : Correspondance. — 
Théâtre du Sole (374-2408) 18 h 30 : 
Richard IL — Atelier du chandron (325- 
97-04) 20 h 30 : les Soupirants. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) 29 b 30 : Boustifilles. 

CINQ DIAMANTS (588-01-08) 21 h : Un 
gi joli petiz square. 

COMÉDIE CA CAUMARTIN (7423-43-41) 
21h: sen entr à l'Elysée. 


ES CHAMPS-ÉLYSÉES . 


(7123-37-21) 20 k 46 : Ca ire comme Ççe. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 b 30 : Noblesse et bourgocisie. 
DE PARIS : (281-0011) 
20 h 30 : Mai. . 
CONSTANCE (25857-62) "2 É 45% PF 
nok et Math. 
BAUNOU EP 21h:1avisees 
uop courte 


DEUX PORTES (361-4992) 20 h 30 : Les 


Fourmidables, 


dernières 
LE THEATRE 
DE LA VILLE 


TAEATRE MUMCNPAL POPULAIRE 
AMATEUR COECTEUR JEAN MERQURÉ 


AU THEATRE 
DE PARIS 


it vu San CNE MET20 TRRITE 
u'au 
30 décembre 


{souf dimanche et lundi} 
relûche 24 et 25 
mot. dimanche 26 à 14 h 30 


GRANDE SALLE 


une journée 


particulière 
d'Ettore Scola 


ave: 
Nicole Courcel 
Jacques Weber 


PETITE SALLE - 
la fuite 
en chine 


por le groupe 


TSE 


location 
2 place du Chatelet 
IS rue Blonche 


274.22.77 





ESCALIEKR 

" 20h30:1981. 
Grasd Foyer ; 

de Gulliver (Marion- 


ALLIANCE FRANÇAISE 
20 h 30 : Het Penta Teater. 


CENTRE 
20h45:A 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 


mu 


À 


 EDOUARD-vVn (742-57-49) 21 h : le Der- 


.. nière Nuit de l'été. 
ELDORADO 
DO {208-4542) 20 h 30 :.les 


D'OR (S23-15-10) 
ESPACE-GAITÉ (32759 b 30: 
Kcdocl ( 594) 20 


ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. . 

ESSAION us 1:20 h 4S:les 
Palbasses ; LI : 20 h 30 : Bethsabéc - La 
Kabbele Scion Aboulafla 

FONTAINE (874-7440) 15 h 30 : Mon Ls- 
ménie - Gibicr de potence. 

MONTPARNASSE ee 
18 b 30 : lle de Fulipatan : 20 h 15 
Vive les femmes ; 22 h 30 : Michel Le- 
gueyrie : Rouleur. 

GALERIE SS (326-6351) 21 h : The Lo- 


ver. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) 20 h 30 : la Poule à Jupiter. 

HUCHETTE (326-3899) 19 h 30: la 
Cantatrice chauve : 20 à 30: la Leçon: 
21 h 30: le Cirque, 22 h 30 : l'Arvour, ia 
Mort, la Bonfle et moi 

JEUNE THÉATRE NATIONAL (271- 
51-007 20 b 30 : ls Comédie de MacbellL 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 b : _L. Ro- 
cheman : Grand-Père Schlomo. 

LIERRE-THEAŸTRE (5586-55-83) 20h 30: 
Armaguedon 


MUSRENSEE (544-57-34) L 19 h : 
Moman ; 21 h : Six heures plus tard; 
2 à 15 éTcboufs : JE — 18h 30: L Sn- 

iclle : 20 b 30 : à Noce. Petite Salle, 
18 h 39 : Parlons français : 22 h 15 : les 
is du lapin. 


MADELEINE (26507-09) 20 h 45 : ia 
Dixième de Beethoven. # 


MARIGNY (2560441), 21 h : Amadess. 
® — Sale Gabriel (225-20-74), 21 k : 
l'Education de Rita. 


‘MATHURINS (265-90-00) 21 k : l'Avan- 


tage d'Étre constant. 
MICHEL (265-35-02) 21 h 15 : On diners 
alt ‘ 


MICHODIÈRE (742-9522) 20 h 30 : 
Joyeuses Pâques. - 

MONTPARNASSE (3520-89-90) 21 h : 
R- Devos. — Petit Montparnasse 
21h15: l'Herbe rouge. 

ŒUVRE (8724-42-52) 20 h 30 : Sarah et le 
cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-9-93) 
29 bi 30 : Cie Ph. Genty. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) 20 h 45: 
Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉATRE (245-18-20) 21b: 
Intrigpes. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) 21 h: Flock. 

POTINIÈRE st #r 16), 20 h 45 : Sol 
'e «+ Je m'égalofane à moi-même - 

89, QUAI DE LA G4RE (583-15-63) 

20 h 30 : la Manufacture. 

(233-28-65) 20 b 30 : The end. 


SAINT-GEORGES (5785-63-47) 20 b 45 : 
. Je Charimari ' 


STUDIO ° BERTRAND  (783-99-16) 
20 h 45 : les Burlingeurs. 


STUDIO DES 
(723-35-10}) 20 h 45 : les Enfants du si- 
lence. 


TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79) 
22 h : La Voix humaine : 20 h 30 : Huis 
. cs. 

TH DE LA BASTILLE (357-42-14) 
20 b 30 : Granic. : : Léonce et 
Léna. 

TEL DES DÉCHARGEURS {2236-00-02} 
18 h 30 : Yes, peut-être : 20 b 30 : la 
Nourrice des étoiles: 22 h : Higimio 


(322-11-02)° 
.- 20 h 30 : Les Babas cadres : 22 h : Nous 
on faïr où on nous dit de faire. 
THÉATRE DU LYS (327-8861) 

22 h 30 : l'Enfant. - 

THÉATRE DU MARAIS (2785-03-53) 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉATRE DE MENILMONTANT 
(366-60-60) 20 h 45 : Famille Fenouil- 
lard dare-dare. “ 

THÉATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
20 b 30 : la Nuit suspendue. 

(2035-02-55) 


THÉATRE PRÉSENT 
29 h 30 : Enjeux la vie. 

THÉATRE DU ROND-POINT {256- 
70-80} 20 h 30 : Oh les beaux jours : II : 
20 h 30 : l'Ambassade. 

THÉATRE DU TOURTOUR (S87- 
82-48) 18 h 30 : Un bain de ménage: 
20 h 30 : le mal court. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) 21 h: 
le Retour du héros. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 h 30 : Chéri. 


Les chansonniers a 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 k: A la courte-paye. 
TRE DES 


DEUX-ANES (606, 
10-26), 21 h : A vos ronds... fisc. 


La danse + 


(541-4142), 
MANDAPA (5895-01-60), 
Alexandre, 


(7223-47-77), 20 b 30 : Ballet national de 
Marseille R- PetiL 


Les concerts 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


& LE MONDE INFORMATIBNS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes grounées) 


(de 11 heures à 21 heures, 





sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 23 décembre 


Les festivals 


, FESTIVAL D'ART SACRE 
(2717-92-26); 


ne dir. J. Vescik:, Nouvel 


ET de Radio-France, dir. 
H. Soudant (Janacek, Szymarowski)}. 


En région parisienne 


NANTERRE, Centre G.-Brassens (735 
36-32), 20 h 30 : Que diable nous 
chantez-vous jà ! 


VINCENNES, Théatre D.-Sorano (374- 
73-74). 21h: Intimité. 


| cinéma 


Les films marqués (*} sont interdits aux 
moins de treire ans, (®}) aux mois de dix- 
boit ans. 3 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7704-24-24) 

15 h : Carte blanche à W. K. Everson: 
«A kiss for Cinderella », de H. Bre- 
non :19 h. Hommage à P, Chemal: «Le 
martyre de l’obèse » ; 21 h, « Les petits mé- 
tiers de Paris ». 


BEAUBOURG (278-35-57) 
15h: «Tarzan et les sirènes », de R. Flo- 
rey; 17 b, Festival des trois RPRITEUS 


(Nantes 1982) : « Canaguaro ».de D. Kuz- 
ns : 19 B Fox 19184935 : « Fazil », de 
wks. 


Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A, vf) 
("*): Rio-Opéra, 2° (742-82-54) : 
U.G.C. Rotonde, & (633-08-22) ; Nor- 
mandie, & (3559-41-18). 

ANNIE (A. vo.) : Gaumont Halles, 17 
(297-49-70) ; Saint-Germain Hucheuc, 
& 1633-63-20) : Colisée, 8° (359-2946) : 
Parnassiens, 14 (329-8311). — (v.f.) : 
Saint-Lazare Pasquier, & (387-3543) ; 
Français, % (770-33-88) ; Maxéville, 9° 
(770-72-86) : Nations, 12 (343-0467) ; 
Fauveue, 13% (3931-60-74) ; Misural, 14 
(532-42-43) Miramar, 14° (320-89-52) ; 
Clichy Pathé, 18 (5322-46-01). 


L'AS DES AS (Er.) : Berlitz, 2 (742- 
60-33) ; Richelieu, 2 (2353-56-70) : Coli- 
sée, &æ (359-29-46) : Gaumont Sud, 14‘ 
(3227-84-50) : Montparnasse Pathé, 14 
0) de Clichy Pathé, 18° (522. 


AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. vo} : U.G.C. Marbeuf, 8° 
1225-18-45). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.0.} : Gcorge-V, & 1562- 
Da — V.f. : 3 Haussmann, % (770- 
47-55). 


LA BALANCE (Fr) : Quintette, 5 (633- 
79-38) : Publicis Saint-Germain, 6 (222- 
72-80) : George-V, 8 1562-41-46) : Ma- 
rigoan, & (359-92-82) ; Hollywood Bd, 
% (770-10-41); Paramount Opéra, 9 
(742-56-31) : Nations, 12 (2343-04-67) : 
Fanverte, 1% (331-56-86) : Mistral, i# 
(3539-52-43) : Montparnasse Pathé, 14 
(3223-19-23) : Convention -Saint-Cbarles, 
15 (579-33-00) : : Merats, 16° (651. 
99-65) : Clichy Pathé, 18 (522-46-01). 


LA BARAKA (Fr.) : re 1x 4297 
5374) ; Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) : Rex, > (236-83-93): U.G.C. 
Opéra, 2: (261-50-32) : Paramouns 
Odéon, 6 (325-59-83) ;: Monte-Carlo, 8 
(225-09-83) : Paramount City, 8 (562- 
45-76); Publicis Matignon, & (359- 
31-97) ;: Paramount Opéra, % (742- 
$6-31) : Paramount Bastille, 12° 
(343-79-17) : Paramoun: Galaxie, 13° 
{580-18-03) ; Paramoun1 Gobelins, ]3: 


: Convention Saint- 
Charles, 15 (579-3300): Passy, 16° 
(2838-62-34) : Perambunt Ma 
(758-24-24) : Paramount Montmartre, 
18° (606-34-25). 


BLADE RUNNER (") (A. v.f.) : Opéra 


night, à (2096-62-56) 

LA BOUM Nr2 : Gaumont Halles, 
1e (297-4970) : Berlitz. 2 (742-60-33) : 
Richelieu, 2 (233-$6-70) : Cluny Palace, 
+ (354-07-76) : Paramount Odéon. 6° 
(325-59-83) : Bretegne, & (222-57-97) : 
Ambassade, $ (359-19-08) : Le Paris, 8° 
1359-53-99) : Biarritz, &° (723-69-22) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (387-3543) : 
Français, % (7720-33-88) ; Maxeville. ge 
(770-72-36) ; Athëna, 1% (343-00-65) ;: 
Fauvette, 13% (33]-56-86) : Gaumont 
Sud, 14 (327-84-50} : Gaumont Conven- 
tion, 15 (828-42-27) ; Victor Hugo, 16: 
(727-49-753 : Paramount Maïllx, 17% 
(758-2424) : Wepier, 18 (522-4601) : 
Gaumont Gambetta. 20° (636-10-96). ‘ 


BRISRY, LE DE NIMH (A, 


SÉCRET 
v.0.) : Quimterte, à: (6334-79-38) ; (v.o... 


“v.f.) : Marignan, 8: (3359-92-82) ; I: 
Gaumont Halles, 1# (297-49-70) ; Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) : Français, de 1770 
33-68) ; Maxeville, 9% (770-72-86) : 
12 (343-00-65) : Mistral, 14 
(539-52-43) : Montparnos, 14° (327- 
52-37} : Gaumouat Convention. 15: (828- 
42-27) : Clichy Parhé, 18° (5222-46-01) : 

. Gambetsa, 20° (636-10-96). 
BRITANNIA HOSPITAL {Ang. vo.) : 
Quimette, 5 (633-79-38) ; Ambassade, 
8" (359-19-08). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 





une explosion de joie, de rythme et d'humour 





d'agets mar hou orgmalc de TOM ROUWE 1 TOR Mel A 


Le matin, séances à prix spéciaux au GRAND REX {10 et 12 h} et dans certaines sakes 


mu mem A re om mme 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD 1A.. 0.1 : U.G.C. 
Opéra. 2° (2601-50-32) : Ciné Beaubourg. 
3e (271-52-56) : Quinietie, 5° (633- 
79-38} : Elysées Lincoln. 8r 1359- 
36-14) ; Parnassiens. 14° 4329-83-11. 


CAMP DISCIPLINAIRE LA. vo) : 
Marsbeuf, 8 (225-(8-45) : (vf. : Ro- 


tonde. 6° (633-08-221. 


COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A. v.o.) : Siudio Alpha, 5e 
(35439-47) : : Paramount Ode£on, 6 
(325-59-83) : Pubiicis Champs-Élysées, 
8° (720-76-23, — V.f.: Paramount 
Montparnasse, [4° (329-90.1D). 


LA COURTISANE (A. v.0.) : Bonaparte, 
é (326-12-12). 

LE CRIME D'AMOUR !{Fr.} : Marais, 4 
(278-47-86). 


DE MAO À MOZART (A. vo.) : Impé- 
rial, À (9742-72-52) : Hautcfeuille, & 
(633-79-38) : Pagode. 7° (705-12-[$) ; 
Marignan. &e (358-92-R2) : Parnassiens. 
14 (329-83-L1). 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST Fr.) : Ber- 
liez, 2 1742-60-33) : Ambassade, &* 
1359-19-08). 


DIVA (Fr. : Movies, 17 1260-43-99) : 
Pentheon, 5° (3541504) ; Ambassade, 
8° (359-19-08). 


DOCTEURS IN LOVE (A. vo) : 
U.G.C. Odéon. 6 (32-71-08) : Biarritz, 
8 (723-69-23) : Marignan, 8 (359. 
92-82) : v.f. : Arcades, 2 (23439-36) : 
U.G.C. Boulevard, % (2746-66-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (43-01-59) ; 
Bienvenüc-Montparnasse, 14° (544. 
2502); Magic-Convention, 15 (828. 
20-64} : Tourelles, 20 (364-51-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DINER, film américain de Barry Le- 
vinsoz V.o. : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Ciné-Beaubourg, 3° (271- 
52-36) :U.G.C. Odéon, 6: 
1325-71-08) : Montparnasse-S3, 6: 
(544-1427) ;: U.G.C. Champi- 
Elysées, & (5359-12-15): U.G.C. 
Boulevard, % (770-11-24) : U.G.C, 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59} : 14 
Juillet-Beaugrenelle, 15 {575- 
79-19). 


LE MYSTÈRE DE LA TROISIÈME 
PLANÈTE, film soviétique d'ani- 
mation de Roman Katchanov. VF : 
Cosmos, 6 (544-28-80). 


NE SOIS PAS TRISTE, film soviéti- 
que de Gueorgni Daniela Vo : 
Cosmos, &° (544-28-80). 


PIRATE MOVIE, film ausrralien de 
Ken Anvakin. Vo. : U.G.C. Dantoh, 
& (329-22-62) : Biarritz, & (733- 
69-23). V.F. : U.G.C. Boulevard, % 
(770-11-24) : U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (3243-01-59) ;: U.G.C. Gobelins, 
13° (336-23-44): Miramar. 14’ 
{320-89-52) ;: Magic-Corvention, 
15e (8328-20-64) ; Images, 18° (522- 
47-94). 


LA VRAIE HISTOIRE DE GÉ- 
RARD LE CHOMEUR, film fran 
çais de nu Liedo : Saint- 
Séverin, $ (354-50-91). 


ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A 
v.o.) Gaumont-Halles. 1° (297-49-70) : 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : Haute- 
feuille, 6° (633-79-581 : Marignan. 8° 
(3359-92-82) : George-V. &° 1562-41-46) : 
Parnassiens, Jdt (329-835-1 1) : 14 Juillet- 
Beaugrenclle, 15° 1575-79-79) : Kinopa- 
norama. 1% {308-50-50) : Mayfair, L& 
1525-27-06) : v. f.: Richelieu. à (233 
56-701 ; U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32} : 
Mercury. 8° 1562-75-90) : Normandie. &° 
(1359-41-18) : Paramount-Opéra. % (742- 
$6-31): Nation. J27 (343-04-67) ; 
U.G.C. Gare de Lvon. 12 1343-01-59) : 
Fauvette, 337 (3231-56-86) : Paramount- 
Galaxie, 1% (580-18-03}: Gaumont- 
Sud, 14 (327-8450): Montparnasse- 
Pathé, 14% (322-19-23) : Bicn- 
venle-Montparnasse, 1% (5442502) ; 
Gaumoni-Convention. LS (8218-42-27); 
Peramouni-Maillont, 17% 1758-24-24) ;: Se. 


crétan. 1% (2241-77-99): Wepler, 18: 
(522-3601): Gaumont-Gambetta, 239 
(6356-10-96). 


L'ÉTAT DES CHOSES (All. vo.) : St- 
Andrédes-Ans. & (326-48-18): Escu- 
rral, 13° (7707-28-04). 

ABSOLUE (A. 

. 1e (2397-53-74) : 

Paramount-Odéon, 6 (3225-59-83) : Pu- 

blicis Chemps-Élysées. $° (720-76-23) : 

Parämount-City, 8" (562-45-76) : v.f. : 

Paremount-Marnivaux. 2 (2986-80-40) : 

Paramount-Opéra. 9 (7423-56-31) ;: Max- 

Linder, 9 (770-404) : Paremount: 

Bastille: 12° (3437917): Paramoun!- 

Galaxie. 13e {580-L£&-02) : 

Paramouni-Nioniparnusse, 4 (329- 

90-101: Paramount-Orléans, 14 {540- 

35-91): Convention-Si-Charles, 15° 
(579-3300: Paramount-Maillor, 17: 
(758-24-24] :  Paramount-Montmartre, 
18e (1006-34-25): Secrétans, 19° {241- 
71-99). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES {Fr.1 : U.G.C. Marbeuf’, & 
(2235-18-45). 

LA GUERRE DL FEU (Fr.) : Eucer- 
maire. & EPA 





HECATE (Fr.) (") Berlitz, à (742 
60-33} : Saint-Germain Vilinge, 5 (637 
63-201: Olympic-Balzac. &° (561- 
10-60) : Parnassiens, 14 (329-83-[E). 

HITLER. UNE CARRIÈRE (AIL, vo.) : 
Vendÿrne, 2° 1742-97-52}, 

L'HONNEUR D'UN CAPITAINE {Fr.) : 
Paramount-Marivaux. à (2296-80-40). 

IDENTIFICATION D'LINE FEMME 
(lt. vo.) : Gaumont-Halles, 1 (1297 
49-70) : Studio de la Harpe, 5" (634 
25-52; : Hautefeuille, 6 1633-79-38) : 
Gaumont Champs-Elysées. 8: (559. 
4-67) : P.LM. Saint-Jacques, 14° (559- 
68-42) : 14 Juillet-Besugrenelle, 15: 
1575-79-79); v.f. : Impérial, 2 (742 
72-52) ; Bretagne, 6 (222-57.97). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Er.) : Marais, 
4° 1278-47-86. 

MAYA L'ABEJILLE {Auur. v.f.) : Berlitz, 
2e (742-60-331 : Cine-Beaubourg. 3° 
(1271-92-36). hor. spéc. : Saim-Ambroise, 
le e700-89-161. 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Ambassade, 
8° 1359-19-08) : Français. 9 (770- 
33-881. 

MUTANT (A., v.o.) : U.G.C Danton, & 
(1329-42-62) : Ermitage. & (359-15-71) : 
v.f. : Rex, X (236-8393) : Montparnasse 
83, & LS44 L42T) : U.G.C.-Bouleverd, 
J (770-11-24): U.G.C.-Gobelins, 1% 
(336-2344) : Paramount-Montmarire, 
18° 1606-34-25). 

LA NUIT DE SAN LORENZO IL, 
vo.) : 14 juillet-Racine. & (1633-43-71) : 
14 Juiller-Parnasse, 6° 1326-58-00) : 
Biarritz. &° 1723-69-23} : 14 Juillei- 
Bastille, 11° (357-3081): — Vif. : 
U.G.C. Opéra, = (26:-50-32) ;: Mont- 
parnos, 14 (327-5237). 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun) : 
Srudio de La Harpe, 5° 1634-25-52). 

OPÉRATION GREEN ICE {A. vo.) : 
Paramount-City. $& 1562-45-76) : v.f. : 
Paramount-Opéra, 9 1742-56-31) : 


Paremount-Montparnasse, 14 (329- 
90-10; : Convention-St-Charles, 15° 
(579-33-00). 


PETIT JOSEPH (Fr); Ranclagh. 16 
(2588-64-44). 

PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Saint-Michel, & (1326-79-17). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
{Fr.} : Berlnz, % 4741-60-33; Mari- 
gnan, ge 1359-92-82) à: Maxéville. œ 
(770-72-86) : Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50} : Montparnasse Pathé, 14 (322- 
19-23) : Clichy Pathé, 18° (522-46-01 ). 

POLTERGEIST (A. vf.) (°°): Para. 
mount Opéra, % (7423-56-31). 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : U.G.C. Opéra, 3 (261-50-32) ; 
Érmitage, 8° 1159-15-71). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT {Fr.) : Paramount Montpar- 
nasse, 14° (3529-99-10). 

SAS. A SAN-SALVADOR (Fr.} : Rex, 
2 (7236-83-93) : LI.G.C. Odéon, & (325- 
71-08r: Montparnasse 83, 6 (544 
1427); Normandie, & (3359-41-18) : 
U.G.C. Boulevards. 9 (770-11-24): 
U.G.C. Gare de Lyon, 1% (343-01-59) : 


U.G.C. Gobelins, 13% (336-23-44) : Mis- 


tral. 14° (539-5243): Magic Conver- 
von, 15° (828-20-64) ; Murats, 16f (651- 
99-7854: lmages, IS (522-47-94} ; 
Secrétan, 19% (2411-77-99). 

SUPERVIXENS °°] (A., v.o.) : Studio 
Cujas, 5 (3544-89-22). 

TELL. ME (DAVID ET EVAI (A, 
v-0.l : Forum, 17 (297-5374) : Studio 
Logos, 5° (354-26-42). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra, 
à { 742-56-31). 

TRON {A., v.o.) : Hautefeuille. 6& (633 
79-38); Ambassade, 8: (1359-19-08) : 
Parnassiens, 16 (2329-83-11). — V.f. : 
Gaumont-Halles, 17 (297-49-70) : Ri- 
chelieu, 2 1233-56-70): Français, % 
(770-33-88} : Nations. 12 (343-0467) : 
Fauvette, 13° 1331-60-74}: Montpar- 
nasse Pathé, 14 (3272-19-23) : Gaumont 
Convention, 15° {828-42-27) : Clichy Pa- 
thé, 18: (522-46-01). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
{Fr.) : Marais, 4° (278-4786), 

LA VENGEANCE EST À MOI (Jap. 
v.o.) 1*} Studio a S (633 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A2 v.o.) : Movies, 
1m (260-43-99) : Saint-Michel. 5 (326- 
79-17) : Goorge-V. & (562-41-46) : Coli- 
sée, 8e 1359-2946) : Marignan. 8° (359- 
92-821: 14-Juillet Beaupgrenelle, 15° 
1575-79-79), — V.f. : Impérial, 2 (742- 
72-52) : Montparnusse 83. 6° (544 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquier, 8° (387- 
35-43) : Montparnos. L# 4327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6° (633-97-77) : 
Biarniuz. 8e 4723-69-25). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.} : Para- 
mount Montparnasse, 14° 1329-90-10). 
YOL (Turc, vo.) : U.G.C. Danton, & 
(1329-42-62) : 1tJuillet Parnasse, 6" 
4326-58-00) : Biarriez, 8 (723-69-23). — 

V.f : U.G.C. Opéra, à (261-50-32). 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A. v.0.) : Vi- 
déostone, & (1325-60-34), 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
A. vf.) : Rivoli-Beaubourg, 4° (272- 
63-32). 

ALIEN (A. vo.) (*) : 
{1354-07-76}. 

APOCALYPSE NOW (A. v.0.1 : Boïe à 
films, 17° (622-4421). 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.} : Rex. à 
(1236-83-93) ; U.G.C. Odéon, & 1325- 
71-08) : La Royale. & (2165-82-66) : Er- 
mitape, 8 (3591571): U.G.C. Gobe 
lins. 13° (336-23-44) : Miramar. 1# 
(320-89-52) : Mistral. 14 (539-5243) : 
Magic-Convention, 1%: (828-20-64) ; 
Murai. 16" (651-99-75) : Napoléon, 17° 
(3860-41-46). 

A ARMES ÉGALES 


Cluny-Palace, 5 


(Fr.1 Paris. 


Loisirs-Bowling, 18* 1606-64-98). 
LE BAL DES VAMPIRES {4 
v.0.) ("3 : Champo. 5° 1354-51-60). 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.) : Napoléon. 17° (3801146). 

BEN HUR LA, vi.) : Haussmann, 9 
1770-27-55). 

BREL (Fr.) : Paramounr-Od£on, 6 (325- 
5683): Paremount-Montparnasse, 1# 
1329-90-10) ; Polace Croix-Nivert, 15 
(37-95-04). 

CABARET (A., v.o.} : Noctambules, 5 
(354-42-34) : Lucernaure, 6° (544 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A. vf} : 
Grand Pavois, 151 155446-85) : Images, 
L& (1522-37-94). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G.C: Marbeuf, 8 (225-1845). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (A., vf.) : Acacias, 17% (764 
97-83), H.Sp. 

CINÉMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (LA. vo.) : Vidéosione, & (325 
60-54). 


LES DAMNÉS {H-All, v.o.Y (*} : Palace 
Croix-Nivert, 15° 1374-95 04). 
DELIVRANCE (4. vf.) (") : Opéra 


Night, 2 (296-62-56). 
EMMANUELLE Fr.) {°®) : Peramount- 
City. 8° (562-45-76). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.L.) ("") 
Arcades, 2 (233-39-36). 
LES ENFANTS DU PARADIS {Fr.) : 
Ranelagh. 16° (288-64-44). 
ERASERHEAD {A.v.0o.) : Escurial, 13° 
(1707-28-04). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A., 
vo.) : Aczion Christine, 6° (3254746). 
FEMME OÙ DEMON (A. vo.) Giît- 

le-Cœur, & 1326-40-25) Olympic, Lé 
1542-67-123 Acacias, 17e (764-97-83). 
FRANKENSTEIN Jr (A. vf.) : Opéra 
Night, 2 (296-62.56). 
GIMME SHELTER (A, v.o.) Vidéostone, 
& 1325-60-34). 
FREUD PASSION SECRÈTE (A. v.0.) : 
Action Christine bis. 6° 13254746). 
GILDA (A. vo.) : Olympic-Halles, # 
(278-34-151: Olvmpic-SL-Germain, 6 
4222-87-13) , Papode. 7° (705-12-15) ; 
Olympic-Baizac, 8° (561-10-60) ; 14 
Juillet-Bastille, 11° (357-90-81) : Olym- 
pic, 1& (542-6742). 
: Ranelagh, 16° 


LE GUÉPARD (IL, v.0.) 
(2883-61-14). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.o.) : 
Élysées-Lincoin, 8e (359-36-14) : (V.F.) : 
Maxéville, # (770-723-86} : Mont 
1% (327-52-37) : Palace Croix-Nivert, 
15 (57495-04). 

HELLZAPOPPIN IA, vo.) : Epée de 
Bois, 5° (3237-57-47). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A., v.f.) : Haussmann, % 1770-47-55). 

JEREMIAH JOHNSON 1A. vf.) 
Opéra-NighL. 2 (296-52-56), 

LE LAURÉAT {A., vo.) Quarrier-Latin, 
& (326-8465). 

LAWRENCE DARABIE 
Louxor, 10 (875-38-58}. 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf) (°°): 
Capri, 2° (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
{Ang., vo.) : Cluny-Ecoles, 5 (354 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
tAung.. v.o.) : Cinéma Presenr, 1% (203 
02-55). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. v.0.) : 
Epée de Buis, 5° 1337-57-47). 

PAPILLON (A. vi.) (*) Capri, à (505$ 
11-69). 

PANIQUE DANS LA RUE (A. v.o.} : 
Concrescarpe, 5 (325-7837) Calypso, 
17e (3809-30-11). 

PHANTOM OF THE PARADISE (as 
v.o.) (*) : Cinoches Saint-Germain, 6 
1633-10-82). 

LE PORT DE L'ANCOISSE (A. v.0.) : 
AcLion Christine bis, 6° 1325-47-46). 

POUR 100 BRIQUIES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Bergère, 9 (77-77-58). 


LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A, v.o.) : Action-Christine, 
6 1325-4726) : Mac-Mahon, 17 (380- 
24811. 

LA REINE CHRISTINE (A. v.0.) : Ac 
ton Christine, 6° {1125-47-46}. 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. vf.) : 
Opéra-NighL, 2% (296-62.56). 


LE SUJET OL! LE SECRÉTAIRE AUX 
1 001 TIROIRS (Fr.} : Saint-Séverin, 5 
(3545091). 

SUPERMAN D 1 A. vf.) : Capri. 2e (508- 
11-69) : Palace Croix-Nivert, 15° 1374 
95-041. 

LE TAMBOUR (All. 
Ecoles, 5 (3354-20-12) : 
beur, 82 (2235-18-45): v.f.: 
Opéra. 2 (261-5032). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
{A., v.0.1 : Champo, 5° (35+-51-60). 


TOM JONES (Ang. vo.) : Forum, Ie 
1297-53-74) : Quiniente, $° 1633-79-58) : 
Olsmpic-Luxembourg. 6 1633-97-77) : 
Olympic-Balzac, 8° [561-10-60) : 14 
Juille-Bastille. Lie 1357-90-81): Escu- 
rial, 13 (1707-28-04) : Olympic-Enirepôt, 
14e (5423-67-42) : 14 Juiller- 
Beaugrencile, 15° (1475-79-79) : (v.f.) : 
Lumière. & 1246-4907) : Montparnasse- 
Pathé, 14° 4322-19-25). 

TOUT CE QUE VOLS AVEZ TOLU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A. v.o.) ("*) Ciné- 
Beaubourg, 3° 1271-52-36] : St-Germain 
Studio, 5 1633-83-20) : Elysées-Lincoln, 
8e (3159-36-14) : Parnessiens, 14e (329 
85111. 

LE TROUPEAU (Turc. v.o.] : 
Momparnasse, 6° (3226-58-00). 

UN TRANWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
v.0.) : Olympe Luxembourg, 6 1633 
97-77} : Otympic. 14° 1542-67-42). 

VOL AL-DESSUS D'L'N NID DE COU- 
COU (A. vf.) ("3 : Arcades, X 12353- 
$+58). 

WANDA (A. vo.1 St-André-des-Aris, 6 
(326-48-18). 


(A. vf) : 


vo.) 1°): Cluny- 
U.G.C. Mar- 
U.G.C. 


14 Juillet, 
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COMMUNICATION 





Jeudi 23 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Téléfilm : les Dames à le licorne. 


D'après le roman de R. Barjavel et O. de Veer, réal. 
L. Iglesis, avec 1. Desny. M. Robinson, À. Stewart... 


Deuxième partie, plus vivante et plus riche, d'un feuille- | 


ton d'une inconsisrance à désesperer. 


PEU IEEE 


JU 


Pt — 
RE mé no 





h 5 Cinémas : 
Grace Kelly). 
Film américain de G. Seaton (1954), avec B. Crosby, 
G. Kelly. W. Hoiden, A. Ross, G, Reynolds. J. Fontaine, 
E. Ryder (N.). 

Un acteur alcoolique, sur le point de remonter sur scène. 
rend responsable de sa déchéance :a femme. une jeune 
provinciale qui en réalité se dévoue pour le sauver de 
d'autodestruction. Drame psychologique tiré d'une pièce 
de Clifford Oders. L'étonnante interprétation de Grace 
Kelly lui valut un Oscer. 


Une fille de la province {cycle 


23 h 40 Contes pour Noël. 
23 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Variétés : Magiquement vôtre. 
Avec le magicien Silvan. 


21 





la‘vidéo - 4 
lee TES 


EN 


LR. PotyGram Video-i 


h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Des musiciens Ont enregistré des chants de Noël au fil 
d'un scénario imeginé par le producteur de l'Impeccable 
et de Houba ! Houba ! Une hisroire abracadabrante de 
décibels divins er de riffs magiques. 


GRACE JONES 


PTAUIE 
Le Nouvel Album :30 om LCHIE LEURS 


eu MC n° 7200:491 


ES 





22 h 30 Portrait : Grace Jones. 
23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Au qui l'an neuf : Pyjama de soirée. 

Réal. J.-L. Mage. Avec Rufus, F. Kindt, À. Dupon et 

C. Pavlidis. 

Un jeune homme à la recherche de son costume pour se 

présenter chez ses futurs beaux-parenis.. 
23 h 5 Leur mot à dire : la société. 
21 h 10 Cinéma : On a volé la cuisse de Jupiter. 
Film frençais de Ph. de Broca (19S0), avec À Girardot, 
P. Noiret, C. Airic. F. Perrin. M. Dudicourt, R. Carel 
Une femme. commissaire de police à Paris, en vovage de 
noces en Grèce. est mélée, avec son meri, à des aventures 
extravaguntes, causées par un trafic d'œuvres d'art. 
Loinrainement inspirée d'un Per RaRe crée par Jean- 
Pauf Rouiand ef Claude Olivier, cette comédie poli- 
cière. dont les dialogues sont de Michel Audiard, Jait 
rire avec des recerles — de gags — éprouvées. 
h 40 Journal. 
h 10 Magazine musical : Marginal. 
Réal. M. Toutain, avec Glenmor, J.-P. Verdier, 
G. Gouwy. 
O h 10 Prélude à le nuit. 

Sonate pu piano et violon de G. Lekeu par M. Boschi 
et J.-J. torow au violon. 

O h 59 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


20 h. Nonveau répertoire dramatique : « les Moutons », de 
S. Ganzi, avec L. Belion, D. [vernel, j. Danno... 
22 h 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 kb 30, Concert: - Sur les chemins d'Acenthes noires », 
de Casanova, par le Nouvel Orchesire philharmonique, 
dir, Y. Cayrol : sol. M, Lonsdale, récitant, M. Verschaeve, 


baryion. 

21 h. Concert (en direcc de l'église Saint-Louis en l'Le à 
Paris) : = Messe glagolitique », de Janacck: - Siabai 
Mater », de EE More à par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les chœurs de La Philharmonique tchèque ;: 
dir, H. dant : chef des chœurs, L. Marl, chef des 
chants : M. Paubon : sol. C. Wirz, M. Cononovici. 

23 h, Le vuit sur France-Musique : Studio de recherche 
radiophonique : 0 k $. Nocturnes : œuvres de Beethoven, 
Berlioz. Levinas. 


22 
23 





Vendredi 24 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h 10 Vision plus. e 
11 h 50 Contes pour Noël 
12h Météorologie. 
12 h 10 Juge box. 
12 h 30 Atout cœur. 
13h Journal. 
13 h 35 La Petite Maison dans la prairie 
14 h 20 Destination Noël 
Dotty au pays d'Oz ; à 15 h 15, Les plus belles Fables du 


monde ; à 15 b 20, Boomer. 

h S5 Disney en fête 

h 45 Cinéma : Monsieur Vincent. 

Film français de M. Cloche 11947), avec P. Fresnar. 
A. Clariond, P. Dux, J. Debucourt, L. Delarmare, 
Y. Gaudeau (N.). 


Comment, au dix-septième siècle, l'abbé Vincent de 
Paul se mit au service des pauvres, créa l'ordre des 
. filles de la charité -, protégea les galériens, les vieil- 
Jards ei les enjanis trouvés. Ce n'est pas une vie de saint 
édifiante mais le portrait d'un homme de bien. catholi- 
que. restituë dans son érogue. On £n relient Surtout, 
aujourd'hui, l'interprétation de Pierre Fresnay. 


18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19h 5 Alaune. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20h Journal. 

20 à 35 Forrnule 1 + 1: Nane Mouskouri 
Réal. À. Flederick. 
Autour de Nana Mouskouri, Julio Iglésias. Serge 
Lama, Svivie Fartan... 


21 


23 


4 
il 
ts 


il 
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h 30 Cinérne : Le Cygne. | 

Film américain de C. Vidor (1956). avec G. Kelly, 
A. Guinness, L. Jourdan, A. Moorehead, J. Royce 
Landis, B. Aberne. 

Vers 1910. la princesse d'un peris Is d'Europe cer 
trale, fiancée à un prince, SÉ d'un bezu garçon 
romantique, précepteur de ses frères. Comédie sentimien- 
tale tirée d'ure pièce hongroise 

rôle de Grace Kelly. Ce film fut un succès au moment 
du mariage de l'actrice avec Raïnier de Monaco. 

h 15 Un lieu, un regard : La Belle de Vézelay 
Réal. F. Bouchet. 


La basilique romance de Vézelay, restaurée par Viollei- 


le-Duc, Où séjourna Marie-Madeleine, Une rencorure 
avec la ferveur médiévale. 

h 65 Messe ds Minuit. 
En eurovision, célébrée en l'église Notre- 
Dame-de-l'Assomption à Cordon (Haute-Savoie), prési- 


dée par l'abné Maurice Magnin, prédicateur : Père Ber- 
nard Bro. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 
12 
12 
12 
13 
13 
14 


15 
36 


h 30 AN.TI.O.P.E. 

h Journal. 

h 10 Jeu: l'Academie des neuf. 

h 45 Journal. . ‘ 

h 35 Emissions régionales . 

h 50 Séris : Les Amours de la Balle Epoque. 
h Aujourd'hui L3 vie. ‘ 
Voyage au pays d'enfance. 

h Série : La Planète des singes. 

h 35 Récré A2. . 

Légendes indiennes : Mousaki. 

h 30 C'est la vie. 


18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettras. 


19 
19 
20 
20 


21 


h 20 Emissions régionales. 

h 45 Présentation du grand échiquier. 

h Journal. 

h 35 Feuilleton : l'Epingle noire. 

D'après le roman de D. Saint-Alban, réal. M. Frydiand. 
Avec C. Chanialleau, P. Arditi, G. Desarthe.… 

Deuxième épisode de la fresque révolutionnaire de certe 
fin d'année. Au quartier général des conjurés de 
« l'Epingle noire ». Damien Del Janeiro s'échappe de la 
sour où il est enfermé. Sréphanie s'éprend de Damien. 
Un feuilleton épique. joliment mis en imeges. 

h 40 Le grand échiquier de Noël. 

De J. Chancel, réal A Flederick. 

En 1959, Claude Lelouch rencontre. au hasard d'un 
embouteillage, Édith Piaf qui lui parle de Marcel Cer- 
dan Un film sur cer amour légendaire verra le jour èn 
1983. Autour du souvenir de la müme Piaf et du boxeur 
Marcel Cerdan, Jacques Chancel a réuni les ‘ 


gnons de Jz chanson, Charles Dumort, Charles Azna- 


vour, ainsi que Eroil Garner, Barbara Hendricks, etc. 

h 16 Chants pour la Nstivité. 

Noël de la Renaissance en Catalogne. un concert enregis- 
tré à la Chapelle Santa Agata de Barcelone, avec Mont- 


serrat Figueras, l'Ensemble Hespérion XX, dirigé par 


J. Savall. . 

h 49 Ciné-club {Cycles Gary Cooper) : l'Homme 
de l'Ouest. FE 

Film américain d'A. Mann (1958), avec G. Cooper, 
J. London, L.-J. Cobb, A. O'Connell, J. Lord, J. Dehner 
(v.o. sous-titrée, Rediffusion). | 

A {a suite de l'atraque d'un train. un anien bandit 
retrouve ses complices d'autrefois. {1 accepte de cam- 


brioler une banque avec eux, pour les éliminer. Anthôny - 


Mann, grand spécialiste du western, a réalisé avec celui- 


ci une muration du genre. Plus de légende, plus: de 
romantisme, mais la violence er la fin d'un monde. _. .. : 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 -. daso 
18 h 30 Pour les jeunes. = 


18 h 55 Tribune libre. 


L'action cacholique pour les enfants. 


19 h 10 Journal. | 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 55 Dessin animé. 


20 h 


Les petits papiers de Noël. : 


20 h 35 Au gui l'an neuf: Pour le plaisir. 


Réal P. Goethals er J. Laviron, avec A. Jolivet, M. Bon- 
net, M. Loran. .-. 


ise de Ferenc Molnar. Beau ‘ 


"8k7 Lex L 
‘:9 h5, D'une oreïlle l'autre : œuvres de Reinecke, Zem- 






Syiverre rêve de devenir danseuse étoile. Elle jere son 
entrée à l'Opéra à condition que Charles ne reconnuisse 
pas sa VOÏx... L 


© 21h 5 Leur mot à dire. 
° 21 h 10 Tous les bonheurs. 


Réal F. Reichenbach.: - 5 
. Le rire prodigieux d'Orson Welles. Salvador Dali 
: sur une musique de Manïtäs de Plata. Un 
Jaussaire peignant un faux Matisse 
h 30 Journal. : . 
‘ch -- Cinéma : L'Homme de Kio. 
Film français de P. de Broca (1963). avec J.-P. Bel 
mondo, .F. Dorléac, J. Servais, S. Kenant, M. Ribeiro 
(rediffusion). - - 
Un soldar venu passer une semaine de permission à 
+ Paris, file au Bresil pour retrouver et sauver sa fiancée 
enlevés par des chasseurs de trésors. Film d'aventures à 
La façon des bandes dessinées d'Hergé {avec Belmondo 
en Tintin adulte er acrobatique), mouvementé, humoris- 
tique. spectaculaire, Un classique en son genre. 
0 h 50 Prélude à La nuit. .. 
Chanis de Noël, par les Petits Chanteurs de Chaillot. 
O0 h 565 Bonne année. on - 


22 
23 


FRANCE-CULTURE 
‘7 h 2, Matinales : Je tribunal et l'Afrique: mémoire 
vivante : | 1e dès ruptures : les marionneties 

.8 b, Les chemins de la connaissance. 

9 h 7, Matinée des arts du’ 

10 h 45, Le texte et la marge : 
B. Gueta er B. Barbey, : 

it 165) Musique : l'Irlande, par M. Veaute {et à 13 h 30er 

12 h 5, Agora, avec J. Lacarrière. 

12 h 45, Panorame, avec R. Jaulin 

14 h, Sons: ie cycle du sucre. 

14 b S. Un ivre, des voix : 


M. Genevoix. Ne 

14 h 45, Les après-midi de France-Cuiture : les inconnus 
de l'histoire (Joseph Pilsudski, maréchal de Pologne) 
avec K. Pomian, des poètes et des chanteurs polonais, 

‘18 h 30, Feuilleton: Dracula. | 

19.b, Actualités magazine. ‘ 

19 h 30, Les grandes avenues de la science moderne : La 
différenciation cellulaire. : | 

20 b, Relecture : Patrice de la Tour du Pin, par HL Juin. 


«La Pologne», avec 


«Beau François, avec 


‘ Z1.h M, Black and blue} une année en rock. 


22 h 30,. Nuits magnètiques : le ciel à témoin ; les passages 
. de la comète. ‘ 
‘9 h, Messe de mimait, à ja cathédrale de Digne. 


_ FRANCE-MUSIQUE 


6 b 2, Musique du matin: Œuvres de d'indy, Chopin. 


linsky. 

12 h, Equivalences . : 
Litaize. 

12 h 35, Jazz sil vous plaît. 

13 b, Jeunes solistes (en direct du Studio 119) ; œuvres de 
re Adriessen, Villa-Lobos…., par l'Ensemble 


œuvres de J.S. Bach, Duquin, 


mjourd'hui. 
14 & 4, Boîte à emsique : 


. 14 h 30, Musique, Jole de ia jeunesse : œuvres de Meule- 


ÿdn, Ten Have, Beethoven: ? 


" L il ÿ 7 
15 k, Musiciens à Pœuvre : autour des «opéras de jeu- 


.” messe » de Mozart. : -. 

17 k 2, L'histoire de la musique. 

18 h 30, Concert, (donné en l’église Saint-Merri le 20 juil- 
let 1982) : œuvres de Rilski, Koukouzel, Christov, Dou- 
binski, Smolenski, Stoumski, Bortnianski, Surokin, par 

. l'ansentble vocal orthodoxe slave de Sofia : dir. S. Kratev. 


"19H 38, Jazz:le clavier bientylhmÉ: .. 


29 h, Spécial Noël 
20 h 30, Concert (donné.à la-Philbarmonie de Berlin le 
17 octobre 1982): « Saint François de Paul marchant sur 
les flots », «Saint . François d'Assise préchant aux 
QiScAUX », = us» de Liszt ;.« Ainsi parlait 
Zarathoustra > de Strauss, par l'Orchestre symphonique 
.… de la radio à Berlin, dir. G. Albrecht, sol. W. Groenroess, 
22 hu 30, La nuit sur France-Musique : Les nuits de Noël : 
œuvres de Warlop, Shepp, Haendel, Ives, Siegmeister, 





Des shows ! Des shows ! 


LA PUBLICITÉ SUR FR 3 A PARTIR DU 1 JANVIER 
Les annonceurs ont offert 


La Haute Autorité va recevoir le P.C.F. 
La Haute Autorité de le commu- :-fenñe 2 et.FR 3, qui sont des ser- 
nication audiovisuelle aura ua entre- , “vices publics ». 


Je vais vous proposer un petit 
calcul tres simple. L'année se 
terrrine. Faites le compte : com 
bien y a-t-il eu de trucs à la télé 
que vous ayez vraiment regretté 
d'avoir manqué ? Je ne pense ni 
au Mundhal, ni aux RIms. ni aux 
débats genre Pivor ou Polec, je 
pense aux variëtés, aux dramati- 
ques. à ce qui relève de Îa rubri- 
que Spectacles. Pour moi. ce 
n'est pas complique, il y an 2 un. 
Un tout seul. Le spécial Dutronc. 
Ne me ces pas: forcément, 
VOUS Voyez Tout. donc vOus ne 
ratez rien. Faux. La télé. je la re- 
garde ni plus ni moins que tout 
un chacun. Non. simplement, on 
en 2 tellement parlé dans mon 
coin que je me Suis sentie COM- 
plètement en dehors du coup. 

Un coup dont on sa demande 
pourquoi on ne le ferait pas plus 
souvent. Prenez mercredi Soir — 
très tard. hélas ! — sur TF-1, le 
merveilleux show Barychnikov- 
Minnellt à Broadway. Deux su- 
pervedettes qui dansent et qui 
chantent ansembie ou Sèparé- 
ment, entourées par la meilleure 
troupe qu'an puisse trouver. celle 
de Chorus Line.Les Français pas- 
sent pour être totalement allergi- 
ques à la comédie musicale, Si 
chère aux Anglo-Sexans. À ce!le 
une bonne raison : notre spécia- 
lité à nous, c'est l'opérerte. La 
comédie musicale, on n'est pas 
équipé pour ça. On ne sait pas, 
on ne peut pas la transposer. 
l'interpréter nous-mêmes. Mais il 
suffit d'en importer toutes mon- 


e La Minerve de plarine 1982, 
destinée à récompenser le meilleur 
film publicitaire de télévision de 
l'année. a été décernée, lundi 
20 décembre. à Pioneer (un couple 
escaladant un ensemble hi-fi et se 
retrouvant ay sommet d'un gratte- 
ciel). réalisé par M. Jean-Luc Voul- 
fow. De nombreux autres prix {pour 
le scénario, La photo. l'illustration 
sonore, les effets speciaux, l'anima- 
tion, le montage. le décur, etc.) ont 
été attribués à une quinzaine de 
spots. Le jury. composé de personna- 
lités du cinéma, de la 1£lévision, de 
la publicité et du journalisme, était 


tées des États-Unis {rappelez- 
vous Jésus-Chnst superstar à 13 
scène ou West Side Story à 
l'écran) Dour casser la baraque. 
D'ailleurs, quand Lis Minneli 
donne une 
représentation au Palais des 
congrès. c'est ls rués. 


Alors je repose là question : 
Pourquoi las chaines ne passent- 
elles pes avec ls music-hall des 
eccords du genre de ceux qui les 
lent au cinémas ? Pourguoi ne 
nous offrent-slles pas plus sou- 
vent les grands shows Vartan. 
Hallyday où Goya qui ont quitté 
l'affiche après savoir fait le plein, 
&près avoir vendu jusqu'au der- 
nier strapOntin à Paris et en pro- 
vince. On m'objecrera que les 


gens s'abstuiendraient d'aller les 
appiaudir, sachant que de toute 
facon ils les rattraperaient plus 
tard à l'écran. Dans ce vas. le 
menque à gagner serait le même 
Que pour le foot ou le ciné, En 
fait, il serait moindre. 


Ce que veulent les fans da nos 
Chevaliers du micro, c'est les vorr 
en chair at en os. les sporocher, 
les toucher, Ceux-là seront tou- 
jours au rendez-vous. Non. je 
Suis persuadée qu'une reirans- 
raussion n8 dérnone:iserait en rien 
les futures prestauions de ces 
champions du box-office. Et cela 
germettrait d'allumer quelques 
bougies supplémentaires Sur un 
arbre de Noël tristemenr dégami. 


CLAUDE SARRAUTE. 





présidé par M. Francis Mayor. 
directeur de la rédaction de Télé 
"ame. 


© Les sénateurs membres de la 
délégation parlementaire pour la 
communication audiovisuelle ont 
consLitué un groupe de réflexion à La 
Lête duquel a été élu M. Dominique 
Pado, sénateur centriste de Paris. Ce 
groupe, dont l'un des vice-présidents 
est M. Ciccolini, sénateur socialiste 
des Bouches-du-Rhône, s'est donné 
pour mission de « Le aux don- 
nées actuelles et futures des svs- 
rèmes de l'audiovisuel ». 


OP, mm 


le double du budget autorisé 


L'introduction de publicité de 
marques sur l'écran de FR 3 Natio- 
nat — le premier spot sera diffusé sa- 
medi 1* janvier à 19 h OS — pouvait 
étre l'occasion d'innover en matière 
de création publicitaire, d'autant 
que la demande des annonceurs s'est 
révélée très forte. Les gens du mé- 
tier ne manquent pas d'imagination. 

C'est pourtant une réclame tout à 
fait classique qui apparaîtra sur l'an- 
tenne de la troisième chaîne, à rai 
son de quatre écrans publicitaires du 
mardi au samedi et de cinq le di- 
manche el le lundi: à deux excep- 
tions près, les spots seront même 
ideniiques à ceux diffusés sur TF 1 
er Antenne 2. On y vantera donc, pa- 
reillerment, pour une durée maxiale 
de dix minutes par jour — treize 
messages totalisant quatre minutes 
ét rrente-Quatre secondes. Je 1er jan- 
vier, — les mérites des poudres à |a- 
ver, des moutardes, des pâtes, des 
saux minérales et autres produits. 

La seule «invention. technique 
résidera dans l'utilisation systémati- 
que de la vidéo. À titre expérimental] 
ct pour là première fois dans le do- 
maine de la publicité télévisée : c'est 
la RF.P. (Régie française de publi- 
cité} qui assurera le transfert sur 
bande vidéo des films 35 mm opti- 
ques qui lui seront remis par ses 
clients. Si cette expérience — qui 
doi: déboucher sur une production 
vidéo — est concluante., la régie de 
FR 3 acceptera. par la suite, que les 
messages publicitaires lui soient 
réris SOiL sur un support 35 Mm son 
optique, sait sur bande vidéo. 


Les annonceurs se sont précipités 
dans les créneaux ouverts par la troi- 
sième chaîne : quatre cent vingt-cinq 
ont été retenus (ils sont environ Cinq 
cents à TF 1 et à Antenne 2), dans 
la limite des 250 millions de francs 
imposée par ia {oi de finances. L'en- 
semble des annonceurs avaient of- 
fert jusqu'à 490 millions de francs. 


Le mois le plus demandé a élé 
janvier, le jour le plus souhaité a été 
le lundi ten raison, surtout, du film 
du soir) eL je créneau le plus 
convoité a été. bien sür, Ia tranche 
20 h 30-20 h 45. L'alimentation, 


. horniques. Il à été secrétaire de la 


l'équipement de la maison et les pro- 
duits d'entretien, les soins person- 
nels et les dépenses sanitaires, la 
culture et les loisirs, sont, dans l’or- 
dre, les secteurs qui occuperont en 
priorité les temps d'antenne im- 
partis. 

Un message publicitaire de 
trente secondes coûtera à l'annon- 
Ceur de 10 000 à 135 000 francs se- 
lon les heures, le chiffre le plus éleve 
correspond au «carrefour » de 
20 h 30. A 20 h. ce prix sera de 
85 000 francs, contre 179 000 francs 
sur TF 1 et 120 000 francs sur Ar 
tenne 2. : 


M. JACQUES POMONTI NOU- 


VEAU PRÉSIDENT DE L'INS- 
TITUT NATIONAL DE LA 
COMMUNICATION AUDIO- 
VISUELLE 


. M. Jécques Pomonti 2 été nommé 
président de l'Institut national de la 
Communication audiovisuelle 
{INA) : il remplace M. Joël Le Tac, 
qui a récemment remis son mandat 
au président de la République. 
M. Michel Benrhod devient direc- 
teur général de l'INA, poste vacant 
depuis La nomination de Me Nicole 
Bot au ministète des relations exté- 
rieures. 

[NÉ le 1 août 1938 à Neuilly- 
sur-Scine, M. Jaques Pomonti est di- 
pidmé de sociologie et de sciences éto- 


Fédération des étudiants socialistes et 
secrétaire du Club JeamMoulin. Îl 
fonde en 1975 1.C.S, Conseil, un orga- 
nisme d'études ei de recherches qu'il 
préside jusqu'en 1981. I devient alors 

résident de Sud-radio services, puis, en 
al 1982. directeur délégué de le So- 
trad. 


Né le 16 juillet 1945 à Puris, M. Mi- 
chel Berthod est diplômé de sciences po- 
litiques et économiques et ancien élève 
de l'E.N.A. Il effectue à partir de 1971 
la majeure partie de sa carrière qu mi- 
uistère de La coopération. fl était depuis 
juin 1981 conseiller technique au cabi- 
oet de M. Georges Fillioud, ministre de 
la communication. ] | 


-Cessus de transfert d'actions au sein 


tien, dans [a première semaine de. 


janvier, avec une délégation du parti. 


communiste français. Elle a en effet 
rèçu, mercredi 22 décembre à 
19 heures, be lettre de-M. Georges . 
Marchais, secrétaire général. du . 
P.C.F., demandant cette entrevue : 
« afin que nous puissions échanger 
AS OpiniDns ef nO$ SULLESUONS », 


M. Marchais écrit notamment à 


propos de l'information radio- 


télévisée : « Nous avons pu en effet 
relever plusieurs exemples incontes- 
tables d'inventions, de manipule-': 
tions, de tromperies, de mensonges. : 
De 1els procédés dangereux pour {a 


quables dans des organes de presse, 


; Lee ss _ pen fait 
suite à l'« appel > du bureau politi- 
que pour < f{ibérer l'information - 
sur les chaînes de radio.et de télévi- 
sion, où selon. le P.C.F. + la droite 
Céontinue à fäire la loï- {le Monde 
‘du 22 décembre). Cette nouvelle 
campagne £ur le chèrne de l'informa- 
tion ‘a provoqué de multiples réac- 


Lions, en particulier dans la presse 
‘quotidienné parisienne. En effet. 


ee ‘est-lancée alors que d’ambas- 
sade-d'U:RSS. à Paris a écrit aux 
brésidents"des chaînes de télévision 
:PouL. Critiq re tion donnée 
‘à propos. de la «filière bulgare » 
Tdans- W''téntative d'assassinat du 


démocratie et à la paix sont ent: RS certe in ntion soviétique 


at Suite à une première démarche 


après l'émission d'Antenne 2 sur les 


+ 


Îls sont inadmissibles lorsqu'on y a :* refuzniks », diffusée le dimanche 
rècours à Radto-France, TF 1, ArË-588 nôvernbre. 





_— 


Les deux grands qüotidiens alsaciens 
se rapprochent financièrement 


M. Jean-Jacques Kielholz 
(soixante-six ans), président: 
directeur général des Dernières : 
Nouvelles d’Afsace, abandonners ce 
poste le 1 janvier 1983,.50n suc 
cesseur désigné, M. Jacques Puy- 
martin, est président .de: la. Société 
alsacienne de dével enL Étono- 
mique. Cette pässation -de- pouvoirs 
est ponctuée par l'annonce d'un . 
changement dans la ition du : 
Capital de la société éditrice des 


* En avril 1980; le groupe Matra 
avait acquis 42 ® des actions de la 
Librairie Aristide Quillet, société 


d'Alsace. Après la aationalisation de _ 
Matra, les actifs médias du groune 
avaient été transférés à la. sociéeé 
bolding M.M.B. (Multi-Média-. 
Beaujon) A le faveur d'un ‘pro. 


de la société M.M.B,, cette hokling 


détient directement environ 80 du 


capitel de la Librairie Arisbde Quil 
let (LAQ). _ Ci as ie 
Les sociét£s M M.B. et LAQ ont. 
ensuite réalisé une opératon‘de ré. 
classement de titres Dernières Noù- ‘ 
velles dont l'objecut était d'élargir 
la participation des investisseurs al- . 


“ei 


fédérative du Crédit mutuel, qui 
ass ie quotidien l'Alsace à Mul- 
use, s'apprête à acquérir quelque 
15 & du capital des Dernières Now 
velles, d'Alsace , par le rachat de ti- 
tres cotés à Nancy (7 000 actions). 


Pour Jeur pari, les Dernières Nou- 
velles d'Alsaces vont racheter quel- 
que 15 % du capital de l'Alsace. À 

- Partir de ces informations. les spécu- 
lations vont bon train sur le constitu- 
üon d'un puissant groupe de presse 
alsacien, s’organisam pour résister 
aux projets de concentration qui se 

-Gessinent Chez les voisins lorrains. 


_éditricæ des Dernières Nouvelles: : dont l'Est républicain est l'enjeu 


"Une assemblée générale de la ré- 
daction des D.N.A. s'est tenue mer- 
_credi 22 décembre. Elle a exprimé 
son « inguiérude * devant certe 
amorce dé concentration, ajoutant : 
te que les décisions enga- 
geant le devenir de la presse aisa- 
ctenne ‘soit prise em-Alsace et non 
DE) Ru. 

- Enfin, le Nouvel Alsacien, autre 
Quotidien strésbouréeois sur le 
compte duquel circulaien! des bruits 
_älarmistés, "a démenti es rumeurs 
après Le réunion, ‘londi 20, de son 


saciens. C'est ajosi que:la Banque conseil d'administration. 
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MÉDECINE 





L'EXPÉRIMENT ATION 
DE « REMEDES PARALLÈLES » 
CONTRE LE CANCER 
RESTE A L'ÉTUDE 
Au cours de la reunion consacrée, 
le 17 décembre à B , aux 


« médecines parallèles du cancer », 
dans le cadre de 1 consultation na- 


. Uonale lancée par M. Jack Ralite. 


Por Ame = 


ministre de la santé, il avait été an- 
noncé que la SANOFT {filiale phar- 
maceutique du groupe national Elf- 
Aquitaine) pourrait réaliser 
gracieusement des expérimentations 
cliniques de «remèdes parallèles » 
contre le cancer (le fonde daté 19- 
20 décembre). 

Au cours d'une récente rencontre 
entre le docteur Claude Salomon, 
charpé de la concertation nationale 
sur Ke cancer, le professeur Simon 
Schraub du C.H.U. de Besançon et 
la direction de SANOFT, ont été 
examinées les conditions dans les- 
quelles pourraient être conduites ces 
expérimentations. Un communiqué 
de la SANOPFT, diffusé le 22 décem- 
bre, précise que - la conduite d'ex- 
périmeniations cliniques de pro- 
duits issus des médecines dites 
parallèles par SANOFI a été ex- 
clue +. Cependant, ajoute le commu- 
niqué, -« après un large échange de 
vues, il a été convenu que le docteur 
Salomon et le professeur Schraub 
formuleraient leurs propositions 
sur celte question parmi les conclu 
sions de la concertarion nationale 
sur le cancer qui seront prochaine- 
ment rendues publiques. Elles inté- 
greront le rôle que pourraient jouer 
les entreprises industrielles du sec- 
teur pharmaceutique et leurs ex- 
perts, en complément des institu- 
tions de recherche publique, dans 
l'évaluation expérimentale de ces 
produits ». 


e M. Barner Clark, sur qui le 
premier cœur artificiel humain a été 
greffé le 2 décembre, a fait quelques 
pas dans sa chambre, le 21 décem- 
bre, à l'hôpital de Salt-Lake-City. 
Les médecins ont pu débrancher, il 
y a quelques jours, son appareil de 
respiration artificielle. 


AÉRONAUTIQUE 


LA COMPAGNIE AMÉRICAINE 
DELTA AIRLINES COM- 
MANDE TRENTE-TROIS 
BOEING- 737-200 


La compagniè aérienne améri- 
caine Delta Airlines vient de 
commander à la société Boeing 
trente-1rois exemplaires du Boeing - 
737-200 «avancé- de cent sept 
sièges, pour un montant de 650 mil- 
lions de dollars. Cette commande ne 
se matérialisera pas par un achat di- 
rect, mais par une location-vente 
d'une durée de quinze ans.Les cinq 
premiers Boeing - 737-200 de cette 
commande devraient être livrés l'an- 
née prochaine et les autres en 1984. 

La compagnie Delta Airlines était 

considérée jusqu'à ce jour comme le 
premier client étranger potentiel 
pour l'achat de la future version du 
moyen courrier À-320 d’Airbus In- 
dustrie (cent cinquante places), 
dont le projet est toujours ä l'étude 
et qu'Airbus Industrie espère voir 
centrer en service en 1987 ou 1988. 
Sans hypothéquer définitivement 
ces perspectives, la commande de 
Delta Airlines à Boeing risque de pe- 
ser dans l'éventuel retard du lance- 
ment effectif de l'A-320, qui n'a Fait 
l'objet jusqu'à présent que d'un 
«contrat préliminaire d'achat 
d'Air France portant sur cinquante 
appareils (vingt-cinq commandes 
fermes et vingt-cinq options). 


| 


. 
———— 
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CINO CENTS RÉSERVISTES À LA BASE DE CAZAUX 
Les combattants du troisième jour 


Cazaux. — Dans le chariot qu'ils 
poussent où qu'ils tirent, ils ont en- 
tassé leurs effets militaires, dont des 
brodequins neufs qui, tout à l’heure, 
leur biesseront les pieds. Chevelus. 
Barbus. « On dirait des combattants 
cubains -, observe avec humour le 
général de brigade aérienne Henri 
Broussaud, inspecteur des réserves 
et de la mobilisation de l'armée de 
l'air, qui les regarde défiler. « Des 
combattants du troisième jour -, 
c'est ainsi que les appelle le colonel 
François Vallat, qui commande la 
base 120 de Cazaux (Gironde) et 
qui, pour la première fois, expéri- 
mente une convocation collective de 
cinq cents réservisles, parmi lesquels 
une centaine d'officiers et de sous- 
officiers. 

Ces réservistes sont venus former 
les compagnies et les escadrons de 
protection de cet espace militaire de 
5 600 hectares, où stationnent no- 
tamment un escadron de bomber- 
diers nucléaires Mirage-IV, la 8° es- 
cadre de chasse avec des avions 
Alpha-jet, un escadron d'hélicop- 
tères et les moyens techniques d'un 
centre d'essais. 

En tous les cas, ces réservistes, 
hirsutes, y mettent une bonne vo- 
lonté évidente. Aucun geste de mau- 
vaise humeur. Un côté bon enfant. 
Malgré la proximité des fêtes de fin 
d'année, les inondations qui ont 
transformé une partie de la base de 
Cazaux en ur immense bourbier qui 
dégorge sur l'étang tout proche, et 
en dépit de Ia crise économique qui 
pourrait les tenir rivés à leur travail 
de crainte de le perdre, 80 % des ca- 
dres de réserve convoqués avaient 
répondu qu'ils participeraient à cet 
exercice de mobilisation durant trois 
Jours, du mercredi 15 au vendredi 
17 décembre, et les deux tiers des 
militaires du rang réservistes ont ac- 
cepté de se déranger. 

Celui-là est venu en voisin, d'Ar- 
cachon. Cet autre, Lourdais, a 
voyagé en train toute la nuit précé- 
dente. Ce troisième, camionneur à 
Bordeaux, a quitté son employeur. 
assuré qu'il est de continuer à être 

payé parce que sa convention collec- 
tive le prévoit. Pendant deux jours, 

< mobilisés + réapprendront à 1i- 
rer, à pratiquer le bouche-à-bouche 
des premiers secours, à revêtir la 
nouvelle tenue anti-irradiations, à 
s'opposer à des attaques nocturnes 
de commandos de l'air, venus de 
Bordeaux-Mérignac, ou du 6° régi- 
‘ ment parachutiste d'infanterie de 
marine, normalement cantonné à 


| Mont-de-Marsan (Landes). 


Protection 


Ces réservistes restent entre eux, 
avec leur encadrement de réserve, et 
Us apprennent à se prendre eux- 
mêmes en charge. Pour La plupart, 
ils sont revenus, parfois de loin, de 
Paris, sur une base aérienne qu'ils 
ont connue puisqu'ils l'ont quittée, il 
y a quelques années à peine, à l'issue 
de leur service militaire. Ils y décou- 
vrent du matériel nouveau, comme 
ces deux blindés légers de reconnais- 
sance à roues affectés, depuis peu, à 
Cazaux. Ils sont instruits à appli- 
quer les nouvelles formules de som- 
mation des sentinelles armées que le 
ministre de-la défense, M. Charles 
Hernu. a voulu généraliser après le 
vol d'armes à la caserne de Foix, 
mais que l’armée de l'air pratiquait, 
déjà, pour Î2 protection de ses 
- zones sensibles », comme les aires 
des Mirage-IV. 


Dans l'aviation, ces « combattants 
du troisième jour » (il leur faut bien 
deux jours pour se rassembler, s'ins- 
truire et s'organiser en unités cohé- 
rentes avant d'avoir l'ambition de 1e- 
nir leur place en cas de crise ou de 





TENNIS | 


.YANNICK NOAH PARTICIPERA 
AU « TOURNOI 
DES MAIÎTRES » 


Yannick Noah est désormais as- 
suré de participer au Tournoi des 
maîtres (« Masters >) qui réunira, 
du 18 au 23 janvier 1983, à New- 
York, les douze meilleurs joueurs du 
Grand Prix 1982. 

Au classement mondial, le Fran- 
çais a gagné deux rangs par rapport 
à l'année dernière et figure à la on- 
zième place. 


, Noah est ie deuxième joueur fran- 


çais à aller à ce rendez-vous. Avant 
Pierre Barthès, septième du 
Grand Prix, avait disputé, en 1971, 
au stade Pierre-de-Coubertin, à 
Paris. une compétition qui était 
jusqu'alors réservée aux six meil 
leurs professionnels. Barthès avait 
bénéficié d'une nouvelle disposition 
du règlement spécifiant qu'un 
joueur du pays organisateur pouvait 
avoir accès à l'épreuve. 

A partir de 1982, le Tournoi des 
mañtres a élé élargi aux douze pre- 
miers du Grand Prix. 


SPORTS 


SKI ALPIN 


L'ITALIEN MICHAEL MAIR 
PREMIER 
A MADONNA-DI-CAMPIGLIO 

L'Ttalien Michael Mair. âgé de 
vingt ans, a créé une surprise en ga- 
gagnant, mercredi 22 décembre, le 
super-géant de Madonna di Campi- 
gho (Italie). 

Colosse de 1.90 mètre et de 
102 kilos, ce descendeur italien, ori- 
ginaire du Haut-Adige, carabinier 
de son état, a devancé de 15 cen- 
tièmes de seconde l'Autrichien Hans 
Enn et de 24 centièmes de seconde 
le Suisse Primin Zurbriggen. vain- 
queur du combiné. 

Pour obtenir le premier succès de 
sa carrière, Michael Mair a profilé 
de la malchance du Suisse Peter 
Mueller, vainqueur du super-géant à 
Val- d'Isère. Mueller était large- 
ment en avance lorsqu'il a perdu un 
ski, dans le mur d'arrivée, à sept 
portes de la fin de l'épreuve: il a 
néanmoins réussi à terminer sur un 
seul ski pour prendre la dix- 
ueuvième place et conserver la tête 
du classement de la Coupe du 
monde, avec 80 points. 








De notre envoyé spécial 


conflit) ont une raison d'être : 
constituer ces Compagmies — si les 
réservistes proviennent de l'armée 
de terre — ou Ces escadrons — s'ils 
relèvent de l'armée de l'air — qui as- 
sureront la protection rapprochée de 
la base. 


De la sorte, les réservistes libèrent 
es professionnels, c'est-ä-dire les ca- 
dres d'active ou les engagés, pour 
leurs missions cpératiomnelles, le 
maintien en état des avions, le 
contrôle des activités aériennes, ia 
navigation de combat, voire pour 
une intervention dynamique, en 
force, contre des intrus. Car, toute 
cnise qui surviendrait, loin de dimi- 
auer ou de suspendre les activités 
d'une base aérienne, Jes accroîtrait 
au point que les personnels d’active 
devraient être déchargés de cer- 
taines uiches de protection siatique 
confiées à des renforts extérieurs. 
Des bases doubleront leurs effectifs, 
obligeant le commandement local à 
entreposer, dès le temps de paix, 
carburant, munitions, véhicules, 


‘ campement d'appoint, alimentation 


(les fameuses « rations de guerre »} 
ou moyens médicaux et de déconta- 
mination. 


Manque de pilotes 


Assisté d’un officier adjoint 
chargé des réserves, qui peut être 
lui-même, comme à Cazaux, un an- 
cien cadre d'active, le colonel com- 
mandant l4 base lève sa propre force 
de réservistes sous l'autorité de 
l'état-major, à Paris, et des comman- 
dements de régions aériennes, en 
province. C’est lui qui propose l'af- 
fectation de réserve. Parce qu'il 
connaît ses besoins de défense, qu'il 
a eu l'occasion d'observer les ap- 
pelés de sa base durant leur service 
militaire, et parce qu'il est en 
contact avec les cadres de réserve 
dans sa région. 

Mais, à la base de cette sélection, 
il y a des critères objectifs, comme 
la qualification acquise, la proximité 
géographique ou l'application des 
réservistes à répondre aux « pé- 
riodes ». C'est une méthode qui a, 
aussi, ses limites : lobsession d'un 


colonel reste la condition cpération- 
uelle de ses pilotes d'active et de 
leurs avious, et, de surcroit, san 
temps de commandement, de deux 
ans, est trop court pour bien connai- 
tre son vivier de réservisies. 
D'autant que bien d'autres mis- 
sions attendent les réservistes dans 
l'armée de l'air. Outre la protection, 
qui trouvera une solution plus adap- 
tée encore lorsque les compagnies 
rattachées à l'armée de terre seront 
tranférées, l'an prochain, à l'armée 
de l'air et transformées sur le mo- 
dèle des escadrons de protection 


déjà existants, les réservistes servent _ 


dans la défense anti-aéricnne, dans 
le guet à vue — ces postes d'observa- 
tions, sémaphores désaffectés et 
tours d'incendie qui peuvent donner 
le préavis nécessaire au décollage 
des avions en bout de piste ou à l'en- 
fouissement des personnels de La 
base — ou dans le renseignement et 
la surveillance des infiltrations de- 
puis des avions d'aéro-clubs réquisi- 
uonnés par l'armée de l'air. | 

11 y a peu de pilotes de combat de 
réserve. Pour la raison que le main- 
tien en condition physique, la mise à 
jour des connaissances ou du savoir- 
faire et la nécessité d'un entraîne- 
ment régulier sont, dans cet spécia- 
lité, des contraintes difficiles à 
respecter. Au taux actuel de 1,3 pr 
Vote disponible par avion de combat, 
l'armée de l'air française n'est pas 
dans la situation — plus confortable 
— de l'armée de l'air israélienne, par 
exemple, dont les appareils de com- 
bat peuvent renouveler leurs mis- 
sions plusieurs fois par jour en chan- 
geant de pilotes. « On risque, 
observe avec philosophie le général 
Broussaud, d'être davantage limité 
par le manque de pilotes que par 
l'insuffisance de carburant, car, 
dans ce domaine, on a su prendre 
nos précaulions. » 

Depuis trois ans maintenant, r ar- 
mée de l'air française à, sans publi- 
cité, profondément remanié son dis- 
positif de la mobilisation sur la base 
d'une organisation qui passe, sans 
discontinuité, du temps de paix à la 
crise, et qui doit gérer plus de 
soixante-seize mille réservisles de 
tous grades, soit un effectif supé- 
rieur à ses soixante mille cadres 
d'active. 


JACQUES ISNARD. 


Nominations militaires 


Sur la proposition de M. Charles 
Hernu, ministre de la défense. le 
conseil des münistres du mercredi 
22 décembre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 


e TERRE. — Sont promus : gé- 
néral de division, les généraux de 
brigade Max Gaillard et Bernard 
Gabriel ; intendant général de pre- 
mière classe, l'intendant général de 
deuxième classe Robert Taureau: 
= de brigade, le colonel Jean 

ot. 


ÎNÉ le 6 avril 1934, saint-cyrien et 
colonel d'infanterie depuis octo- 
bre 1978, Jean Cot sera, à la date de sa 
promotion officielle qui prendra effet le 
Ir février 1983, le plus jeune général de 
brigade de l'armée de terre. Certie pro- 
motion, à moins de quarante-neuf ans, 
du général Cot a été voulue par le minis- 
tre de la défense, qui souhaite rajeunir 
le corps des colonels, chefs de corps, et 
celui des officiers généraux de l'armée 
de terre française.] 


e AIR. — Est promu général de 
brigade aérienne, le colonel Vincent 
Lanata. 


Sont nommés : président du 
conseil permanent de la sécurité aé- 
rienne, le général de division aé- 
rienne Edgar Pintor: commandant 
l'école technique de l'armée de l’air 
et la base aérienne de Rochefort, le 
général de brigade aérienne Yves 
Cazaux. 

e MARINE. — Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Michel 
Mosneron-Dupin: contre-amiral, le 
capitaine de vaisseau Jean-Lucien 
Royer; commissaire général de 
deuxième ciasse, le commissaire en 


, Chef de première classe Gérard 
| Texier. 
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e ARMEMENT. — Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
raière classe, les ingénieurs géné- 
raux de deuxième classe François 
Cretinon et François Laplane ; ingé- 
nieur général de deuxième classe, les 
ingénieurs en chef Georges Pedrola, 
Lucien Taver et Emmanuel Benve- 
niste. 

e SERVICE DE SANTÉ. - 
Sont promus : médecin général ins- 
pecteur (avec le grade de général de 
division), les médecins généraux, 
médecins chefs des services hors 
classe François Sclear, Léonce Fo- 
restier, Jean Colin et Pierre Foris- 
sier : médecin général, les médecins- 
chefs de service de classe normale 
Jean Jego et Jacques Segalen. 


e GENDARMERIE. — Sont 
promus : général de division, le gé- 
néral de brigade René Omnès ; gé- 
aéral de brigade, le colonel Antonio 
Jérome. 


PREMIER VOL 
D'UN NOUVEAU MODÈLE 
DE MIRAGE-H 


Le p du Mirage-IIT nou- 
veille génération, conçu par 
rh a effectué, mardi 
21 décembre, à Istres (Bouches- 
du-Rhône), son premier vol qui a 
duré une heure et au cours duquel 
l'appareil a atteint la vitesse du son 
(mach 1) et une altitude de 
11 500 mètres). 

Ce nouvel avion de combat a été 
construit à partir d’une cellnle de 


Mirage-Lil ct il des caracté- 
ristiques iques propres au 
Mirage F-1 (son réacteur 
Atar 9 K-50 de la Société nationale 


d'étude et de construction de mo- 
rs d'aviation), au Mi 2000 
ses commandes électriques) et au 
Mirage-4000 (ses surfaces supplé- 
mentaires, du type canard, sur jes 
entrées d'air). Grâce à ces améliors, 
tions, le nouveau Müirage-IIl devrait 
offrir des gains de performances très 
sensibles au décollage, en vitesse as- 
censionnelle, en rayon d'action, 
emport de charges militaires exté- 
rieures et en maniabilité. 

Selon le constructeur, le 
Müirege-II} nouvelle génération est 
destiné à assurer la re e des quinze 
smolifiés dus ou Re version 
sim LU précédent en service 
dans les armées de l'air de plus de 
vingt pays. Il est surtout né à ri- 

Tr avec le monoréacteur de 
combat Tigershark de la société 
américaine Northrop. que Lo 
Congrès a autorisée à vendre à l’ 
portation, dans une quarantaine de 
pays. 
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Naissances | 


M. et Me Phtippe BAS one ie joie 
d'annoncer la neiséance.-de 


Camille-Marie. . 
Paris, le 21 décembre 1982 . 
81,rue Barraul 1, Paris-13. 


2 —— eu 
— Pierre et Jndith BEUVE-MÉRY, 
Matthieu et William, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Paris, 21 décembre 1982. 
— Les docteurs J.-P. et F. BEX et 


leurs enfants, Nathalie, Anton, Elvire et 
Nora sont heureux d'annoncer lé venue 





d'un ee petit Frère, 
Boris. 
Décès 
DOMINIQUE LECA . 
ne | 
Le conseil d’ 


Et les membres du 


doini à Fe | 
e 
UE sde ras de Ée — | 


ont la douleur de faire part de la-mort 
de leur président honoraire, . 


ei 


mémoire le 12 janvier O8 à 11 30. 
eu l de La Trinité, square de la Tri- 
nité, rue Saint-Lazare, 


Pierre-Alexandre, 
Nicolas, Noël-Stéphane, Marie 
M Ëliane Carton, 


ont la douleur de faire part du décès de: 


leur mère, 


Cet avis tent lien de faire-part. 
4, aveaue Hoche, 
75008 Paris. 


4, rue uier, 
er 


| 

— Le parsonnel du restaurant Lacas- | 
Carton 

a la tristesse de faire part du décès de 


M Alexandre ALLÉGRIER, : 
née Armirée Carton, ‘ 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 21 décem bre 1982 à Paris. 
La cérémonie religieuse s 
le vendredi 24 décembre, À 10 nage. 
en l'église de la Madeïéine où l'on 
unira 
Cet avis tant Bou de faire-part. : 





ns Clément Blanc, 
æ- Clande Lefèvre : 


sacrements de l'Eglise, - 


. Les obsèques seront célébtées - en 
Saint-Louis des Invalides le 
2 inemibre 1982, à 10h 30. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient licu de faire-part. 


136, rue de Ja Tour, 
75016 Paris. 


{Lire page 28.) 
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a en S me nn cn Cotqennee œu— me « 
ee 2 pone mm vase me 


sa 
| Les 








L ie. 
.\ mémoire 
survenu le 21 décembre 1982 muni des | 





JF Beni Lys Sade 
et son fils Alain, 


| ont la douleur de faire part du décès de 


leur cher et regretté et père, sur- 
veu le 19 décembre 1 


Elie BENTOLILA. 
“obeèques ont eu lien à Créteï le 
20 etes 1982 dans la plus siricie 





: Hunts 
. AT er 
survenue le 22 décembre. 1982 en son 


Ent parsies, à l'ége por 
ans 


M Lo vemet Lavallée et Me, 
née ie Boivin, et leurs enfants, 
M. Guy Painchauit et Me, néc 
Boivin, et leurs enfants, 

Me Aïbert Guiselin; a? : 
. Jean-Claude et Françoise Guiselin, - 
“Langevin, 


“ Gérard et Madeleine re 
enfants et anis, 
fami Abbertin, Crariéry, 
Euler dé faire part du décès de 


. 7 Léte Vanéayer: ? 75007 Paris. 
Tue 
Le Hant-Fardin: - res 
| Cintre, 35310 Modeles. | 
_— Jean, Marie, Alain et Henriette 
eafants, ... 
Par de dd 


M Jacques DEPÜSSE, 


survéan ie 20 décembre 1982 3 Paris. 











sarveau le 19 décembre 1982 
Ses obsèques ont eu lieu le 21 décem- 
bre en 


le-Français. . 
; 51300 Vitry-le-François, 
-5, rue des Minimes. 


Eee 
FR. 

| M et Mer Couplet, 

. Les familles Dübuc, Vive, “Rives, 
Fauré, _ 


= fe, sa mère, pérénts, aliér et 
| ont Is douleur de faire part du décès de 
!. M Jéan-Eéoiird MORÈRE, 





rene de. these 
CAGSGR) jen 16 décebre 1982 
0800 Cine oiserans: | 
FR UE ‘Remerciements 


Z M Join Léndé, 
AE MES Pal nc ot Lu le 








de fin de mois à le 
”.. ML Elle HABABOU : 

2e, 44, rue de la 
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Les services ouverts ou fermés 


PRESSE. — Les quotidiens 
normalement 


mes du vendredi 24 décembre à 
partir de 12 beures {ou 11 b 45) 
jesqu'au kmdi 27 au matin. 
P.T-T. — Le vendredi 24 décem- 
bre tous les services fonctionneront 
dans les conditions habituelles de 
Jours onvrabies : le distribution du 
Courrier sera assurée. Toutefois Les 
établissements ouverts au public 
{bureaux de poste, guichets de 
paiement à vue, commer- 
ciales et téléboutiques) seront 
ouverts jusqu'à 16 heures. Le 
samedi 25 décembre.les bureaux de 
poste, guichets de paiement à vue, 
agences commerciales et télébouti- 
ques seront fermés. Il n°y aura pas 
de distribution de courrier à dorni- 
cile. Cependant resteront ouverts 
les bureaux qui Le sont babituelle- 
ment le dimanche. Ces bureaux 


che sera assuré sur l'ensemble du 
réseau. La auit du 24 au 25 décem- 
bre : renforcement des services de 
nait sur les lignes N dont les 
ë s'échelonseront de 0 kb 55 à 
5 h 35 depuis le Châtelet, et de 
1 heure (0 h SS pour ka ligne NA) à 


ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — La caisse d'allocations 
familiales de La région parisienne 
indique que ses guichets et serrices 
d'accueil que ses centres de 
diagnostic et de soins et cliniques 
dentaires, seront normalement 
ouverts au public, aux heures habi- 
tuelles. le vendredi 24 décembre et 
fermés Le samedi 25. 

SÉCURITÉ SOCIALE. — La 
caisse primaire d'assurance mala- 
die de Paris indique que les centres 








et services serout fermés du ven- 
dredi 24 au lmmdi 27 décembre au 
matieL 


Les musées 


Au Musée des arts décoratifs 
l'exposition Jouets français 1880- 
1980 et Ia crèche animée de 
Roïaud Roure seront ouvertes de 
13 à 17 heures: cependant le 
musée sera fermé. Le 25 décembre 
le musée et les expositions seront 
fermés. Au Musée de la publicité 
(38, rue de Paradis, 75010 Paris 
les 24 et 25 décembre les exposi- 


Le Musée Marmottan et le 
Palais de la découverte seront 
fermés samedi 25 décembre. 

Le Centre Georges-Pompidon 
sera ouvert les samedi 25 (de 12 à 
Z2 beures) et dimanche 26 ide 12 à 
22 heures}. 

ARCHIVES NATIONALES. — 
Les salles de lecture serout fermées 
le vendredi 24 décembre à partir de 
42 heures et le samedi 25 et diman- 
che 26. Le veudreii 24 décembre 
Be Sergut Co uës que les 
documents ayant fait l'objet d'une 
demande préalable déposée au plus 
tard le jeudi 22 avant 16 h 30 Le 
Musée de l'histoire de France sera 
fermé le samedi 25 décembre mais 
ouvert le dimanche 26 décembre 
(14 à 17 heures), 

Les Musées de l'hôtel national 
des Invalides (Musées de l'armée, 
des plans-reliefs, dôme royal) 
seront fermés le 25 décembre. Tou- 
tefais. l'accès à l'église Saint-Lonis 
des Invalides demenrera KHbre à 
Noël jusqu'à 13 b 30 pour permet- 
tre aux fidèles d'assister à l'office 
matinal (messe solennelle à 
11 beures}. 

Tous les musées nationaux 
seront fermés samedi 25 décembre. 

SPECTACLES. — Voir « le 
Monde des arts et des spectacles - 
daté du 23 décembre. 

LOISIRS. — On peut obtenir 
uue sélection des loisirs à Paris 
durant ia semaine appelant à 
rOffice de tourisme de Paris le 
720-94-94. (informations en fran- 
çais}, le 720-88-98 (informations 
en anglais) et le 720-57-58 (infor- 
mations en allemand. 





Parmi les offices religieux 


CULTE CATHOLIQUE 


SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS 
2. place du Louvre 

Vendredi 24 décembre. — 22 heures 
récital d'orgue par Ricardo Miravet. 
22 h 30. veillée : 23 h 15. messe solen- 
nelle: noëls populaires. chants grégo- 
riens. 

Samedi 25 décembre et dimanche 
26 décembre, — Messes à 10 heures. 
11 b15 et 17 h 30: Noëls populaires : 
17 heures. récilal d'orgue par Ricardo- 
Miravet. 

NOTRE-DAMEÉ DE PARIS 
place du Parvis-Notre-Dame 

Vendredi 24 décembre. — 22 h 30. 
audition d'orgue donnée par Pierre 
Cochereau : 23 h 30, veillée de Noël : 
24 heures, messe de minuit célébrée par 
Mgr J.-M. Lustiger. archevêque de 


Samedi 25 décembre, — 9 kh 35, 
laudes de Noël : 10 heures, messe ponti- 
ficale: IE h 30, messe: 16 heures. 
vêpæs solennelles de Noël: 18 h 30, 
messe avec chant, (assurés par la maï- 
trise de Notre-Dame ei les chœurs de La 
cathédrale). 

SAINT-SULPICE 
50, rue de Vaugirard 
Vendredi 24 décembre. — 23 heures, 


veillée : 24 heures, messe de oriauit, 
: rgue, 
Samedi 25 — 16 h 30, 


uesse solennelle : 11 h 30, récital 
l'orgue : messes à 7 heures, 9 heures, 
0 à 30, 12 h 05, 18 h 45. 


SAINT-FRANÇOIS-XA VIER 
12, place du Président-Mithouard 
Vendredi 24 décembre . — 2] heures, 
esse familiale : chorales d'enfants ec 
lolescents : 23 heures. veillé, animée 
r la chorale de jeunes: 24 heures. 
. sse de minuit : chorales de jeunes et 
i ukhes 
\: Samedi 25 décembre. — 11 h 30, 
* sse solennelle : 18 h 15, vêpres soien- 
les: messes à 7 h 30. à heures. 
: h 15, 17 heures et 19 heures. Au 
nd orgue, Gaston Litaize. 


ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
3, rue de la Trinité 

Vendredi 24 décembre — 23 h 10, 
veillée ; 24 heures, messe de minuit. Au 
grand orgue, Olivier Messiden, 

Samedi 25 décembre. — Messe à 
8 heurés: 10 heures (grégorien) : 
11 h 15, messe solennelle: 19 heures. 
messe du Soir. 
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SAINT-LÉON 
L. place du Cardinal Ameite 

Vendredi 24 décembre. — 23 heures, 
veillée. prière. méditation, noëls français 
et polonais ; 24 heures. messe de minuit. 

Samedi 25 décembre. — 11 heures, 
messe solennelle. Au grand orgue, 
Jacqueline Forga 


BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR _ 


DE MONTMARTRE 
37. rue du Chevalier-de-la-Barre 

Vendredi 24 décembre. — A la Basili- 
que. 21 h 45. concert d'orgue par Daniel 
Roth : 22 heures. liturgie de la parok, 
lectures. noëls anciens. populaires et 
chants grégoriens : procession à la crè- 
che. À La crypte, 23 h 30, noëls de ous 
les temps par les anciens de ka maîtrise 
en alternance avec l'assemblée : 
24 heures, messe avec allocution. 

Samedi 25 décembre. — 1] heures, 
messe solennelle: 16 heures, vépres 
solennelles, procession à la crèche, noë!s 
anciens ; 18 heures, messe chantée. 


CULTE CATHOLIQUE 
RITE ORIENTAL 


NOTRE-DAME-DU-LIBAN 
17. rue d'Ulm 

Vendredi 24 décembre. — 23 heures. 
messe de minuit. veillée. 

Samedi 25 décembre. — 1i heures, 
grand-messe. 

SAINT-EPHREM-DES-SYRIENS 
17, rue des Carmes 

Vendredi 24 décembre. — 18h 30, 
messe solennelle célébrée selon l'antique 
liturgie restaurée de Jérusalem- 
Aatioche, 


CULTE PROTESTANT 


ÉCLISE RÉFORMÉE 
DU SAINT-ESPRIT 
$, rue Roquepine 

Vendredi 24 décembre. — 15 heures, 
audition d'orgue (Guy Flechter) ; 
18 k 30 : service liturgique de veille de 
Noël : Sainte-Cène ; Chœurs. 

Samedi 25 décembre. — 19h 30, 
culte de Noël : prédication pasteur Phi- 
lippe Bertrand. Célébration de la 
Sainte-Cène. 


ÉGLISE RÉFORMÉE DE L'ÉTOILE 
54, avenue de la Grande-Armée 

Vendredi 24 décembre. — 20 h 30, 
veillée liturgique et musicale avec 
Sainte-Cène. présidée par le pasteur 
Jean Boniol. Récital d'orgue. Chants. 

Samedi 25 Décembre, — 10h 30. 
culte de Noël avec Sainte-Cène présidé 
par le pasteur Paurick Chong. 


CULTE ORTHODOXE 


NOTRE-DAME-DES-GRACES 
16. rue Duperré 


çaise. 

Vendredi 24 décembre. — 23h45, 
chants de la préparation à Noël. 
24 heures, messe de minuir 1radition- 
pelle. 

Samedi 25 décembre. — 10h15, 
messe du jour de Noël célébrée par le 
Père Andre. 


Liturgic occidentale — Langue Fran- ; 








MÉTÉOROLOGIE 


probAb temps 
entre ke jeudi 23 à O0 heure et le ven- 
dredi 24 décembre miauit. 


Une perturbation peu active abordera 
par son front chaud le nord-ouest de la 
France, mais clic évoluerz lentement, 
freinée par l'air froid antérieur qui re- 
couvre le pays. L'air instable sur le Sud- 
Est s'évacuera vers la Méditerranée. 

Vendredi, si l'on excepte quelques 
averses de ncige résiduelles sur les 
Alpes, le temps sera froid er sec le ma- 
tin. avec des brouillards givrants dans 
l'intérieur. plus fréquents de l'Aquitaine 
aux régions du centre et du Nord-Est. 
Une zone de temps couvert et humide 
abordera le matin la Bretagne et La Nor- 
mandie pour s'étendre dans l'après-midi 
au nord-ouest d'une ligne approximative 
Vendée-Ardennes. Les faibles pluies ou 
neiges qui accompagneront cetle zone 
de temps couvert seront souvent vergla- 
çantes. 

Les températures minimales avoisine- 
ront — 2 à — 6 degrés dans l’intérieur au 
lever du jour. et seront légèrement posi- 
üves des côtes. Dans ia journée 
elles atteindront 1 à 5 degrés sur La moi- 
tié nord-ouest, — 2 à 3 degrés sur la moi- 
tié sud-est sauf près de la méditerranée 
(10 degrés environ). 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 23 deé- 
cembre à 7 heures, de 1016,4 millibars. 
soit 762,4 millimètres de mercure. . 

Températures (le premier chiffre in- 
dique Le maximum enregistré au cours 
de La journée du 22 décembre ; le second 
le minimum de la nuit du 22 décembre 
au 23 décembre) : Ajaccio, 11 et 3 de- 
grés ; Biarritz, 10 et 4: Bordeaux. 8 et 
1 ; Bourges, 6 et 0 ; Brest, 6 et 2 : Caen, 
3 et O: Cherbourg, 5 et 1: Ciermont- 
Ferrand, 5 et — 1 : Dijon, 5 et — 3: Gre- 
noble, 6 et — 1 ; Lille, 4 et = 1 ; Lyon. 5 
et — 1: Marseille-Marignane, 9 et 2: 
Nancy, 4 et — 1 : Nantes. 9 et 0 : Nice- 
Côûte d'Azur, 13 et 4 ; Paris-Le Bourget. 
Set — 1: Pau, 8 et 2: Perpignan. lDet 
+: Rennes. 4 et — 1: Strasbourg, 7 et 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


IONS POUR LE 24 D 


— 1; Tours, $ et 1 : Toulouse, 6 et 2: 


Pointe-à-Pitre. 29 et 24. 

Températures relevées à l'Etranger : 
Alger, L1 et 5 degrés : Amsterdam, 4 et 
0; Athènes, 16 et 13; Berlin, 6 et ? 
Bonn, 4 et 0: Bruxelles, 3 et —-1 
Le Caire, 17 et 12 : iles Canaries, 18 e 
14 ; Copenhague, 5 et 1 : Dakar, 22 
20 : Djerba, 16 et 8 : Genève, 5 et — 3 
Jérusalem, 10.et 6; Lisbonne, 12 et 6: 
Londres. 3 et”— 4: Luxembourg, 2 
— 3; Madrid, 8 et 0: Moscou: 2-et 2 
Nairobi, 25 et 16: New-York, 3 
Paima-de-Majorque, 12 et ! ; Rome, 12 
et 5; Stockholm, 5 et 0: Tozeur, 13 et 
3: Tunis, 17et 8. 


Probabtités pour la fin de la semaine 


Depuis samedi dernier et au-dessus 
de 2000 mètres, les chuies de ncige 
fraiche cumulées ont atteint 30 cm à 
1.10 m sur les Alpes du nord, 20 à 50 







centimètres sur les Alpes du sud, 50 cm 
à 1.50 m sur les Pyrénées-atlamiques et 
centrales, 49 à 60 em sur l'Andorre. Ces 
chutes de neige ont été é 
de vent avec formation de plaques au- 
dessus de 2 000 mètres. Le froid actuel 
empêche la consolidation des plaques et 
ua risque d'avalanches par 
accidentelle persiste. Au-dessus de 
2000 mètres. le froid stabilise la neige 
humide. 
- Si l'on excepte quelques faibles préci- 
."pitations neigeuses sur l'est du Jura et 
des Alpes, c'est un iemps froid, sec et 
peu nuageux qui prédominera pendant 
le week-end sur les massifs. Des forma- 
tions de brouillard givrant seront obser- 
vées dans les vallées. Peu d'évolution 
pour la journée de dimanche. 
t Document érabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ] 





LA SEMAINE 


LA BONTE 
Reconnue d'utilité publique 


appareil Optacon, coûtant 
36 000 F. Un secours très impor- 
taut a été obtenu et la famille ap- 

personnelle. 


4 000 EF. 

* Prière d'adresser les dons à ia 
Semaine de la bonté, 175, boule- 
vard Saint-Germain, 75006 Paris, 
C.C.P. Paris 4+52X ou chèques 
bancaires. 

Aucune quête n'est faite à domi- 
cile. 


loterie notioncie 


CIRCULATION 


NOUVEAUX  TRAMWAYS A 
UILLE. — Les liaisons entre Lille et 
Roubaix-Tourcoing par tramways 
sont assurées à partir du 12 dé- 


cembre par des tramways art . 


culés, dont la capacité [44 places 
assisas et 117 debout} èst prati- 
quement le double de celle du 
tramway précédent. Ces véhicules 


PARIS EN VISITES- 
SAMEDI 25 DÉCEMBRE : 

e Noël à Paris », 15 heures, place 
de la Concorde, grille des. Tuileries, 
M% Zujovic (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

« Salons du ministère des 
finances », 15 heures, 93, rue de 
Rivoli {Mrs Barbier). 

« Ruelles moyenâgeuses », : 
14 h 30. 1, rue des Carmes (Le 
vieux Paris). 





LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMBRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE LA NEIGE 


TIRAGE N° 79 DU 27 DECEMBRE 1932 


FINALES ET TEAMI FINALES ET 
NUMEROS NAISONS NUMEROS 
F. 


SOMMES 
À PAYER 


06 167 
277 187 


5 640 
27 670 
025 819 


PROCHAIN TIRACE LE 29 DECEMBRE 1982 
TRANCHE DE NOËL à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


7 


10 37 44 46 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE À 2 


PROCHAIN TINACE LE 29 DECEMBRE 1962 VALIDATION JUSQU'AU 25 DECEMERF APRES-MIDE 





ont été acquis par la société mixte 
d'exploitation des transports en 

. Commun de is communauté ur- 
baine auprès du réseau d’Herten 
en Allemagne fédérale. 


JOURNAL OFFICIEL 


. Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 décembre : 


. | DES DÉCRETS 
" .@ Modifiant le décret du 19 avril 


1968 portant extension aux person- 
sels militaires et aux personnels 
civils de nationalité française, rele- 
vant du ministère des armées, des 
dispositions du décret du 28 mars 
1967 fixant les modalités de calcul 
des émoluments des personnels de 
l'Etat et des établissements publics 
de l'Etat à caractère administratif 
en service à l'étranger : 


ARLEQUI 


Finales 
euméros 


MOTS CROISÉS - 


I. S'utilise pour faire passer les 
bonnes et Les mauvaises notes. Quel- 
ue chose de tentant. — IL Elle nous 
Matte en nous étant agréable. 
Adresse qui nous habite. — III. Peut 
re u'on à tout 
perdu — IV. e chimique. 
près de « Ré» V. Soutient une di- 
rection de rosses. — VL Dans un dia- 
logue de Est donc bien sou- 
tenu — VIL Maître à jouer. Ne sont 
donc pas polis ou sourds. — 
VILLE Ordre de décharger. La belle 
et la bête. — IX. N'arrive donc ja- 
mais avec ua bouquet. — X. Vu ou 
qu'on aimerait bien voir. — XE Dé- 
serts. Développement qui permet de 
bons agrandissements. 


VERTICALEMENT 
1. C'est à certains de ses signes que 
l'on sent le besain de faire la pause. 
. désord en. 
ieux ou dans un rel î 
Eble. Note. — 3. Possessif if. Poste en 


vue. Dépressions bien arrosées. — 
4. Est adopté amicalement ou dédai- 
gueusement.. — 5. Comme one 
de langue. On ne peut pas le 
sentir, mais il peut nous faire rire. — 
6. Dort comme un loir. ee 
méros ne répondent pas 1oujours 
notre demande. — 7. Co: de 
mains qui font parfois de 
laide. — 8. Formation reconnue 
PO EN Re ait 
'offices. — + Appliq uée pour coller 
Qi COBES RUIS PER AE APPRIS 
Dass un certain sens, il suffit parfois 
de la suivre pour arriver à bon port. 


Solution du problème n° 3347 
Horizontalement : 

1. ingénuité. — IL Noisette. — 
IL Dito. Eta. — IV. irène, — V. Fa 
Urate. — VI. Futilités. — VIL Édile. 
ire. — VIIL Morton. — IX Edit 
An. - X. Nid Risée. — XL Taël 
Se. 

Verticolement 

1. Indifférent. — 2. Noiraud. Dis 
— 3. Gîte. Timide. — 4. Eson. Hot. 
5. Ne. Euler. — 6. Ut. Ri Taie. — 
7. Itérations. — 8. Teèt Ternies — 9. 
Alésé, Sec. 

GUY BROUTY. 





e Relatif aux modalités de nomi- 
ration et d'avancement des person- 
nels d'exécution des établissements 
d’hospitdlisation publics et de cer- 
tains établissements à caractère 
sociaL 


UN AVIS 

e Relatif à nne instruction de la 
Banque de France prise en applica- 
tion du décret du 9 janvier 1967, 
modifié par le décret du 23 Février 
1971, portant institution d'an sys- 
tème de réserves obligatoires. 


RESULTATS OFFICIELS OÙ TIRAGE N°9 


DU 22 DECEMBRE 1982 


Les sommes à payer sont indiquées tous culs compris pour un billet catier 


Tous les bilets cerrminés par 6 cagnent 70 F dans toutes les séries 


Tous les billets terminés per 46 gognent 270 F dans toutes jes séries 
| 64 | Tous las bllers terminés par 64 gegnent 300 F deux toutes Le séries 


toute: (es sèries 


É Ë 


0059 
0990 
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LaigeTTC 





Liigre® 







OFFRES D'EMPLOI 71,00 83,50 
DEMANDES D'EMPLOI 11.00 24.70 
IMMOBILIER 48.00 56.45 
AUTOMOBILES * 48.00 56.46 
AGENDA 48.00 56.45 


PROP. COMM. CAPITAUX 140.90 164.54 









MORTE UNIES 


2 FÈSY INTERNATIONAL S.A. 


DIVISION PIÈCES DÉTACHÉES AUTOMOBILE 
SERVICE APRÈÉS-VENTE 


Nous sommes la direction générale de Ja division service 
après-vente d'un des plus grands fabricants mondiaux de 
pièces détachées pour l’industrie automobile. Aucun véhi- 
cule au monde n'est fabriqué sans une pièce TRW! 


Afin de poursuivre notre activité à la tête de notre industrie, 
nous cherchons actuellement un 


DIRECTEUR DES VENTES 


DIVISION PIÈCES DÉTACHÉES AUTOMOBILE - SERVICE APRÈS-VENTE 


ration et l'élaboration des contrats export. Unes 


est nécessaire avec relations DREE, 
de type Sciences Po ou Droit. 


URGENT 
Cabinet d'audit et Cormmissa- 


Le candidat idéal doit avoir une expérience technique de presse ae à 
marketing et de vente d’au moins 5 ans dans le domaine du ITEURS 
service après-vente de pièces détachées pour l'industrie ne Lars ten D OCT 
automobile sur le territoire français. De bonnes connais- CR PE Ligne d'audit | TION LEADER SUR SON 
sances de la langue anglaise sont un atout supplémentaire. En de sérinaies. Eco recherche 
= = lente ambia e travail. 
Inatallé en France et sous les Gr es du rs des Eoire avec C.V. détaillé et 
ventes pour l'Europe, vous aurez la responsabilité d’aug- none D Cu 
menter notre marché actuel, de développer, contrôler et PR Ees PARIS- 17e. 


motiver nos agents et distributeurs dans ce pays. Vous aurez 


également la responsabilité de concevoir vos objectifs et Compagnies c'Assuwences  : 


DIRECTION 
CONFIRMÉE 





FINANCEMENT DE L'INNOVATION 


cherche 


INGÉNIEUR 


BIJOUTIER 
JUAILLIER 


JICINC 


INTERTECHNIQUE 


AÉRONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 














Mo ET te CM EE TI S actions 8 l'étranger 
C'est un HOMME DE METIER qui intervient sur le terrain gour la prépa- 


expé 
OFACE, BANQUES (Sarvices étran- 


gers) CFCE et pratique réelle de l'anglais financier. Formation supériaure 


C'est un CHEF DE SERVICE qui relève du Directeur Financier et 
anime les activités du Service Financier export dont 1l a 1a responsabiite. 


| Ecrire sous ref. 55495 a Contess Publicite 20, avenue de l'Opéra. 
; 75040 Paris Cedex Ol quitransmettra : . =. 


- secrétaires 





1 VRAIE SECRÉTAIRE | 75005 FANS œ ranemeire. 


roche ST-LAZARE 
prévisions de ventes ainsi que les budgets s'y rapportant. ” Peu BILINGUE 
Si vos qualifications répondent à cette offre et que vous êtes - de CADRE 
intéressé à joindre une société en plein essor, envoyez votre aériens secrérariat 
dossier 5: L ELEMENT DE VALEUR Bonnes notions de comptabiité 
M. Tony ZOBRIST, directeür du personnel - Europe ee unes 
TRW INTERNATIONAL S.A. Re cadre. 
75, rue de Lyon, 1211 Genève 13. # Pre : pire 
. . « me 3. P.. porc 
Nous pensons commencer les entretiens préliminaires des 31, bouleve ere Es, 
candidets vers mi-janvier 1983. 75083 PARIS Cedex 02. 75116 PARIS. 





(expérience non nécessaire Ecr. s/r° 6.427 je Monde Pub, |, 
Sois Fer ahr ei AT sions teens De Vos Pen de mé service ANNONCES, CLASSÈES; 
: £ : : Attachée de directi s 
DES INGÉNIEURS AYANT UNE FORMATION INFOR- Aime en ais nee nere, mes 
GIE- encé, import-export, cher- 


_— mm me me ec mm cm = 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI . 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


‘appartements 
| ventes 
Ce art) 
©” MARAIS-BASTA.LE 
RASE 


| NEUF 


riance d'au moins 5 ans 






Vis. témoin tous les jours de 
44h è 19h sauf mercr. et cm. 


… SECRÉTAIRE 
BILINGUE ALLEMAND 


Sens ial. Expérience Iincdiap. 
Adresser CV. 3/réf. n° 509, à - 


16" AU : 

3 pièces, cuis, entrés ‘s/rue 
ga are 

- 228.000F.— 6503-12-13. . 


| ardt 
145, AV. DE VILLIERS. 
de 2. 4, 6 P. et STUDIOS 
LUXUEUSE ATION 
Visite jeudi, vendre 12/18 h. 





Ambassade du Rwanda 
à Paris 


SECRÉTAIRE : | 
DE DIRECTION 





C4 C4 Me 
70. boulevard de_ Courcelles, | EEE 
76017 PARIS. 
Té. 227-36-31/227-38-26. 


D'EMPLOIS 


Direction PME - 


; rs. 
ans Droit+ So Port:  pix:320000F 
P.M.E. + 50 personnes sec- Fa ponbe senere e soir. 
teur Transports Bur: 2908-12-26 {p.. 171). 
.s FT Te 
Hauts-de-Seine 
| NEUILLY-SAINT. 






ma. (e Le le ETES 


| DES ANALYSTES PROGRAMMEURS TITULAIRES 
D'UN DUT D'INFORMATIQUE cRéf. DE-55) 


Ïls partici L 
à des développement logiciels dans les domaines : 
© S.G.D.D. et langages. 
e Sysièmes d'exploitation. 
e Bureautique. 
e Télétransmissions et réseaux. 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN cer. DE-56) 


Débutant où ayant quelques années d'expérience 
pour participer à l'étude et au développement 
de nouveaux analyseurs à base de microprocesseuts. 











Pour sa direction commerciale informatique : 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX POUR 


L'AVANT-VENTE ET L'APRÊS-VENTE «er. Dcr-s7 | 
Ga no pm A mat | 
informatiques de gestion 
Pour sa direction qualité : 

UN INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN 
où ÉLECTRONICIEN «Réf. DQA-52) 


Débutant ou ayant quelques années d'expérience. 
li sera chargé de fa qualité de matériels aéronautiques. 
Une bonne conn. de ia langue anglaise est indispensable. 


| tion proposée 






: et écrite). 









Nombreux avantages sociaux par accord d'entreprise, 
dont prime de fin d'année. 
Resiaurant d'entreprise. 
A Adresser C.v. et prétentions, en précisant la référence 
de l’annonce, à la Direction du Personnel. 







VE 


: IMPORTANTE BANQUE AMERICAINE À 
PARIS 
recherche 


responsable de la 
gestion administrative 
du personnel et de la paye 


Le lou la} candidat{e}) retenu{e) aura : 
À — expérience de 5 ans (minimum) de la fonc- 


D — connaissances approfondies du droit du à 
travail, des techniques de gestion du personnel # 
— maitrise de la langue anglaise (lue, parlée BJ 


Le poste est à pourvoir rapidement. 
Rémunération liés à l'expérience. 


Adresser CV, photo er prétentions No 40757 
à Conresse Publicité 20, av. 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
Discrérion assurée 
Réponse à routes les candidatures 


Opéra 


ETABLISSEMENT 
HOSPITALIER PRIVE 


conventionné 
Grande banlieue Sud FARIS 
500 personnes 


recherche : 


CHEF DE 











CT | ois.(Coionaux 5 tous niveaux. 


PRE DE @ 










SOCIÉTÉ DE SERVICES 
recherche 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS 


Formation DUT ou MIAGE. Expér. pratique des Lan- 






POUR : 












Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


LIEU DE TRAVAIL : 


prise. 


B D 


MOULINEX 


gages COBOL-BASIC. Sens du dialogue et du contact Recherche pour son service 
EE RER que ee 
23, rue Moucbat, 37000 TOURS. JEUNE COMPTABLE 


TITULAIRE DU BAC G 2 
Avec un début d'expérience en comptabilité analytique. 
— travaux de vérification et d'analvse des comptes ; 


— élaboration des comptes d'exploitation analytique 
(généraux et divisionnaires). 


— à proximité du M° Porte de Montreuil : | 
— ]5 mois — Avantages sociaux. — Restaurant d'entre- 


Adr. lettre de motivarion, C.V., prétent., et n° de tél. à : 
EG — B.P. 45 —93j7} BAGNOLET Cedex. 


PERSONNEL 


Bonne pratique paye et administration 
Connaissance du Droir du Travail 
Relations avec Délégués et Personnel 


Ecrire avec CV et photo No 55391 
à Contesse Publicité 20, av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 











































rélet, publiques Ou tourisrne. 
Ecr. 5/10 6.428 le Monde , 
services AN 
5, rua des Italiens, 75008 Paris. 


projats 
trattance - Délais des. 
Tél, : 08-16 75/90 47-22. 
te ET re 
1 ms . 
Frejus, chantiers. contacts en 
, font&inerie, archi- 
intérieure. magasins, 
É Rech. poste archi- | aigu 
tecta dans équipe 
pour responsabilité court 


terms. 1 
, 81, av. de ia 


République, 947 
ALFORT. Tél 376-43-80. 





a —— - . 
INFIRMIERE DE. 11 ans iocatio ns 
CROIX-ROUGE) étrangers pour firme : 
ch. sai ot _à mi-temps ou | tude « er non meublees 
temps . Formation à anglais et 
Tél. : 12-17. espagnol parfaitement courants 
bilité di, ble 
SECRÉTAIRE DIRECTI responsa - Disponibles 
cryio confirmée ra se 
ee 5 , Libre géographiquement. 
ER-/ET8, 


, études univer 
tairas, cherche secrétariat 


Ecr. s/n° 0.834 le Monde Pub., 
service ANNONCES - 
6, rue des Italiens. 75009 Paris. 
Re 
Français, actuel. directeur du 


services ANNO 

5, rue des aliens, 75009 Paris. 
H.. 26 ans. dipl. Beaux-Arts, 
coË. archi. 3 ans, exp. pers. P. 
coul. sens art. -créatif, Ch. tra- rabes d'una compagnie 

vail mi-temps ou 3/4. M. Ber- | nationals U.S rach. position 
trand, 36, rue. de Lancry, | dans dépertement exporta 
75910 Paris. Tél. : 240-61-97. à ou à créer. 
22 ans d'axp. dans vente 











exportation pour, 
l'Amérique late et les Ca- 
ie muiti- 


don E. 





; ri id " Eng 8. a 


EP. quartier 





même à 


PARIS (12°), 3/4. 
40 


PSE 


locations 
non mevubliees 
demandes 





: : w prin- 
Cadre sdministratif confirmé. | cipsiorment à nivea 
EOST + chambre de commerce | mental _en Europa, Afrique, = _— 
= + DECS-en cours. Mayen-Orient et ‘continent fi Les es 
Jénérale, compta Fe en per PROPRI TARES- 
x e te espagnol, angisle, bonnes. . FE te mr 
financière et commerciale. Halien, portugais Louez vite et sans ffsis 
éiéphons : 3068-23-00 LEM . 1, r. Ci.-Bernard 
Paris, région parisienne. 76005 PARIS. 


DETTE el Et 







[ apprenez queique choge que 125 autres ignorent. Acquérez una {| 
science qui farades saloux. Informations granutes 4ur notre, 





ets el LE TD 
propositions 





moins dé 5 C.V. 


Coll. Paugecot. VD 505 break 
diesel, août 82, garantie | 






GL 


f romnotion, = 

que. 78100 
Té. 4517-81-42... 

propositions 
diverses 









L'ÉTAT, offre, de nombreuses 
ten rémunérés à toutes #t à 
tous avec ou sans piôrmié. 








10 500 km. 73 500 F. 
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affectés à ï 


De l'enveloppe; proie 2e 


ministère de l'environ 
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travail. Cette sommefitanceré une 
série d'études sur “les ‘*« VE Tiues 
technologiques -maféurs#ï: “resta 
dire les dangers préses 
Le ré : 





. formation à.l'environnement, 


vin Pa meñées en liaison avec l& ministère 
ST 47 $ | de l'éducation natioriale, pour 

je 2 .… l'initiation des jeunes, ou. pour La, 

Fo 4 à - ‘formation contiaue des commis- 

y # - : saires enquêteurs chargés des 


Rent ee 1e. : counres publiques (ils sont 
D PS sue OA en France). Enfin, une 
MERS ed ee Sea emeloppe de 7 de fans 
ne « loisirs et temps _ 

RE TE s ‘ libre» Il s'agit d'améliorer le 


La en réseau PATES d'accueil 
“Re ; Fer n us jeunes » espaces r 
Den Per A ag Ni Te . * . Camper et lieux aménapés ren 


cnditons de vie su de | 
conditions de vie Le 


L'État lance un programme ambitieux 
d'aménagement de la. baie. du Mont-Saint-Michel 


Le comité interministériel dela. qualité. de la vie, réuni le 
» : de. M. Crépean, ministre de 


de S2 millions de francs à des 


on:des conditions de vie, d'habitsi et de 
s avec l'aide financière de l'État, dés 


 entraîneront une dépense globale 


part, 4,5 millions de francs seront 


du Mont-Saint-Michel, 


. futur T.G.V. A me sera mise 
‘en place en ones sous la 
responsabilité du ministre de 


associations de protection de la 
nature et à l'urbanisme, sous Ia 
présidence d'un conseiller d'État, 
M Louls Fougère.. 
. Parmi les nombreuses aides 
420 000 E pour le de en ml de 
pour le parc régional de 
. Lorraine, 850 000 F pour le parc des 
: Pyrénées, 160 000 F pour le parc de: 
la Vanoise, 4500000 F pour le’ 
‘ désensabiement du 
Mont-Saint-Michel, 300 000 F pour 
le parc régional d'Armorique, 
800000 F pour le classement en 
réserve naturelle du domaine de 
Chédrine (Indre), 300 000 F pour 
la mise éu valeur des marais de la 
Manche, 200 000 F pour 
l'expérimentation de techniques 
“d'exploitation forestière « douces » 
dans le parc du Mercantour 
(Alpes-Maritimes), 500 000 F pour 


. l'aménagement et la dépollution de 


l’étang Saint-Nicolas, près’ 
d’Angers, 800 000 F pour 
l'assainissement du lac Léman, 




























Le lendemain, c'est en formation 
de conseil général que les conseillers 
ont adoplé par 66 voix 
(R-P.R:-U.D.F.) contre 30 
(P.C.-P.S.) Je budget du 
département. I] sera en 1983 de 


5,3 milliards pour les frais de 
fonctionnement (+ 14,6 % par 
rapport à 1982) et près de 
60 millions pour les investissements 
(+35 ®). 

Les receties du budget 
départemental seront couvertes 
d'abord, et à raison de 3,1 milliards, 
par le Vville (c'est-à-dire par les 
contribuables parisiens). Les 
2,2 milliards restants seront assurés 
par une importante contribution de 
l'Etat, par le recouvrement de frais 
auprès de bénéficiaires d'aides 
‘sociales et par diverses autres 
ressources de moindre importance 
comme la taxe additionnelle des 
droits de mutation, les produits du 
domaine départemental et les 
contributions de la Ssécurité saciale. 


-La commune et le département de Paris 
_— dont les territoires se confondent — 
disposeront en 1983, de 20,6 milliars de francs . 
pour assurer leurs dépenses courantes et leurs 
travaux nouveaux. Réimmis “en formation de 


5,4 milliards de francs, dont: 
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régions 


A quoi sont destinés les crédits du 
budget départemental de Paris ? A 
67 % (3.6 milliards) aux dépenses 
sanitaires et sociales. Aide à 
l'enfance. aux personnes âgées, aux 
handicapés, aux inadaptés sociaux, 
aux malades, services d'hygiène, 
prévention des maladies, salaires des 
fonctionnaires de la direction 
d'action sanitaire et sociale ainsi que 
des assistantes sociales, telles sont 
les grandes rubriques de ce chapitre. 

Autres chapitres des comptes du 
département : les dépenses de 
justice, les frais généraux de la 
préfecture et les provisions. Mais ces 
débours sont peu de choses à côté de 
ceux que Paris doit consacrer à 
couvrir une fraction du déficit des 

transports de la région parisienne 

(R-A.T.P. et S.N.C.F.). Cette 
icipation se montera en 1983 à 

1,4 milliard de francs. soir 26,9 % du 
budget départemental. Le maire de 
Paris a estimé que cette dépense. qui 
avait augmenté de 23 % par rapport 
à 1982, était -« inadmissible ». 









« Nous ne pouYons pas accepter, 
a-1-il dit, de supporter des 
conséquences d'une gestion 
déraisonnable de la RAT.P. et de 
la S.N.C.F. depuis dix-huit mois ». 
Pour marquer sa désapprobation, 
la majorité du conseil a décidé, sur 
proposition de M. Jacques Chirac, 
d'amputer de 174 millions sa 
cantribution au déficir des 
transports et de iles mettre en 


Le plan ORSEC a été déclenché 
dans la ville de Saintes, en 
Charente-Maritime, inondée depuis 
dix jours. Des unités de la gendar- 
merie, de l'armée de terre et de la 
marine nationale interviennent dans 
tout le sécteur compris entre Saintes 
et Saint-Jean-d'Angély pour porter 
secours à la population réfugiée 
dans les étages des maisons. A Poi- 
tiers, en revanche, la décrue 
s'amorce et les trains ont pu conti- 


-nuer à circuler, avec des retards. 


.Le plan ORSEC a aussi été dé- 
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Les conséquences du mauvais temps 
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_LE BUDGET DE LA COMMUNE ET DU DÉPARTEMENT 
Plus de vingt milliards de francs pour Paris en 1983 


conseil mnmicipal, les conseillers de Paris ont 
voté, mardi 21 décembre, le budget de la 
commaue par 71 voix contre 31 (socialistes et 
communistes). Ce budget, d'un montant total 


‘de 15,2 milliards de francs, prévoit que les 
dépenses de fonctionnement s'élèveront à 
13 milliards et les investissements à 
2.2 milliards (voir je Monde du 18 et du 
22 décembre). 


réserve. Pourtant, la clé de 
réparution du déficit du syndicat 
des transporis parisiens n'a pas Été 
modifiée pour 1983. Elle reste donc 
ce qu'elle était depuis des années. 
Le déficit d” exploitation des 
transports de la région parisienne est 
couvert à 70 % par l'Etat, à 23,4 % 
par les départements « péri- 
phériques » de l'Ile-de-France et à 
6.6 % par Paris. - M. A-R_. = 





Clenché en Saône-et-Loire, le 22 dé- 
cembre, où la route nationale m6 
est toujours coupée. La circulation a 
aussi été imérrompue sur la route 
nationale n° 5, à hauteur d'Auxonne, 
en Côte-d'Or. En Gironde, deux au- 
tomobilistes ont péri noyés après la 
chute de leur voiture dans un canal 
en crue. En Seine-et-Marne, tous les 
cours d'eau continuent à monter, 
malgré le retour d’un temps plus sec 
et, à Paris, La Seine à atteint 5 mè- 
tres le 22 décembre. On prévoit une 
hauteur de 5,25 m pour le 24 
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5 Le Un ULM: français an Salon France, et cinq cent mille à l'expor- 
s et tree Su pou Un U.L.M. de fabri- . tation. La société envisage de 
re . | -$era "présenté au construire plusieurs milliers 
nn Salon de l'aéronautique et d'U.L-M. par an, à partir de 1984 
de l'espace du Bourget, en mai ou 1985. 

| - "1983. I sera constrait par Wonder- 
CH : SE” + Mudry Aviation, filiale des firmes . © RECTIFICATIF. _— Le trafic 
8 Wonder, l'un des lengers du de on du per La Nantes-, 
' | f de la pile à et Mi- t-Nazaire pour m'est pas. 
AUS M pi En . de 14,3 millions de tonves comme 


. nous l'avons i ué par erreur dans 
1e Monde des 19-20 décembre, mais 


.: 167 gélions de tonnes mes (grâce 
ÿ âux importations de mé- 
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quaire cent. mällé machines pour la : thane Hiquéfié algérien). 
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Vente Palais. d'Evry (91) mardi 11 janvier 1983 à 14 heures 


PAVILEON à VILLEMOISON-S /ORGE (91) M. À PX: 500.000 F 


39, AVENUE DE LA MARE-TAMBOUR. damage 7 Ps à Evry (1) 
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Vente palais d'Evry (91) mardi 11 janvier 1983 à 14 beures 


TERRAIN A SAVIGNT-SUR-ORGE (91). M. À PRIX : 180.000 F. 
Stdrer even à S.C.P. ELLUL GRIMAL NOUVELLON-ROUZIES 
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Ve @f Pau de Jens à Pue JEUDI 55 JANVIER 1983, à 14b. 


ue en 1) ON ENS BLE IMMOBILIER à usage INDUNTRIEL 


.:: Game SUPERFICIE TOTALE DE 4 ha 12 a 90 ca 


Lieudit « La Saunière > 
2 FONÉS DE COM. DE FABRIC. DE COMPOSANTS pr le bäz exploité. 


“x MISE A PRIX : 500.000 F 
| SOURD-DESFORGES, avocats, 27, quai Anstole- 
. ‘: 8 France, Paris (7). Ta. SS1-31-60. M: PINON, syndic, 16, rne de l'Abbé- 
; TRES Paris (7). DR PER pete CEE Fe POI : 


re © Comnnnes de SAINT-FLORENTIN et VERGIGNY (Yenne) 





au Palais 1 
* je JEUDI 6 JANVIER 1983 à 14 heures - En en seal lot 


1) UNE PROPRIETE RURALE 


comprenant MAISON D'HABITATION divisée au rez-de-chaussée en entrée, 

mg a a Re ‘5 chambres, 

ne de bains, Lee au-dessus, cour, parc, Étang avec Res Jardin, 
berhage planté, cour de porche 


"LIBRE 
2) TROIS PARCELLES DE TERRE 


d'ume contenance totale de 1 hectare 27 ares 76 centiares 


3) DEUX PARCELLES DE TERRAIN 


d'ane contensace totale de 3 ares $S centiares 


4) PARCELLE DE TERRAIN (Moitié ind.) 


à usage de passage pour une contenance dé Gares 90 céntiares 
La Rucquetière » commune de 


LE L LOREY (Manche) 
MISE A PRIX : 272.800 FRANCS 


S'adresser à M: Monique GUILRERTEAU), avocat, « Le Vallons », 38, square 

de la Brèche-aux-Loups à NANTERRE (92), téléphone .260-20-49 : au greffe 

des criées du Tribunal de Grande Instance de PARIS où le cahier des charges 
est déposé : et sur les lieux pour le visiter. 
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CONJONCTURE 





SELON L'O.C.D.E. 


Les pays industrialisés pourraient compter 


35 millions de chômeurs en 1984 

pour se ralentir. ne s'en maintiendrait pas moins à un 
taux de 3 ou 4 %, les exportations de ce pays devant 
étre en forte expansion. 


La reprise prévue aux États-Unis l’an prochain ne 
pourra probablement pas sortir l'Europe de la réces- 
sion, a indiqué Me Sylvia Ostry, directrice du service 
économique de l'Organisation de coopération et de 
développement économique, en présentant. mercredi 
tives économiques de 
l'O.C-D.E. >» pour les prochains dix-huit mois (an- 
née 1983 et premier semestre 1984). Autre pays 
phare, le Japon devrait connaître une croissance qui, 


22 décembre, « Les 


La faiblesse giobale de la crois- 
sance de la production influcra sur 
le niveau de l'emploi pour l'ensem- 
ble des pays de Î'C.C.D.E. : le taux 
de chômage augmentera pour at- 
teindre 9,5 ® de la population ac- 
tive, soit trente-Cinq millions de per- 
sonnes. 

En contrepartie, l'inflation de- 
vrait continuer à se ralentir en 1983, 
pour se stabiliser entre 6 et 7 % en 
moyenne annuelle au premier se- 
mestre 1984. - Pour arriver à ce r&- 
sulrat, il faudrait que les prix-des 
produits de base autres que le pé- 
trole. très bas en 1982. ne se redres- 
sent que légèrement et que la pro- 
gression des salaires nominaux 
reste modérée. » 

L'évolution du commerce exté- 
rieur sera évidemment très dépen- 
dante de la situation financière des 
pays n'appartenant pas à l'O.C.D-E. 
Or Ja demande de ces pays s'est ra- 
lentie. De ce fait, leurs importations 
de marchandises pourraient aug- 
menter moins vite que celles des 
pays de la zone de l'O.C.D.E. 


Etats-Unis : la reprise 


Les experts de l'O.C.D.E. croient à 
une reprise de l’activité économique 
aux Etats-Unis, la croissance atrei 
gnant le taux de 3,5 à 4 % des 
1983. Le taux d'inflation devrait Se 
stabiliser aux alentours de 5,5 %. On 
devrait assister à de nouvelles amé- 
liorations de la productivité, à un 
élargissement des marges bénéfi- 
ciaires et à un net accroissement des 
bénéfices des entreprises dont l’utilt 
sation des capacités de production 
restera cependant faible. 

Les conditions du marché du tra- 
vail ne devraient donc pas être modi- 
fiées. Le taux de chômage resterait 
voisin de celui que connaissent ac- 


tusllement les Etats-Unis, soit 
10,5 % de la population active. 
Autre effet négatif de la reprise : 
une détérioration sensible de la ba- 
lance commerciale et des paiements 
courants dont le déficit pourrait être 
de quelque 45 milliards de dollars 
{taux annuel) au premier semestre de 
1984, soit environ 1,25 % du P.N.B. 


Allemagne fédérale : recul de 


ia Croissance 

En l'état actuel des prévisions — 
les élections de mars 1983 pouvant 
apporter des modifications de paliti- 
que économique — le P.N.B. aura 
diminué de plus de 4% (taux annuel 
corrigé des variations saisonnières } 
au second semestre 1982 et ne se re- 
dressera que lentement dans le cou- 
rant de 1983, . ce qui implique une 
baisse de plus de 1 % pour 1982 er à 
nouveau un léger recul. en moyenne, 
pour 1983 ». 

L'emploi total pourrait continuer 
à baisser en 1983. bien qu'à un 
rythme plus lent qu'en 1982, année 
au cours de laquelle je Chômage a 
atteint le taux de 7,5 %, le nombre 
des sans-emploi dépassant la barre 
des deux millions. La population ac- 
tive continuant de s'accroitre. 
J'O.C-D-E, prévoit pour le premier 
semestre 1984. un taux de chômage 
dépassant peutire 9 % de la popu- 
lation active. L'acLivité économique 
restant déprimée et le chomage 
continuant à augmenter, - les com- 
pressions budgétaires pourraient 
out juste suffire à stabiliser le défi- 
cit du secteur public aux environs 
de 4% du P.N.B. en 1983 .. 


France : 


un chômage persistant 
Les experts de l'O.C.D.E. ne pré- 


voient pas d'amélioration du €chô- 


à partir de 
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Plus fragile paraît la situation de l'Europe « prin- 

cipale région pour laquelle il a fallu réviser les pers- 

. pectives. Ia tendance de Ia demande étant plus faible 
qu'on s'y attendait ». 


mage en France dans les dix-huit 
mois à venir. Malgré la politique de 
soutien menée dans ce domaine, 
l'emploi pourrait diminuer de 0.5 % 
environ jusqu'à la fin de 1983 et le 
taux de chômage atteindrait 
10,50 % de la population active au 
premier sermesire de 1984 contre 
8,50 % en 1982. | 


Le ralentissement de l'activité 
économique devrait se poursuivre et 
la demande intérieure continuerait 
de stagner aupremier trimestre 
1983. Pour l'année prochaine, le 
taux de croissance de la consomma- 
tion privée ne devrait pas dépasser 
2 % en volume en raison d’un ralen- 
tissement du revenu disponible des 
ménages, qui progresserait de 9 & 
contre 13.50 & en 1982, Cette évolu- 
tion suppose une baisse du taux 
d'épargne qui passerait de 14,25 % 
en 1982 à 13,50 @ en 1983. 


Selon l'O.C.D.E. l'objectif du 
gouvernement français d’un taux de 
8 ® d'inflation ne serait pas respecté 
en 1983. Ce taux serait de 9 %. En 
revanche. ja balance extérieure de- 
vrait redevenir positive dès le second 
semestre de 1982 par suite de la fai- 
blesse des importations. Ce mouve- 
ment se poursuivrait en 1983, de 
sorte qu'au premier semestre 1984, 
sous l'influence d'une légère reprise 
de la demande, la croissance pour- 
rait atteindre 1.5 % en traitement 
annuel après avoir été de 1,5 % en 
1982 et de seulement 0,5 % en 1983. 


La progression modérée des im- 
poriations de biens et services s'ex- 
plique par la faiblesse de la de- 
mande en 1983. L'an prochain, le 
deficit de ja balance commerciale de 
la France passerait de 15,5 milliards 
de dollars à 13 milliards de dollars. 
Au premier semestre 1984, ce défi- 
cit serait ramené à 5,75 milliards de 
doilars : maigré Ja progression de iæ 
dette extérieure, la balance des opé- 
rations invisibles pourrait enregis- 
trer une amélioration grâce notam- 
ment à un redressement du solde de 
services. Ainsi, le déficit de la ba- 
lance courante pourrait être ramené 
de 11,50 milliards de dollars à 
8,25 milliards entre 1982 et 1983. 


æ Le nombre des chômeurs dans 
la C.E.E. à la fin du mois de no- 
vembre. était de 11,6 millions 
{11.48 millions en octobre), soit 
10.5 %& de la population active, indi- 
quent les suatistiques de la Commis- 
sion européenne. C'est en Allermna- 
gne fédérale, aux Pays-Bas, en 
Irlande et en Italie que l'aggravation 
a été la plus forte. La France est le 
seu] pays où le chômage a diminué 
au cours du mois de novembre, pas- 
sant, Selon les statistiques de la 


C.E.E.. de 9.8 & à 9.5 & de la popu- 


lation active. La Belgique reste le 
pays de la Communauté ie plus 1ou- 
ché, avec un laux qui passe de 
14.8 à 14,9%. 


@e «La Fin du développement ». 
— Le livre de François Partant, Le 
fin du développement. Naissance 
d'une alternative ?, qui a ë£ analysé 
dans /e Monde du 23 décembre, est 
édité chez Maspero, au prix de 58 F. 
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Les négociations salariales 
sont dans l'impasse à la régie Renault 


À la régie Renault, les négocia- 


‘} tions salariales sont dans l'impasse. 


Le 21 décembre, toutes les organisa- 
üons syndicales ont exprime leur dé- 
saccord avec les propositions de La 
direction pour 1983. 

La direction a proposé, pour 


1983. une hausse des salaires de 7 % . 


accompagnée d'une augmentation 
de 1,5 % conditionnée par la réalisa- 
tion des objectifs de production fixés 
par la Régie. Aucune nouvelle réu- 
nion n'a été programmée mais la di- 
rection va poursuivre sa réflexion 
afin de procéder éventuellement à 
des aménagements. 

La C.G.T. l'accuse de bloquer 
toute négociation et va organiser, du 
3 au 14 janvier, une consultation sur 
la politique salariale 1983. A 
E.G.F, la C.F-T.C. va finalement si- 
gncr l'avenant à la convention du 
31 mars 1982 permettant de retou- 
cher les niveaux } à 7 de la grille des 
rémunérations ayant obtenu des di- 
rections la levée des « derniers obs- 
racles ». 

D'autre part, Force ouvrière est La 
seule organisation syndicale à avoir 
signé avec la Société des industries 
aérospatiales (SNIAS) un accord 
salarial pour la sortie du blocage des 
salaires en 1982 et en 1983, sur la 
-base d'une hausse en niveau de 18 % 





sur deux ans. Pour 1983, des relève- 
ments de 2 % sont prévus au 1" jén- 
vier, 17 juillet, 1s octobre, de 1,8 % 
au 1e avril et de 1,7 % au 31 décem- 
“bre (valeur 1e janvier 1984). Lors- 
que sera connu l'indice des prix de 


taires se réuniront pour apprécier 
l'évolution respective des salaires et 


des prix et en tirer les conséquences. différence constatée provient de ln. . 


Par ailleurs, un accord gr ge hs 
serve de participation » il- 
lions de francs ayant été dégagée 

ur 1981, a été signé entre la 


NILAS, la CFDT, la CFTC. la -39,6 heures en avril 1982. Ainsi 


C.-G.T. la C.G.C. et F.O. 


A la RATP. l'accord social 
1982-1983 va entrer en vigueur 
puisqu'il est signé par des syndicats 
qui représentent plus de 30 %-du 
personnel. Quatre syndicats C.G.T. 
maîtrise, exploitation autobus, ex- 
ploitation réseau ferré, ingénieurs et 
cadres) et trois syndicats autonomes 
(conducteurs d'autobus, personnel 


Le ministère du travail vient de 
blier les premiers résultats de 
l'enquête sur l'activité et les condi. 

‘ tions d'emploi de la main-d'œuvre 
au !I= octobre. Le gain horaire des 
ouvriers est 


7.3 % d'avril à octobre 1981). La 


com ion de La réduction de la 
‘durée du travail qui est passée pour 
les ouvriers de 40,8 heures hebdo. 
maedaires. en -octobre L981I à 


pour les ouvriers, la hausse du sa- 
. laire mensuel a &t€ de.7,1 % entre 
octobre 1981 et, avril 1982. La 


hausse mensuelle a Eté de 7.1 Sen. : 


tre octobre 1981 et avril 1982.-La 
hausse du salaire mensuel, au cours 
de cette même période, a été de 
6,9 % pour Les employés, de 5,4 % 
.pour les agents de muaiïtrise et de 
7,1 % pour les cadres. 


© ————— 





; passé de 26,07 F en oc. 
décembre 1983, les parties signa- 1obre 1981 à 28,73 F en avril 1982 7 
soit une hausse de 10,2 % (contre 


PES et —— toutes ae ’ Au'‘troisième trimestre, en pleine 
ries) ont signé.le texte, aux der- - période de blocage des salaires. l'i 

nières élections, ils représentaient ‘dice des taux de salaire horaire des 
39.10 % du personnel. Les conduc- - ouvriers de plus de dix-huit ans 
teurs de métro autonomes et les Ou- payés ‘au. temps a augmenté de 
vriers C.G.T. n'ont pas encore fait. 6,2%. Le ministère indique que = /a 
connaître leurs La CGT, : précision de l'enquête de l'ordre du 
F.O., la CEDT., L& CET.C. et les . millième pour .les données d'ensem- 


indépendants ont rejeté l'accord. 


Les négociations sur les modalités d'application de la retraite 
à soixante ans UN 


@ Ebauche d'accord sur le’principe 
d'un système transitoire 
© Divergences sur son financement 


La première réanion entre syndicats et patronat sur les. modalités |. 


d'application de la retraïte à soixante ans. s'est tenue mercredi 22 décem- 


bre. Elle a fait apparaître une ébauche d'accord sur le principe d’un sys- | . 


tème transitoire et de profondes divergences sur le financement. 


Sur la méthode envisagée pour 
compléter la retraite du régime gé- 
néral (50 % à soixante ans pour 37,5 
années d'activité), une ébauche 
d'accord a £té esquissée : il s'agit de 
mettre en place un - fonds spécial - 
ou « régime transiroire » de soixante 


‘à soixante-cinq ans afin de préserver 


en l'état l'autonomie des caisles de 
retraites complémentaires qui accor- 
dent une pension à soixante-Cing ans 
{environ 20 % du salaire, le montant 
variant en fait en fonction du nom- 
bre de points acquis pendant l’acti- 
vité et de la valeur de ces points réa- 
justée chaque année). 

La C.G.C. qui avait la première 
proposé cette formule puis le 
C.N.P.F. ont défendu cette thèse. 
La CFTC. considère aussi que 
c'est la - solution qui semble la 
plus réaliste ». FO. accepte égale- 
ment de recherther une solution 


- dans le schéma proposé par le pa-- 


tronat ». La C.F.D.T. plus. réti- 
cente, se déclare prête à Cautionner 
cette formule à quatre conditions : 
+ que l'objectif de retraite à 
soixante ans soit un fait acquis, que 
route solution intermédiaire pro- 
gramme sa disparirion, qu'elle indt- 
que les relais à prendre au moment 
de cette disparition, que le système 
ne profite pas à une catégorie au dé- 
trièment des autres», C'est-à-dire 
qu'elle ne pénalise pas les ouvriers 
au profit des cadres. La C.G.T. elle, 
a présenté une position plus ferme : 
elle demande l'alignement des ré- 
gimes de retraites complémentaires 
sur je régime général avec le « main- 
tien pour une carrière complète de 


la retraite au même niveau que celle 


accordée à soixante-cinq ans», Ce 


qui suppose le versement de points 
gratuits pour Îa période soixante- 
soixante-cmq ans; elle s'oppose à 
tout régime transitoire en ajoutant 
cependant qu'elle ne serait pas hos- 
tile à cette formule s'il s'agit seule- 
ment de-résoudre un problème de fi- 


spécial. Comme pour l'UNEDIC, le. 


patronat a prononcé un < miel.» Caté- 


gorique en refusant tout'accroisse- 


ment des charges des entreprisés. 


C.G.C. et F.O. considèrent qu'un | présen 


compromis pourrait être trouvé si 
l'État accepte de participer. au ‘fr 
-nancement de ce fonds qui pourrait 
regrouper la garantie de ressources 
et l'allocation complémentaire àux 
retraités de sbixante à soixante- 


lement pour Ia retraite à 


soixante ans. — Devant le groupe 50- 


cialiste de l'Assemblée nationale, 








| son du ton général employé 


ble, n'étant guère supérieure à la 
faible hausse enregistrée, il convient 
de ne pas se livrer à des comparai- 
sons ou à des analyses trop fines qui 
seraient, sans fondernents réels ». 
Sur un an, du 1” octobre 1981 au 
1e octobre 1982, La hausse du taux 
de salaire s'établit à 12,5 %. 


Extraits de l'arrêt 
de la Cour d'appel de Paris 
du 11 février 1982 


Statuant sur appel d'un jugement du 


ble du délit de diffamation et d’injure 
publique Jean Piel comme auteur prin- 


idérant que c'est par des motifs 
pertinents, que la Cour adopte, que les 
premiers juges ont refusé aux prévenus 
.le bénéfice dé La bonne .foi ; que, publié 
“dans un numéro de la revue Critique 
consacré à l’année. politico- 

phique, l'article -incriminé est 

té comme une critique de l'ou- 
vrage de Jean-Marie Benoist intitulé 
P.CF.- et publié en 1979 aux éditions 
de I Table ronde; : | | 
-“Mals que cette critique d'un ouvrage, 

qui, même exercée sur le mode polémi- 
que, serait Hicite en soi, en vient, en raj- 


ment des passages incriminés et retenus, 
commelde la place prédominante faite 
dans l'article .à la personne de Jean- 
Marié Benoist par’ rapport à:l'ouvra 
critiqué, à constituer une atteinte 


M. Bérégovoy, ministre des affaires | à.le personne même-de l'auteur, anta- 


sociales et de La solidarité nationale, 


1 7 
a évoqué, le mardi 21 décembre, Ia. ‘et:dans ‘sa, comapétence professionnelle : 


possibilité d'une session . 
uaire du Parlement dans les derniers 
Jours de mars. Elle aurait pour objet 
l'adoption d'une loi l'en- 


trée en vigueur de la retraite à 


soixante ans, le 1='avril, si les orga* 
nismes paritaires gérant les, caisses 


‘mais aussi dafs sa probit£ intellectuelle 







que les prévenus sont ainsi sortis du Li- 
bre exercice de leur droït de critique et 
que cet excès ‘excdiut is bonne foi invo- 


| Par ces;isotife :. ie 
"Sti t'sur les intérêts 
Eerén toutes ses dispositions le ju- 
Ê défére. 


de retraite ne parvenaient pas d'ici | gement 


là à se mettre d'accord sur:les condi- |." 
tions du versement dés retraites |: 


complémentaires dès soixante ans. 
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277 POUR EXTRAITS : 
. Me Jean-Marc Varaut, 
Avocat au barreau de Paris. 
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Tribunal de grande instance de Paris du - 
18 novezabre 1980, qui a déclaré conpa- : 


« Chronique de décomposition du : 
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RESTRUCTURATION DANS L'INDUSTRIE {TALIENNE 





La Montedison 
revend sa chimie lourde à l'ENI 


Deux ans et demi après Riône-Pouienc, le groupe Montedison, nu- 


‘ néro an de la chimie 


| | Rassemblés dans deux filiales de 

* à Montedison, Montepolimeri 

is ; "(5,6 milliards de francs de.chiffre 
: d'affaires) et Montedipe (8,32 mil- 
‘ liards de francs), tous ces actifs se- 


* 1e janvier 1983. re 


7 © -…Herds de lires (1,15 milliard de 
… ‘rancs), pour l'autre par reprise des 
_'lettes contractées par les établisse- 


Les trois quarts des unités de Ia 

… thimie lourde de la Montedison vont 
ainsi devenir là propriété de l'ENI : 

"les vapocraqueurs de Priolo (Sicile) 


. PRE . et de Brindisi (Povillés), toutes les 


! fabriques de polyéthylène haute et 
. basse densité, de P.V.C., d’A.BS. 
” (acrylonitrile butadiène styrène) et 
‘de caoutchouc synthétique. 
Ces grandes manœuvres se situent 
. dans le cadre de la restructuration 
de la chimie italienne, qui prévoyait 
la création de deux pôles, dans la 
> chimie lourde autour de l'ENI, et 
ment, ee dans la chimie fine avec Montedison 
. mer ne ‘ comme pivoL. Cette restructuration, 
Dee . sans cesse retardée, risquait une fois 
"?T:, encore d'être repoussée il y a moins 
_ de de huit jours (le Monde daté 19- 
RS 2 embre) après La décision prise 
, Par le groupe américain Occidental 
“ Petroleum (OXY) de s6 retirer du 
. Capital de T'Enoxy (groupe chimi- 
. que constitué moitié moitié avec 
VENT fin 1981 rassemblant lANIC, 
la SIR, Liquichimica et Liquigas). 
On avaït craint alors que, devant les 
problèmes financiers posés par ce re- 
. trait, l'ENI, et par conséquent 
: l'État, ne renonce au moins pour un 
temps à Pr cette resiructu- 
- -ration. . 
De fait, ‘bien que TOXY se: Soit re- 
:-tiré prématurément, c'est-à-dire 
‘ bien avant la date prévue dans le 
contrat d'association (fin 1984, sous 
réserve encore qu'à cet horizon 
PENOXY n'ait pas dégagé 882 mil- 
lions de francs de bénéfices}, l'ENI 
ra quand même.devoir le dédomma- 
zer. La note est élevée : 182,5 mil- 
ions de dollars, soit 1,28 milliard de 
.rancs, étant entendu que les quatre 
-nines de charbon américaines ap- 
1rtées par l'OXY pour régler sa 
sarticipation de 50% dans 
"ENOXY resteront propriété ita- 


ienné. 
Manifestement, la situation catas- 
rophique dans laquelle se trouve la 
himie italienne a déterminé les res- 
onsables gouvernementaux et les 
irigeants de l'ENL à boucler ce 
: ‘ ‘lan de restructuration une fois pour 
tes. Pour 1982, la chimie ita- 

‘ sane aura perdu 1 000 milliards de 

res (5 milliards de francs), dont 

25 milliards (2,12 milliards de 


(900 millions de francs) pour 
l'ENOXY (hors ANIC) et 485 mil 
liards (2,425 milliards de francs) du 
ommeectnl ere PAGE. are 

l attein- 
dra 3 000 milliards de lires (15 mil- 


. liards de francs) et To Ex 


cédentaire soit 


10 000 emplois. 


La distribution des cartes étant 
faite, il reste à trouver 

l'argent. Les sommes en jeu sont fort 
importantes. En plus de l'argent dû 
à l'OXY et à is Montedison, l'ENI 
va devoir trouver des fonds pour 
apurer seule la dette de l'ENOXY 
et, au Cours des trois prochaines an- 
pour.assainir la situation finan- 


épassera 6 milliards de 

francs. Où l'Office italien des hydro- 
carbures va-t-il trouver tout cet ar- 
gent ? Car, qui plus est, il est lui- 
même déficitaire (2,25 milliards de 
francs attendus pour 1982). Sur- 
tout, son endettement est 
18 000 milliards de fires (90 mil. 
liards de francs), soït 45% de son 
chiffre d'affaires. 

L'on ne sait pas grand-chose des 
modalités de financement, sinon 
qu'avec l'accord et le garantie de 
l'État, mais sous réserve de suivre 
scrupuleusement le schéma de ratio- 
nalisation étudié en haut lieu, l'ENI 
ve lancer un grand emprunt obliga- 
taire, dont le montant n'a pas encore 
été rendu public. Ce qui alourdira 
encore sa dette, Mais comment faire 
autrement ? La survie de Le chimie 
italienne est à ce prix. 


un: _ANDRÉ DESSOT. 


CE) Le prix fixé initialement était de 


en Sicile, a ét€ décomptée pour 15 mil- 
Hards de lires (75 millions de francs). 





erguson, spéciali- 

séc dans le matériel agricole et dont 

le siège est à Toronto, a accusé le se- 

cond plus important déficit jamais 

par une firme canadienne, 

2 indiqué la compagnie, le 22 dé- 
cembre. 


Les pertes, au cours de l'exercice 
financier se terminant le 31 octobre, 
se sont élevées à 413,2 millions de 
dollars (2,8 milliards de francs), 
contre 195 millions de dollars pour 
la même période en 1981. ra 
ont ét£ de 2 milliards de dollars, 
contre 2,65 milliards de dollars 


0 < FE . . . 
rate dame sn NÉ je à uns, mn a 2 — 
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L'INDUSTRIE DES SEMI-CONDUCTEURS 


1.B.M. prend une participation 
de 12 % dans la société Intel 


I.B.M. a annoncé, le 22 décem- 
bre, l'achat de 12 % du capital d’ln- 
tel, l'un des prinipaux fabricants 
mondiaux de semi-conducteurs, 
pour la somme de 250 millions de 
dollars (1,7 mulliard de francs). 
L'accord prévoit, en outre, 
qu'I.B.M. pourra acroître sa particr 
pation dans Intel jusqu'à 30% du 
capital. 

Cet achat, a précisé le président 
LB.M., M. John Opel, « est pour 
nous un investissement, el nous n'in- 
ierviendrons pas dans la gestion 
quotidienne d'Intel ». 1.B.M. dispo- 
sera, néanmoins, désormais d'un 
siège eu conseil d'administration 
d'Intel 
- Cer investissement permettra ‘de 
renforcer un des principaux fabri- 
cants de semi-conducteurs, qui est 
HR un important fournisseur 

1.B.M. », a ajouté M. Opel. 
Comme en écho, le président d'In- 
tel, M. Moore, a affirmé que l'ac- 


cord permettrait à sa société de 
+ poursuivre ses investissements en 
recherche et productivité, afin de 
conserver sa place de leader. tout en 
préservant l'indépendance d'Intel -. 

Cet accord qui prévoit qu’I.B.M. 
achètera 6 250 00G actions d'Intel 
au prix de 40 dollars l'action est Ja 
suite logique des liens technologi- 
ques développés entre les deux so- 
ciétés ces dernières années. I.B.M. 
avait choisi le microprocesseur 
16 bit d'Intel pour son ordinateur in- 
dividuel et s'était associé à cette so- 
ciété pour les études de La prochaine 
génération de microprocesseurs. 11 
renforce ainsi la position d'Intel af- 
fectée depuis deux ans par la 
concurrence japonaise. Il entre aussi 
dans la stratégie d’i.B.M. qui 
consiste à partager la tâche dans 
certains domaines (outre Intel dans 
les semi-conducteurs, Mitel pour les 
centraux téléphoniques, Matsushita, 
etc.) 





Suez reprendraït les actifs industriels 
de l'ancienne banque Rothschild 


(Suite de la première page. } 


{a Banque Vernes et commerciale de 
Paris pourrait se rapprocher, étape 
étape, de la Banque Worms et 


parisienne de crédit 
Pr PC). dy SRE a quelques j jours, des 
échanges d’administrateurs ont eu 


entrant au conseil de la Banque 
PR Ge those 


P.-D.G. Seb ttes 
de a Banqu orms. M. Lasfar- 
gues, banquier expérimenté et riche 


d'une longue carrière à la Banque 
commerciale pour l'Europe du 
Nord, serait, très probablement, 
chargé d’animer le nouvel ensemble. 
Quant à la Banque de l’union eu- 
Es autrefois filiale du groupe 
hneider, on consi- 

Er haut lieu, qu'il vaut mieux 


la garder en l'état et ne pas la Fu- 

sionner. En raison de ses pertes 
(99 millions de francs en 1981 et 
plus de 100 millions de francs en 
1982), il serait souhaitable de 
l'« » à une grande banque, 
non encore désignée. 


Quant au Crédit industriel et 
(C-EC.), dont le sort 
est en suspens, il est probable que ‘ue 
Financière de Suez, son actionnaire 
à 70 %, en conservera le contrôle. Le 
actuel est de faire une syn- 
thèse entre les tendances décentrali- 
satrices, et même centrifuges, des fi- 
liales associées du C.I.C. 
(Lyonnaise des dépôts, CLAL, Nan- 
céenne, Scalbert-Dupont, etc.) et la 
nécessité de conserver des services 
communs, comme le souhaite 
Dumas, le président du C.I.C. 


FRANÇOIS RENARD. 
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fin de matinée par une grande banque de la place. 


ancs) pour l'ANIC, 190 milliards | en 1981. 





{Publicité} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPBLAIRE 
MANISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 








Entreprise Nationale SONATRACH 


ACK ans marre vorrres mou 
hite ET INTERNATIONAL 
h 1) HE 2 Dirction des ren pére lance un avis d'appel offres national 


- LOT N° 1 — (05} CHARIOTS ÉLECTRIQUES CAPACITÉ 
2,5 tonnes 


- LOT N° 2 — (02) CHARIOTS ÉLECTRIQUES TRANSPALETTE 
_. CAPACITÉ 2,5 tonnes 
on Cet appet d'offres s'adresse aux seules 


des regroupeurs représentants de firmes interméduaires, el 
enr an inons de La lai n° 18-02 du 11 février 1978, portant 


| monopole de l'État sur le commerce extérieur. 
TES 1 d'offres peuvent retirer le ca- 
; Û es charges à : *SONATRACH- D The 2, rue du Capitaine-Azug - 
COT ROUGE - HUSSEIN-DEY - ALGER - Département Approvisionne- 


ments et Transports à partür de le date in 
Les soumissions établies en (05 i cachet 
sde portant la men rendant: à APPEL D'OFFRES NATI NAL ET 
INTERN ATIONAL N° 9050/AY/MEC » « À ne pas ouvrir - confidentiel » 
devront être adressées À l'attention du chef de Département Approvisionne- 


ments et Fransports. 

Ces soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI 12 FÉ- 
VRIER 1983, délai de rigueur. 
Toute soumission parvenant après ce délai sera considérée comme nulle. 

L'enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme et ge comporter au- 
Cune inscripuon ou sigle indiquant son origine. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 






see production à dent 








{Publiché) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE BE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTRGCHIMIQUES 





Entreprise Nationale SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des travaux pétroliers lance un avis d'appel d'offres national 
et interpationel pour la fourniture de : 


- LOT Ne 1 — CINQ CHARIOTS ÉLÉVATEURS CAPACITÉ 
CINQ (05) tonnes 

— LOT N° 2 HUIT CHARIOTS ÉLÉVATEURS CAPACITÉ TREIZE 
(13) TONNES 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production à l'excin- 
sion des regroupeurs représentants de firmes et autres intermédiaires, et, ce, 
conformément aux dispositions de La loi n° 18-02 du 11 février 1978, portant 
monopole de l'Étai sur le commerce extérieur. 

Les Ce che cet appel d'offres peuvent reirer le ca- 
hier des NATRACH - D.T.P. - 2, rue du CPRRANEUSE - 
COTE-ROUGE - SHUSSEIN DEV - ALGER - Département Approvisionne- 
ments et Transports à partir de la daie de parution da présent avi. 

Les soumissions établies en cinq (05) exem sous double pli cachete 

et recommandé portant la mention : « APPEL D'OFFRES NATIONAL ET 
INTERNATIONAL N° FETE » « A ne pas ouvrir - confidentiel » 
devront Etre adressées 4 l'attention du chef de Département Approvisionne- 
ments et annee 


Ces soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI I? FÉ- 
VRIER 1983, délai de rigueur. 
Toute soumission parvenant après ce délni sera considérée comme nulle. 
L'enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme el ne Compürter au- 


cune inscriplion ou sigle indiquant son origine. 
Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de ciôture de cet 
appel d'offres. 


M. PIERRE MARION 
… PRÉSIDENT 
D'AÉROPORT DE PARIS 


Le conseil des ministres du 22 dé- 
cembre a nommé M. Pierre Marion 
président du conseil d'adrministra- 
tion de l'établissement public Aéro- 
port de Paris, en remplacement de 
M. Raoul Moreau qui prend sa re- 
traite à La fin du mois. Ancien direc- 
teur général de la sécurité exté- 
rieure, M Marion était entré en 
novembre au conseil d'administra- 
tion d'Aéroport de Paris ({e Monde 
daté 21-22 novembre). 


[Né le 24 janvier 1921 à Marseille. 
ancien élève de l'École polytechnique 
(promotion 1939), M. Pierre Marion 
entre en 1942 4 Air France où il restera 
près de trente ans. Il sera notamment 
chef du centre d'exploitation AO Ca 
1956 et directeur de l'exploitation de 
compagnie deux ans plus tard, dléqué 
général pour l'Asie ei le Pacifique en 
1963 et enfin directeur général adjoint 
chargé des affaires commerciales en 
1968. En 1972, il enrre à la SNIAS 
comme directeur délégué auprès du P.- 
D. G.. De 1974 3 1981, il sera 
délégué général de la firme pour les 
Amériques. Le 17 juin 1981, il est 
nommé directeur général du SDECE 
(contre-espionnage), qui deviendra peu 
après la Direction générale de la sccu- 
nité extérieure (D.G-S.E.). Le 19 no- 
vembre 1982, il est remplace à ce poste 
par RÉ DIE d'escadre Pierre La- 
cosie. 





e M. François Zanotti est 
nommé président directeur-général 
de la S.CO.A. (Société commer- 
cigale de l'Ouest africain). — Prési- 
den de Renault Véhicules Indus- 
triels (R.V.L.), M. Zanotti avait 
quitté ce posie le 15 décembre, du 
fait d'une réorganisation de l'état- 
major de Renauit. M. Zanotti suc- 
cède à la tête de la S.C.O.A à 
M. Gérard Lefort qui avair quitté la 
société en septembre. 


© Nimslo veut racheter Berkey 
Photo. — La jeune firme américaine 
Nimslo, spécialisée dans la fabrica- 
tion d'appareils photo à trois dimen- 


sions, veut s’agrandir. Elle projerte 


de racheter une autre entreprise 
américaine, Berkey Photo (près de 
1 milliard de francs de chiffre d'af- 
faires). dont l'activité est axée sur la 
distribution d'appareils et le déve- 
loppement de films. Après avoir ac- 
quis en bourse 16 % environ de ses 
actions, Nimslo vient de proposer à 
Berkey un contrat d'association as- 
sorti d'une prise de participation 
pouvant aller jusqu’au contrôle dont 
le règlement se ferait, partie en es- 
pèces, pour l’autre en actions 
Nimslo International. 

Apparus sur le marché américain 
en janvier, les appareils photos en re- 
lief de Nimslo vont être prochaine- 
ment fabriqués en Ecosse, dans 
l'usine de Timex-Kelton. Ils seront 
distribués par la filiale française du 
Us horloger installée à Besançon 
(Doubs 


e Le premier fabricant français 
de cartes postales a dénasé son bi- 
lan, — Le premier fabricant français 
de cartes postales, la société Com- 
bier Imprimeur Mâcon (CIM), 
dont les ateliers sont implantés à 
Saint-Lourent-sur-Saône et à Mi- 
con, vient de déposer son bilan. La 
société, qui emploie cent soixante- 
dix personnes et a vendu 55 millions 
de cartes postales en 1982, est vic- 
üme de la concurrence étrangère, 
notamment italienne. Disposant de 
sa propre imprimerie — Contraire- 
ment aux autres fabricants, — la 
CIM supporte en outre des charges 
de fabrication importantes. 


: 


Au ministère de l'économie 
et des finances 


M. JEAN PLANET 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
ET DES SERVICES GÉNÉRAUX 


Le conseil des ministres du 22 dé- 
cembre a nomme M. Jean Planet di- 
recteur du personnel el des services 
généraux au ministère de l'économie 
et des finances. 

[NE le 12 octobre 1941 à Lyon, 
M. Jean Planet est ancien élève de 
l'ENA. D'abord instituteur, il est entré 
au ministère de l'économie e1 des li- 
nances en 1974 et a été nommé adminis- 
trateur de première classe en 1978. Le 
15 avril 1982, il était nommé conseiller 
technique chargé des questions de per- 
sonuel au cabinet de M. Jacques Delors. 
M. Planet est également membre du 
conseil d'administration de l'Institut na- 
tions] de géographie et administrateur 
représentant l'Etat auprès de la Sociëte 
nationale des programmes de Radio- 
France.] 


A la Cour des comptes 


Sur proposition du ministre de 
l'économie et des finances, le conseil 
des ministres du 22 décembre 2 
nommé conseillers maitres à [a Cour 
des compies : 

M. Pierre Baïichère, administra- 
teur civil hors classe : Af. René 
Bouet, secrétaire général de la ville 
de La Rochelle : A. Afarcel Carmi- 
nati, administrateur civil hors 
classe : M. Claude Charbonniaud, 
préfet hors cadre: M. Alexandre 
Epifanoïf, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes: M. Jean- 
Antonin Lescat, président de tribu- 
nal administratif : Af, Gérard Oli- 
vier. maitres des requêtes au Conseil 
d'Etat; A7. Alain Trapenard, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes ; #f. Pierre V'aruine. prési- 
dent de tribunal adminisiratif. 


© M. Gérard Deuil, président du 
S.N.P.M.. {Syndicat national de la 
petite et moyenne industrie), se dé- 
clare . révolré et scandalisé - par 
les ourrances - du ministre du tra- 
vail, M. Auroux (le Afonde du 
23 décembre). 

Dans un communiqué publié mer- 
credi 22 décembre, M. Deuil 
clare notamment : - Je regrerre avec 
la plus extrême jermeté les affirma- 
tions fallacieuses du ministre du 
travail - qui - voudraient prouver 
que nous sommes dans l'illégalité. ». 
{] accuse M. Auroux de se « déjuger 
par rapport à ce qu'il avait dit Le 
<3 décembre 1981 devant quatre 
mille deux cents chefs d'entreprise 
en reconndisSant nÔIre rEPrésentati- 
vité. |. } En outre, il se met d'autre 
part en opposition avec le président 
de la République qui à reconnu, par 
lettre du 18 mars, notre représenta- 
livilé en termes non équivoques 
{….). Le SNP.M.I n'accepiera ja- 
mais d'être traité comme une quan- 
tité négligeable ou d'être rejeté dans 
le ghetio du silence |... ). Que mon- 
sieur le minisire réapprenne les lois 
de la démocratie -, conclut-il. 


© L'IDI prend une participation 
de 10% ders le capital de Salomon. 
— L'Institut de développement in- 
dustriel (1D1) va entrer à hauteur 
de 10 dans le capizal de Salomon, 
leader ioudal de [a fixation de ski, 
aux çCôlés d'autres investisseurs 
(Siparex. Bue) à l'occasion d'une 
émission d'obligations convertibles. 


LES CONCERTS 
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Le Venezuela s'associe 
au groupe allemand VEBA 
dans le secteur du raffinage 


Le premier groupe industriel 
ouesr-allemand VEBA (140,5 mil- 
liards de francs environ de chiffre 
d'affaires) s'apprête à signer. le 
1* janvier, un accord de coopération 
avec la sociélé nationale pétrolière 
vénézuélienne Petroleos de Vene- 
zuela, a annoncé, mercredi 22 de- 
cembre, le P.-D.G. de VEBA. Aux 
termes de cet accord, le groupe vé- 
nézuélien et le groupe allemand - 
dont l'État est actionnaire à hauteur 
de 43,75 % — se partageront la pro- 
priété du capital d’une nouvelle s0- 
ciété, Ruhr Oel, qui regroupera les 
unités de raffinage et de pétrochi- 
mie de la région de la Ruhr apparte- 
nant jusqu'ici à la filiale pétrolière 
de VEBA, lesquelles ont une capa- 
cité de raffinage de 10,5 millions de 
tonnes de brut par an. 

Cet accord original, dont le coût 
n'a pas été officiellement révélé, et 
pourrait s'élever, selon le Financial 
Times, à 500 millions de DM (soit 
1,41 milliard de francs français), est 


le premier conclu entre un pays 
membre de l'OPEP et l'industrie eu- 
ropéenne du raffinage, Îl permettra 
au groupe VEBA d'alléger Fe poids 
des pertes accumulées par ses acti- 
vités pétrochimiques. lesquelles 
fonctionnent à environ 56 % de leur 
capacité. Au Venezuela, il l'offre un 
meilleur accès au marché européen 
du raffinage et, probablement, des 
chances accrues d'écoulement de ses 
bruts lourds. 

En outre, les deux partenaires 
prévoient, dans le cadre d'un plan 
d'investissement de VEBA de 
15,3 milliards de DM (54,6 mil- 
liards de francs environ). d'ici à 
1987, de tester de nouveaux pro- 
cédés de raffinage des bruts lourds 
vénézuéliens et, si les essais sont 
concluants, de consiruire une nou- 
velle unité de raffinage d'une capa- 
cité de 2.7 millions de tonnes par an, 
et d'un coût de 1,5 milliard de DM 
(4,2 milliards de francs), qui entre- 
rait en service en 1987, 





En 1983 


Charbonnages de France 
produira au moins 
18,5 millions de tonnes de charbon 


La production de Charbonnages 
de France devrait atteindre au 
moins 18.5 millions de tonnes de 
charbon en 1983, c'est-à-dire le 
même niveau que Cette année. chif- 
fre qui pourrait être relevé à 
19,3 millions de tonnes si les syvndi- 
cats acceptaient Certains aménage- 
ments de la durée du travail (notam- 
ment le travail le samedi}. qui 
amélioreraient la productivité. 
Constatant les difficultés actuelles 
de l'entreprise qui, en dépit d'une 
subvention totale de 5.9 milliards de 
francs, devrait perdre environ 
200 millions de francs en J982, les 
syndicats et la direction sont 
convenus. mercredi 22 décembre, au 
cours de la commission de concerta- 


tion — dite «de l’article 11» — de 
présenter une résolution commune 
aux pouvoirs publics sur les perspec- 
tives à moyen et à long terme de 
Charbonnages de France. Par ail- 
leurs, les syndicats doivent, après 
consultation des salariés, rencontrer 
ia direction le 11 janvier pour discu- 
ter de l'aménagement des horaires et 
de l'application des nouvelles lois 
Auroux En 1982, la productivité a 
chuté d'environ 10 %, du fait notam- 
ment de la réduction obligatoire du 
temps de travail, ce qui a fait dimi- 
nuer la production {de 20,1 millions 
de 1onnes en 1981 à 18,5 millions de 
tonnes) et porté le prix de revient 
par tonne extraite de 523 francs à 
600 francs en moyenne. 


BD SUCHET 


A LOUER 


ÉTAT NEUF, 
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HOTEL 
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à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D'AMBASSADE 
LOGEMENT D'AMBASSADEUR 


S'adresser à M. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8" 
tél. 359.14.70 
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LA BALANCE COMMERCIALE A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE 
DE PRÈS DE 14 MILLIARDS DE FRANCS EN NOVEMBRE 


Wiesbaden {AF.P.). — La be- 
lance commerciale ouest-allemande 
a enregistré en novembre un excé- 
dent de 4,85 milliards de rarks 
(13.6 milliards de francs) contre 
4 milliards en cctubre. Les importa- 
tions ont totalisé 31.78 milliards 
(— 0,3 %) et les exportations, 
36.63 milliards (+ 2,1 %). 

Pour sa part, la balance des paie- 
ments courants à enregistré un solde 
positif record de 4,6 milliards à com- 
parer à 0,7 milliard en octobre. En 
novembre 1981, la R_F.A. avait en- 
registré un excédent commercial de 
3,9 milliards et la balance des paie- 
ments courants était positive de 
1.5 milliard. 

Au cours des onze premiers mois 
de 1982, la R.F.A 3 enregistré un 
excédent commercial de 44,8 mil- 
liards (125.6 milliards de francs) au 
lieu de 22.6 milliards au cours de la 





même période de 1981. De son côté, 
la balance des paiements courants a 
dégagé un solde négatif de 0,4 mil- 
liard contre 21,7 milliards de janvier 
à novembre 1982. 

© Le chômage en Suisse. — Se- 
lon les statistiques publiées mercredi 
15 décembre à Berne, la Suisse 
comptait 20 349 chômeurs à la fin 
du mois de novembre, contre 16 185 
en octobre, et 7 092 en novembre 
1981. En un an, de novembre 1981 à 
novembre 1982, le chômage, en 
Suisse. est passé de 0,2 % à 0,7 # de 
La population active. 


e L'indice des prix à Le consom- 
mation au Canada a augmenté de 
0.7 % en novembre. Pour la pre- 
mière fois depuis mai 1980, l'infla 
tion est tombée au-dessous des 10 % 
en rythme annuel (9,8 % contre 
10 & en octobre). 











( Publicité) 





PARC DE LA VILLETTE 
érablissement public 
AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 
AVIS D'APPEL D'OFFRES « RESTREINT » 


Nom et adresse du service qui 


le marché : 
ÉTABLISSEMENT | UBLIC DU PARC DE LA VILLETTE 
211, avenue Jean-Jaurés 
75019 PARIS. Tél : 240.27.28 


Apvel d'offres restreint 
OBJET : Fourniture de 5 000 publications périodiques qui traiteront princi- 


palement les domaines te : 
Mathématiques, Physique, 
matique, Transports, 

et seront en langues française et 


Biologie, Médecine, Technol 


D ds Ps 6e 


Date limite de réception des candidatures : 


Vendredi 14 janrier 1983 


Informations complémentaires dans le B.O.A MP. du 17 décembre 1982 
ou LIVRES HEBDO du 3 janvier 1983. 








{Publicité} 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉDITION ET DE DIFFUSION (S.N.E.D.) 
Med-Arezki-Ben-Bouzid, El Annassers 


es ALGER 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 


NATIONAL ET INTERNATIONAL OUVERT 
NUMÉRO 47-01 / 83 


Un avis d’appel d'offres national et international ouvert:est lancé 


vue de la fourniture de : 


— Matériel technique /pour bureau d'étude). 
Les entreprises intéressées peuvent retirer le cabier des charges à 


l'adresse suivante : 


- S.N.E.D. — Unité papeterie, 8, rue Med-Arezki-Ben-Bouzid, 
El Annassers — ALGER, contre la somme de 200,00 DA. 
Le délai de dépôt des offres est fixé à 45 jours à dater de la paru- 


tion du présent avis. 


Les offres doivent parvenir obligatoirement par voie postale à 
l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée. 
L'enveloppe extérieure sera totalement anonyme et sans aucune 
indication pouvant identifier la firme. 
Elle ne devra porter que les mentions ci-après : 
« S.N.E.D. — Unité papeterie, 8, rue Med-Arezki-Ben-Bouzid, El An- 
nassers — ALGER, AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL OUVERT, Ne 47-01/83, PLI CONFI- 
DENTIEL — NE PAS OUVRIR. D.D.P. Service des marchés. » 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 


90 jours. 


Les offres doivent être Obligatoirement accompagnées des 
documents suivants sous peine de nullité. 
A) Entreprises nationales ei secteur privé : 


Situation fiscale : 


_ 

_ 

_ 
_ 


gestionnaires. 
B) Entreprises étrangères : 


Statuts de l’entreprise : 


Déclaration à souscrire ; 
Lettre de sournission ; 
Liste des principaux actionnaires, associés et 


— Statuts de l'entreprise : 

— Déclaration à SOUSCTITE ; 

— Lettre de soumission : 

— Situation fiscale en Algérie et dans le pays de leur 


siège social : 
Dernier bilan : 


Liste des principaux actionnaires et associés : 
Attestation de non-recours à des intermédiaires 


conformément à la loi 78/02 du 11/02/1982 portant 
monopole de l’État sur le commerce extérieur. 


31 DECEMBRE : DATE LIMITE 





POUR VOS DECISIONS PLACEMENTS 


31 Décembre 1982, dernière année de Sicav Monory. 1°" Janvier 1983, première année du 


C.E.A.. Vous avez des décisions à prendre, n'hésitez pas. 


Quel que soit le problème que vous ayez actuellement en matière de placements, 
Alain Ferri, Bernard Ferri, Christian Germe, Agents de Change, sont prèts à vous aïder. 
Les placements, qu'ils vous proposeront, pourront être personnalisés en fonction de vos 

souhaïis. Il suffit de prendre contact avec eux. Sur simple demande de votre part, ils vous 
expliqueront les placements de trésorerie et les avantages comparés de tous les 
investissements possibles en valeurs mobilières à court et long terme, les Fonds Communs 
de Placement, les comptes gérés, les comptes libres et leurs avantages fiscaux et ils vous 
conseilleront sur les décisions à prendre avant le 31 décembre. 


F A.FERRI, B. FERRI, C. GERME, AGENTS DE CHANGE. 


Paris : 53, rue Vivienne 75002. Tél. 260.37.55. 


Désormais, escomptez plus 


A Bordeaux : 16, cours du Chapeau-Rouge 33000, Tel (56) 48.54.77. 
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AGRICULTURE 





LES PRIX POUR 1983-1984 





Les propositions de Bruxelles sont très mal accueillies :-: 


« Inadmissibles », « inaccepia- 
bles », « insuffisantes =, «irréa- 
listes » : les propositions d'augmen- 
{ation de prix agricoles faites par la 
Commission européenne pour la 
campagne 1983-1984 ont provoqué 
une série de réactions aussi défavo- 
rables qu'attendues. 


En France, Mme Cresson les es- 
time = insuffisantes ces proposi- 
tions et ajoute qu’. i{ faut attendre 
de mieux connaître les résultats de 
la lutte contre l'inflation pour arré- 
ter le niveau de la hausse qu'elle dé- 

‘fendra » au cours du marathon qui 
est déjà lancé. I} doït en principe 


aboutir pour Île 1° avril. La 


F.N.S.E.A. juge pour sa part «in- 
supportable » le projet de la Com- 
mission Le R.P.R déclare que - a 


hausse moyenne tie permettre GuCun 
rattrapage des revenus agricoles du 


remernt affectés ces dernières années È 


Le président du COPA (Comité 
des organisations agricoles euro. 
péennes) continue de revendi 
une hausse de 7 & (la Commission 

4,4%) « seuil minimum ar. 
table -. Les fermiers allemands 
rejettent ces propositions, tout 
comme les Britanniques pour les. 
quels la réévaluation prévue de La li- 
vre verte n'aboutirait qu'à une 
hausse moyenne de 1,5 %. Leur mi- 
aistre M. Walker les soutiendra dans 
leur refus. En Irlande, c'est 16 & 
que demandent les agriculteurs pour 
éviter une nouvelle réduction des re- 
venus déjà * lamentablement bas ». 





© La valeur de la production 
agricole néerlandaise a atteint en 
1982 un record : 31,4 milliards de 
florins (81 milliards de francs) 
contre 29,2 milliards de florins 
(75,3 milliards de francs) en 
1981. indique le rapport de l'insti- 
tut ique néerlandais. 
Cette valeur de la production 


agricole représente 10 % du re- 
venu national. L'accroissement 
enregistré en 1982 est dû à une 
bausse générale des prix et à une 
forte augmentation de la produc- 
tion laitière. Le volume des pro- 
ductions porcines est resté stable 
et celui des productions horticoles 


a régressé. 
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COMPTE RENDU D'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


L'Assemblée générale ordinaire de 
SOGERAP s'est réunie le mardi 21 dé- 
cembre 1982 au siège social, 7, rue Né- 
nr 

approuvé le d'arrêté des 


sd Pere 082. allant 
bre 1981 au 3 Te 


RES ne un bénéfice à" 
1902 qu de 72847427 F aus 
Les da F l'exercice et un 


ice net, provisions et impôts, 
de 75445974 RE 
values sur cessions de dm. 
tion) EnEre 193.456.358- (dont 
134,4 MF de Dis ralnes aux 
titres de participation 


Mesdames, Msiminsrs: 


Les résultats qui viemnen de vous être présentés n'ont 6é que légère 
EU CE Deus 

propre au fonctionnement d'une société financière 

a d'a ploltaiion enregistre les dividendes de filiales, 

RE 161, En retour, 


tient, pour une part, au 
telle que la vôtre don: le 
eux-mêmes fonction des 


à AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


A EM TUE EAN GE nt ne" rt % 


‘sogerap 


. Elle a décidé la distribution d'un re- 
venu global de 29,10 F par action com- 
prenant un dividende net de 19,40 F et 
un avoir fiscal de 9,70 F (contre un divi- 
dende de 18,00 F et un avoir fiscal de 
9,00 F l'exercice précédent). Le divi 


(RS en mis 20 piment n°1 dé- 


ceribre prochain. 
L'Assemblée a également mis eo har- 


” momie les statuts de la société avec la 


deuxième directive du Conseil des Com- 
munautés européennes, 


cessions de “#* ‘Le Président a prononcé l'allocution 
. -Suivante : 


Menu af- 
ressenii en 1982 Ceci 


Lee ner ms 


jourd’hui Cependant, pr rhin steel med fer 
2 cours sucun aspéct inguiétont dont j'aurais, aujourd'huf, RCE 


la fin du 


dernier exercice, nOuS nous sommes 


dans une partici- 


- Depuis engagés 
pation de’20 % à la Société civile immobilière de la Tour CB2. Cette société est 
maître de erigrg iles era construction d'une importance particulière 


ponts s'agit de 


qui. dans deux ans, réunira à La Défense l'essentiel 


services centraux du Groupe ELF-AQUITAINE. 


| te 2. 


sa sûreté, le site privilégié de la 


cet investissement, par. 
construction et la qualité exceptionnelle de celle-ci äpporterait un élément d'équili- 


bre dans la répartition de nos actifs qui 


resteront ce, 


essemiellement pétra- 


DE RPRRE La Tour CB2, CB d'un perf utile de plus de 80000 më- 


tres carrés, est la première en France 
avancées technologiques 


intégrer dans $a concepiion ioutes les 


découlans de la crise de l'énergie. 

Les dispositions du projet de loi PS RCE 1983 prévoient des mesures 
d'incitation sur lesquelles nous aurons éventuellement à nous interroger dans les 
semaines qui viennent. De nouvelles conditions ÿ sônt mises au bénéfice du starut 
= des sociéiés mères ei filiales qui‘consiitue l'une des principales orientations 
politique d'investissement: ceci 


nous conduire à un rajustement 


ceci pourrait 
Dr does au sein du Groupe ELF AQUITAINE. Les avantages accordés 


aux augmentations de capital seront 


éradiés attentivement au regard des besoins de 


ee 


Te 








Un ESS 


Dans sa lettre aux actioiss is 
M. Joseph Poller. Président du Diregrs 
REDO nee nie DE 





ee A | 
santes aux Par les 
ciétés Po Ciné Son ML de a la 


par le retrait opérationnet deÿ-äcti 


concerhés ainsi q 
ar la cession au “ee aiglais 
itat-Mothercare des actions 
composant le cspiae de Maison de la 
REDOUTE. 


LA REDOUTE S.A. . 
La société à ER au cours du 
E. 85,6 millions, ame 
En bénéfice d'èxploitation de 
F:-29,8 millions... 

Après pertes et profits divers et provi- 
sions pour Je bénéfice net ressort 
à FE. 32,2 millions. . 

GROUPE REDOUTE (accivité et 
résultats au 31-08-82}. 

La REDOUTE CATALOQUE a réa 
lisé un chiffre d'affaires TIC de 
F.2 271 millions (+ 19 &) et un béné- 
fice'net de F. 20,6 millions nr 

eh Groups PREMAMAN «a 
menté son chiffre d'affaires & 18 
ge. 305 millions TTC) et son bénéfice 

d'exploitation de 15 % Es ET millions) - 


d'actifs, FINAREF y 
k des produits 8, obr sa part, en: 


ts semestriels pour ua 
montänt de F. 10I millions (+27 %) et | ci 
Best De ne 3,9 mik-| 


lions (+ 13% 


F'rédressement d'activité et de résul- 
ne financiers au 31-08-82, ee 
ment qui devrait se conforter sur l'e 


:-semble de l'exercice 1982-1983. 


SALER. : CA TTC: F. 134 millions 
(+ 37%); perte nette F. 1,7 million 
contre F. 3,3 millions. 

Groupe ROMBALDI : CA TIC: 
F. 121 millions (+ 33 %) : bénéfice nel 
F. 1,4 million contre une perte nette de 
FE. 2 millions. 

VESTRO : CA TTC : 46,6 milliards de 
lires (+ 18 &) ; perte nette 259 millions 
de üires contre 273 millions. 

Le chiffre d'affaires consolidé ressort 
à F. 3 148,8 millions (+ 20 %), le béné- 
fice d'exploitation à.F. 48,9 millions 
(+ 17 %) et le bénéfice net à 
F. 20,2 millions (+ 19%}. 

Malgré un léger ralentissement de 
l'activité au cours du % trimestre, les 
mois de décembre, janvier et février au- 

rom comme chaque année un rôle essen- 
tie] dans l'obtention du résulrac final. Si 
l'évolution actuelle des ventes se main- 
tient ans la fin de l'exerice, le 
Groupe devrait un accroisse- 


tuent Fu bénéfice d'exploitation et du 
bénéfice net an moins identique à celui 
constaté au 51 août 1982 


| «FR Lee Roman | rc qui 


VESTIRO confirment que à LE 
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PARIS NEW-YORK 
22 
ceconire Nouvelle avance 
Marché étale push» ven 
Pour celte séance ponse dustrielles 7 points, 5° 
primes, le marché sk nee ci poursuivie menée soir dans Us ndre 
: pos rère américain s'est | mesure 
mardi soir, permel- . Au total, 83,47 millions d’acti 
tant au Dow Jones de regagner près de scmgtes contre 78,01 millions la veille 
"2 : ss lames ont emporté dr 
ur notre 
ie Fo n es tan. | Jones mettent finalement 4,78 poims à son 
1ané à bien du mal à refléter l'évoiu | RE 
: : Teffermissement 
tion des valeurs françaises. En baisse caines est attribué en partie à la baisse des 


il réagit timid - gagner 
ea à l'approcke du Pad he 
inal. LA ur 
Manifestement, les dix :à douze 
valeurs de la cote ont déjà ob- 


. i de 5 % à 6 % de Cit-Alcatel, 
N Bozel, Cie du Midi, Eurafrance, 
Générale Fonderie, Raffinage, Prin- 
temps, Creusot-Loire et Bic. 

Légère baisse du dollar en séance 
{(6,8025 F contre 6,8050 F mardi 
midi). L'or remonte de 441,75 à 448,15 
dol once sur la scène internatio- 
nale et le fi se hisse à 98 000 F à 


Paris {plus I 050 F}, le Poire met- 
tani 2! à son actif, h 660 F. 

Baisse du dollar-titre, à 
8,28/32 francs. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 





VALEO. — Le fabricant français 
équipements automobiles & si 


à LU 
d'embrayage. La capacité de production 
demandée par la partie soviétique étant 
de 135 000 embrayages par an. à 

GROUPE TOTAL. — L'omnium finan- 
cier de Paris (O.F.P.) a décidé de porter 
son capital social de 131,9 niillions de 


francs à 166,6 millioos émission d’ac- 
dons nouvelle on xmmiraire, eu. prie do 





sn np. 8 
Ce DES AGENTS F. DE CHANGE 
ne er. 22 déc. 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés de 23 décembre ..........12 7/8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
22 déc. |] 23 déc : 
1 dollar (en yens)} once | 24068 239,90 


action et à.xison.d'une action.| 


sance le janvier 1983), ia période de 
souscription étant fixée 
3 mars 1982 


Fermeture des marchés 


La Bourse de Paris fonctionnera 
normalement les vendredis 24 et 
31 décembre 1982. 

Par ailleurs, les marchés suivants 
seront clos : 

e Vendre 24 décembre : mar- 
chés américains (New-York et 

= HS : = iTemant ct - les 


places londonienves ferment à midi ; 


© Lund 27 : fermeture de Lon- 
dres, Hongkong et Bruxelles ; 

© Mardi 28 : seule la place londo- 
nieone sera close : 

© Mercredi 29 et jeudi 30 : fer- 
meture de Tokyo les deux jours : 


kyo, Chicago et New-York (Wall 
Street, par contre, fonctionnera nor- 
malement). Zurich sera fermé à midi. 


e Emo, cu 
de Londres et Tokyo. 





Compte tenu de ln brikveté du délai qui nous est imparN pour publier ia cote complète 
dans nos dernières éditions, nous pourmions être contraints parfois à ne pas donner lss 
derniers cours. Dans ce cas ceux-ci figurersient le lendemain dans la première édition. 





e Compt. 

Comp ALEURS Cours | Pronier | Dernier Premier 

Fe] vassurs précéi 
1784 1820 1831 11853 1833 
2961 12968 295 2955 


ñ05s [CNE 3%... 


400 jAgencaHaves..| 390 | 398 | 359 152 Fine ..... 158 158 70} 158 50 
430 JArliquids ....l 434 } 41852 41660 142 [Feslile.....) 141 141 14150 
320 As Suparm, ..1 312 | 312 | 31 34 |FonderieiGén.) 1 159% 1840] 18 40 
& JALSPI....J 54 70] 5 54 60 82 [Frassinet ....} 9353 S350) 5350 
47 |Alshom-Att 19750 13750 13750 | 13760 1! 355 |France ....! 305 | 30050) 300 29 
SOU Amp ..-,...) 855 850 850 133 |Ga. Latsystre. | 138 SO]. 158 138 
130 fAppic qu ....| 152 154 50) 158 15150 | 285 [Gén d'Entrep | 27560!) 280 | 280 
115 JAnom Pnoux ..| 129 129 129 12990 | 850 |Gän Géophys. À 852 | 851 851 
820 (Aux Éctrex. .. 895 gs 505 BE 305 IG.T. Mas. ....) 361 351 351 
455 |A Dess.-Br. ..| 395 | 392 | 322 39780 | 350 FGuyenne-Guse | 331 330 | 30 
182 [BakEqupsm .! 191 193 80! 19380 | 190 10 | 630 |Hahens ..... 645 655 
375 {Batrrenties . | 390 À 370 10) 576 365 [IHéninilei...,.+ 36060 35230) 351 
25 f{CnBancare ..| 234 } 23990) 23960 } 24450 46 !inéts ....... 44 50 0 
104 HV, 109 110 109 90 198 !Enm. Plsine-M. À 19580 19550 19650 
510 [BCT.MB. ..| 12580) 12580] 12680 | 12730 | 182 [ler Paticp, | 190 193 90 194 
2 1 2% 2235 |! 225 221650 1 860 {inst Mérieux .) 690 | 690 | 690 
430 [ie -........ 403 401 | 48 880 815 | 880 | 846 
149 (BLS ........ 168501 168 | 169 50 156 [JL Bomihe. ...] 147 139 139 
445 (Bscur(Gens) | 440 ! 440 | 444 149 |J. Lefebvre ....| 162 188 168 
1090 (Bogæn SA .11001 1027 |'H97 1040 125 JJemonrioi. .! 125 1250 1233 
B40 Bouygues -...+ 755 788 782 280  |Lab. Boon ....! 262 262 80) 262 80 
490 IBLSHN-GD. ..f1469 [1480 |1480 1489 250 232 | 23850 23850 
1470 - bon) ...17453 |1470 |1470 1470 255 - (obl) ...) 29730 304 304 
1330 |Careëcor ....11300 |1275 |1272 * 1275 1620 [Legrand ..... 1489 |1502 |1500 
280 | = to) ....) 27310 275 | 276 820 {Lesisur....... 805 | 805 
1020 ([Cesno ......11030 11030 11030 1046 200  jLocatrance ....} 20950) 204 | 202 
580 |Ceës........) 595 | 590 | 590 470 {Locndus .....] 488 | 45850 400 
Z CM... 27 27 28 90 370 ILyomr Esux ..] 40250) 409 | 400 10 
245 |Cotsiern ..... 238 | 23750 240 25 |Mechines Sol .! 4210 42 &1 5 
540 ICFAO ....41 48650) 468 | 458 376 (Mas Phénix ..! 345 | 350 | 350 
4 ICFDE ..... 5150 S1S0U 5150 | 5060 11350 VIMaorentely].1 720 ! 719 |} 719 
172 |Cherg. Réonis -] 154 154 T 230 |Menubin ..... 225 22350 227 
11 70 Chiers-Chätil . | 1170 1180 1160 118 52 [ÎMer. Wandsl .! 4514 4520 4620 
140 JCmevrshkang ! }44 | 144 | 14 715 [Manel.......+ 710 | 700 } 700 
870 JCLT. Ale ..) 877 835 720 | = (oi) ...4 695 | 725 | 725 
515 |[Cisb Méditur.. | 500 | 510 | 8610 615 IMerin-Gain .. | 580 | 578 | 557 
101 |Codets ..... 104 106 106 104 1460 Meta ...... 17340 |1125 1115 
132 [Cofmeg......) 135 138 138 50 9 |Mét Nav. D.-A 83% 98 860 
194 Cols ........ 18 !1æ ! 18 17350 | 760 |Micheën -.-.. 8 631 640 
101 [Compt Entrer. | 113 1114% 11140 580 — {obl) ...4) 571 573 573 
295 |Compt. Mod -} 281 292 |} 282 287 50 à 640 fCie) ..... 645 825 
295 [Cnéd. Foncier ..] 400 | 400 } 400 400 &7 {Mines Kañ(Sti 85 s 
182 ICG&rF. nn. |! 219 219 at 220 60 45 MA Ponarroys | - 44 4470 46 
325 |Crét Ner ...J 330 | 320 { 32050 | 500 10 | 750 805 | 800 | B0D 
69 FCousotiore .| 575% 6650 5650 | 5850 | 580 | — bobl) ....] 361 961 961 
142 |Crouzsr ..... 151 152 152 E 370 |Mot LermyS. - À 342 338 338 
245 ICS Sapique ] 245 | 247 ! 247 59 (Moulinex ....) 65 66 66 
780 [Damart-Savÿp | 849 847 847 340 (Mmm...... 39 333 359 
790 |Deny...-. «1 787 | 785 | 790 789 335 [Navg Moaes .1 130 123 128 
565 (Docks France . { 570 586 565 574 11 40/Nobet-Borsl 1170 1150 1135 
x DMC... 2305 3% 30 30 SO \NontEer ....) 4660 4660] 4580 
1780 JDome......11085 |1070 11060 1070 220 JNardon(Ny) ..4 240 | 240 | 240 
320 |EsuxiGén) .-.! 31050 350 | 332 330 22 |[Nouveles Gel 61 70 70 
+03 ï 163 102 70) 103 10270 À 425 |Occiden iGén)| 332 | 388 | 38850 
101 _ } 100 70 100 70 | 102 448 ‘Ofhis-Cay ...! 16250 150 153 
725 |Essior ...... 718 725 725 711 670 |OrnF. Paris . 85 655 
155 JE SAF. 164 183 152 18820 6 118 {OpE-Peribas -. | 125 124 124 
380 |Evrafrancs 329 | 319 | 319 319 960 JDrésiil'i ....} 990 | 990 | 952 
880 970 | 9390 | 930 1008 51  |Papec Gescog 53 54 54 
625 [Eacper 1 ...) 596 é10 810 605 131 {Pas#frans ..j 1235 1235 125 
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TRE MARCHÉS FINANCIERS (Bounse DE PaRis 
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# 
Marché à terme 
En auruns (22 (on | ane JE [eneevaueuns | Je one LEE 
595 |Facom ..,...) 573 570 570 570 330 |Pars-Réescomp | 348 351 354 358 
Fichet-bauche 7170 770 770 785 Pechsibronn . sg 95 % 94 89 
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323 
356 50 
116 
175 10 
27 40 
3840 
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Comptant 


314 | 310 


Scie anmiars e pa: 233 pe 

Sa] ol Vaenäin 
es us Vus era 

Navxz (Nat. de} . 56 469 larbed 

tarestas ss 359 359 80 }Asturisnna Mines 
RER 7010] 72% D pe 
DA ‘55 |'ii50 (6 Ré imama !! 

rares 77 75 af 


pus Comnos 
Piper-Hesdsieck . 24720) 250  ICommechank 
ss 141 142 
Profs Tubes Est 840 8 Dart. and Kraft 
Prouvost ex-Lan R, 35 35 De Beers port.) 
Provdenes SA. 20 [ss [nsnal 
PRE 579 | 583 |éomesd'ag 
nauvs 161 161 10 Frourremesr 
Rsssorts indust. 10180} 11 Finder 
TS 136 135 Focaco 
stone as 4850] 47 Gén. Belgique 


Rochetorrse SA. 85 67 60 sa 6q 
17: 2 “ass  VEpoonmmn IS] 47969 À 
un l'aue Gui % are Uni SIA us 
Soc o 61 63 40d | Gulf 0 Canads mm Epargne-Vakeur … 772 91 260 
325 334 Hartebeett Euro-Cronsance .. 29951} 28593 
rs smte see se 3310] 34 JHonmwäle re.  |FnsocérePrwée S7208 64156 
a 22 50 . tue Force Inrertsc. BA 4509 
A 183 162 k : Fraccs-Garmcte ,, 281 258 07 
Ssshassnens 130 | 130 es se FO nov. MU 107 
Sænrept etBnce ...| 138 | 139 Ékuboe 17 Tronc 1e 177 39 
a a 9490 [Laronis cu. Fr ........] 19690) 18505 
A 230 239 20 [Mannesmann Se Frucfrancs ....... 388 2346 
142 60] 142 Marks-Spancer 3180 | Geston Mob 438 Ai8653 
uns Rédiard Bank Ltd . Gest 44007 42011 
RES 5750| 5760 esaheeure | 20 |Ges Sé Fun | 24729 2422 
Savoisienre (M) ...) 72 À... Nat Slederionden Otig | 105661! 1008 70 
PEN 188 | 187  Inomnds ss.) 2337 27091 
Indo-Suer Valeurs . 4114 4549 
Se ES in fronçoie ……!!: | 10673 79] 10873 79 
Sanelle Maubeuge ..| 13800! 13340 [Pekhoed Hokäng trash, .......| 830084 70729 
asie 79 go  {Perrofne Cas. ictersäect Francs | 209124 19964 
Serv. Equip. Véh. 2810, 2 nes éme imnt .] 30505 29122 
Nr Tue 59 50 59 50 ch lavesLObkqntare 10503 B4 10482 87 
.. Pre ........... les. Siionocë __] SOSEY 483 
vonusonnne 172 170 Procter Gambie . ... Lafite-cttsme ... 1101710 28101710 28 
axe 535 |6534 |[RcohCylai Laftte-Expansion ... | 49789 47527 
RER 11490! 111  |Roëïnco Lofäts-France 4 me7 
; 197 30) 14280 [Robseo Laffte-Chig. MIA 1 
En . ga  [Srelfr.lhor) Laffne=fend. 18054 17233 
na ese SF. Altisholsg . Laïäme-Tokyo ....!. 59332A 55642 
16210! 15820 ler Rand Liver porieule . 34:67 M8 12 
Sofal financière _. 352 Steel Cy of Can, Mondial lwestiss. 2 nn 
mise 290 |289 JSud Alumetws Nado-Epargne ….. ] 11578 60) 11484 24 
ss 95 d[Tennse Naco-kte. ......] 74440 71064 
asc ue LE Thom 82 50 Neto-Facenents 106785 94 105785 96 
Sotregi ........ ,. e 1000 | Natio.-Valeurs ..... 4107 382 16 
Dis o 250 |... on _ Obisers ..........] 14568 12908 
Ne ET OR TS Potins «| et 2m 
DURS en 21950 [paeséooun | 41074 36210 
Sasosnce 175 178 West Rand 3450 EPerstmenss ...] 23434 31920 
SPL ss «1 150 150 Promnce investis, .. 2814 218 
Rendem. St-Hontré , 5 
(0 [2 | HORSCOTE fé") Su me 
ess. 11 4 
CE 129 | 127 Compartiment spécial Séer Mobil De. ...] M6SA 235 
aa 401 | 39 SPL Prune .....] 18274 17444 
Testut-Aoques | 8490| 6450 lAGP-RD. 720 1 735 | 1566] UIsB 
à 4850) 4580 JEntreposs ......., 1 va « 15964 15241 
ne 28 70! 29 804 Far Esst Houds … SÉL fr. et àr. ET 342 
su.) 36060! 327400 fe Mage | 1148 Sc 5000 "| 16174 15439 
.. 97 . MMS sus SLES ......,,., . on 
Ufimeg . sil aire Novotel SIEH ...] 855 | 855 J'en... 1 L 
ge 9390! 92  TSsmkekNV, ….. 251 Ssam...........) 23849 22765 
Sicomur 181 Siviracte ........ 1#0 168 09 
sunansusen 138 138 50 sun. Sat 2701 25795 
sente 340 | 338 Sois...) 219 sise (SS .:] 505 554 
Se 82 78 800 [R°6mCS l'TTSRRRRRRRS EU LE 
UAP, 560 | 563 Soineest …..... 1 
Uncon Brasseriss %4l 37 Autres valeurs hors cote Sogeperne ....... 20% 268 24 
e Sogenar |] 6731 8647 
ESS é anveuseu.d 16 Sognier...,....... 1440 77747 
Un. inm. France 184 30! 177 Calolose du Pin 18 1845 ISokiimeiss 36504 49356 
240 | 24 Sens 370 ULAF. 24385 
FBM(L) ....... 3500 Lrérerce 19775 18878 
d  Uraon ind, Ouest 319 | 317 a aus S28d 409 18 
Rstsenss se h Rs Ne 1 Linigesvon ....,...j 455 4498 
Vincey Bourget (Ni! 1065)...  fLeMure ......... : Undapon 21... 70024] 659 49 
stars CHILI HS éus.…"À 13 150226 
: Ga lon Vos ei... RS pe e 
mage 1e Pronuptis ..,...., 127 50| 118 VAlQEen nu 3 222 
Brass. du Maroc . , Ratiar For, …. Vakanl ......... 114483 6941 14379 31 
Brass. Ouest-Afr. 2360] 2380 PRommtoNV, ...…, 669 | 569  JWomehwestss. ..] 53% 614 02 





La Chembee syndicale a décidé de prolonger, après la chture. Is cotation des valeurs ayant 
été excaptionneilement l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, NOUS ne pouvons plus garantir l'exactitude des dermers cours de l'après-midi 





Compen- urs | Cows |Premier | Demier Le Compen- Cours !Premer | Dernier É 
Em vaueuns |, les nt [ARE me vaucuns 2 le vu [ES | 
Cours 
108 |Valourec 8550 68 87 & 49 |imp.Chemical.| 4760 4570] 4570 | 4540 
1180 [V.Chcquor?. . 11195 [1175 [1175 119 83 imé 768% 76 78 71% 
_ Moss used » 2 . re 745 |EM......... 714 | 781 | 783 783 
un [ 0 35 an of 
595 |Amer. Express |] 522 536 540 547 285 . D . 77 Ne 
540 Armer. Telsph. . +28 50 506 493 608 4 dl 464X 4580 45 9 65 90 
730 jegé ii 837 pen 870 843 650 8 | 626 | 8% se 
. on ri 5. rés pe 215 1 20950! 21180) 21180 | 21350 
375 dre 292 n 379 373 Ps 14680iNenis ....... 1 E 154 U 15400 15470 
240 ue “120 lar La | 4 40 31% [sw |s12 sw 
31 [Chester 2330 2970] 2980 | 2950 | 210 T2 | 710 |768 788 
480 [Chose Manh. .] 430 | 431 ! 431 44 540 | 484 |498 | 458 495 10 
218 |CePér. imp. .] 176 | 17730) 17230 | 17610 | 68 |Phäps ...... 855@ 8655 8655 | B655 
44 |DsBeers . 4810) 4596 4580 | 4870 | 320 37250 39050! 391 390 
900  |Deursche Bank | 954 988 968 950 320 376 39150) 395 39150 
88 |Dome Mines .. | 10560! 11060! 111 110 930 840 18670 | os 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. SUR LE LIBRE ÉCHANGE : « Le mar- 
ché intérieur n'existe pas », par Jean 
Wahl ; # Le leurre de la drusion inter- 
nationale du travail », par Robert Fro- 
mont ; « Un étalon trompeur », par 
Michel Godet ; « L'état d'urgence », 
par Andre Griebine. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 
— Après les propositions du secrétaire 
général du P.C, soviétique. 
4. AFRIQUE 
4. EUROPE 


4. PROCHE-ORIENT 
_— Les déclarations du conseiller politi- 
que de M. Arafat. 


5. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : « Le nouveau visage 
de Chicago » {l}, par Robert Soké. 


POLITIQUE 


6. LA CAMPAGNE POUR LES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES : au Mans, les 
socalistes persistent à vouloir affron- 
ter le P.C. au premier tour. 

7. Le communiqué du conseil des minis- 
trés. 








SOCIÉTÉ 


9. L'action de l'Armée du Salut, à Paris. 
. 10. Le débat sur l'unification du système 
éducatif, 
19. DÉFENSE. 
— MÉDECINE. 
— SPORTS. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE FEUILLETON DE BERTRAND 

POIROT-DELPECH : Non au top 

sonore !: L'enseignement de Jac- 

ques Maritain (1882-1982) ; Horreur 

et sagesse, 

LA VIE LITTÉRAIRE. 

. POÉSIE : grandeur et misère de Paul 
Éluerd. 

. HISTOIRE : le Moyen Age aux ori- 
gines de la puissance européenne. 

- HISTOIRE LITTÉRAIRE : Dorothy 
Bussy ou l'amour pour finir. 

. LETTRES ÉTRANGÈRES : L'Étranger 
de La Nouvelle-Ortéans. 


CULTURE 


16. Les Grands Prix nationaux. 
18. VU: a Des shows ! des shows Î » 


RÉGIONS 


23. Un programme d'aménagement de la 
baie du Moni-Saint-Michel. 
— Le budget de Paris pour 1983. 


ÉCONOMIE 


- CONJONCTURE 

— SOCIAL 

. AFFAIRES : restructuration dans 
l'industne itahesne. 

. ÉNERGIE. 











RADIO-TÉLÉ VISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES :- (21): 
Noël : les services ouverts ou 
fermés : + Journal officiel » : 


Loterie nationale: Arlequin; 


Loto ; Mots 
CTOISSS. 

Annonces classées (22; : 
Carnet 119): Programmes des 
spectacles (17): Marchés 
financiers (27: 


Météorologie ; 





Le numéro du « Monde » daté 


23 décembre 1982 a été tiré à 
495 339 exemplaires. 


Révélimns, 


BIEN GLACÉ / 


VIN MOUSSEUX 


tPuhhciré) 
La place nous manque 


pour dire ici toul ce Que renferme le 
n° 6$ (décembre) de SPIRIDON. re. 
vue internarionale de course à pied. 
Une chose est sûre : il vient de paraï. 
ire. En 92 pages et en couleurs. 

SPIRIDON est en vente par zbon- 
nement seulement (six numéros ou 
près de 600 pages} : 100F. 
à l'ordre de 

©. Roic. L'Escalade A3. 

74160 Sain-Julien 
C.C.P. 3083-71 J Lyon. 















L'Arabie Saoudite apportera à la France 
une aide financière liée à l’évolution 
des échanges entre les deux pays 


A la suite de la visite que M. Delors vient de faire à Ryad où ü a 
rencontré le ministre saoudien des finances, M. Mohamed Abalkheil, 
ainsi que fe ministre du commerce, M. Soieiman Al Salili, ie ministre 
des communications, M. Hussein Mansouri et enfin le gouverneur de 
la Sama (Agence monétaire saoudienne qui remplit à a fois les fonc- 
tions de banque d'émission et de banque d'investissement), Cheik 
Abdoul Aziz Ai Quraishi, La Rue de Rivoli a publié un communiqué. Ce 
texte faït une discrète allusion au prêt consenti par l'Arabie Saoudite 

















à la France. 


Le communiqué fait notamment 
allusion aux £ dispositions récem- 
ment mises au Dont pour renforcer 
fes liens financiers et faciliter par 
divers mécanismes appropriés 
l'accroissement des échanges et des 
placements entre {es deux pays ». 
Dans les milieux officiels, on se 
refuse à donner des indications chif- 
frées sur le montant et les modalités 
du prêt Saoudien qui selon certaines 
sources libanaises citées par l'A.F.P. 
58 décomposerait en deux opérations 
de l'ordre chacune de 2 milliards de 
doitars. Le déficit des échanges com- 
merciaux entre les deux pays a été en 
1981 de 40,8 milliards de francs et 
pour les neuf premiers mois de cette 
année de 29,3 miliards de francs au 
détriment de 3 France. L'idée est de 
compenser partiellement, probable- 
ment à concurrence d'environ 
30 milliards de francs (ce qui corres- 
pond à un peu plus de 4 millions de 
dollars), ce déficit dû aux imports- 
tions de pétrole par la France. Les 
« mécanismes appropriés » dont 
parle le communiqué seraient de 
nature qualifiée à Pans de « perma- 
nente » (c'est-à-dire liés à l'évolution 
des échanges entre les deux pays et 
aux procédures de consultations bila- 
térales). Leur mise en œuvre donnera 
lieu à de fréquentes réunions entre 
les responsables financiers des deux 
pays (lesquels ont déja pris J'habi- 
tude de se rencontrer trois Où quatre 
fois par ani. 

L'Arabie Saoudite souscriran des 
bons du Trésor français à titre de 
« placement » (comme il est indiqué 
dans le communiqué). Les Saoudiens 
semblent avoir le souci, la baisse du 
dollar aidant, de « diversifier » leurs 
avoirs à l'étranger. Cette diversifica- 
tion ne s'arrêtera pas à l'acquisition 
des monnaies vedettes, telles fe 
deutschemark et le yen. 


M. Delors estime que l'Arabie 
Saoudite offre de nombreuses occa- 
sions d'investissement at de particr 
pation joint ventures} vour les entre- 
prises françaises. C'est notamment 
le cas pour le secteur des télécom 
munications. Le ministre a eu l'occa- 
sion de S'en entretenir avec le minis- 
tre saoudien respoinsable dans ce 


domaine. 
Les deux compagnies francaises 


Elf et C.F.P. ont renouvelé le contrat 
pétrolier qu'elles avaient conclu avec 
Petromin. En principe, le prix d'achat 
est le cours officiel du brut s3ousien 
léger actuellement fixé à 34 dollars le 
baril {mais la France enlevant à ia 
souveräineté d'Etat saoudienne 
d'importantes quantités de pétrole 
lours, le prix moyen effectif est infe- 
reur à ce chiffre. L'impression est 
que les Saoudiens pourraient baisser 
leur prix officiel aux anvirons de 32,5 
ou 32 doilars de baril, mais tout pro- 
nostic à ce sujet est prématuré en ce 
lendemain de la conférence de 
l'OPEP à Vienne. 

Le communique fait mention des 
conversations que M. Jacques Delors 
a eues en tant Que président du 
groupe des Dix (Étars-Unis, France. 


A.F.A.. Grande-Bretagne. Italie. Bel- 


STABILITÉ DU DOLLAR 


Sur des marchés très calmes, les 
cours du dolkar ont peu varké jeudi 
23 décembre, se maintenant aux alen- 
tours de 2.40 DM à Francfort et de 
6,79 F-6.80 F à Paris. Le franc est 
reste stable par rapPort aux mOnnNaies 

européennes. notamment le mark, tou- 
jours coté à 2,8320 F environ Le fait 
marquant a él la poursuite de la baisse 
de la livre sterling, 





gique, Pays-Bas, Suëde, Canada, 
Japon). En cette qualité, M. Delors, 
qui aurait consacré à ce sujet plus 
des deux riers des entretiens, à fait 
part aux Saoudiens de l’état des 
négociations entre les pays industria- 
lisés pour renforcer le Fonds moné- 
taire et lui apporter de nouvelles res- 
sources sous la forme d'une part 
d'une augmentation générale (40 % 
à 50 %) des quotes-parts des pays 
membres et, d'autre part, sous forme 
d'une extension des actuels accords 
généraux d'emprunts en vertu des- 
quels les Dix peuvent mettre sous 
certaines conditions à Ja disposition 
du F.M.I. 6,5 milliards de dolars 
{somme qu'il s'agirait de porter à 20 
milliards de dollars, voire 25 milliards 
de dollars). 

Outre l'augmentation de son 
quota, quelle contribution pourrait 
apporter l'Arabie Saoudite ? Elle 
avait conclu en 1980 un accord avec 
le F.M.I. d'après lequel elle a déjà 
prêté à ce dernier deux tranches de 
4 milliards de dollars chacune, la pre- 
miere en 1980 et la deuxigme en 
1982. L'accord prévoyait qu'une 
troisième tranche pourrait être prêtés 
{également à moyen terme) en 
1983: des négociations sont en 
cours à çe sujet, — P. F, 
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Le Monde 


APRÈS LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE L'ENTREPRISE 
M. Gattaz à été reçu par M. Mitterrand 


M. Yvon Gattaz, président du C.N.P.F. a été reçu, pendant plus 


d'une heure, à sa demande, par le président de La République dans la ma- 
tinée du 23 décembre pour lui ter les propositions élaborées par le 


patronat aprèès les états généraux du 14 décembre. 

Le président du C.N.P.F. a précisé à sa sortie que le président de ia 
République l'avait « écouté arec beaucoup d'attention ». 1] a réaffirmé la 
nécessité d'une réduction des charges des entreprises. ‘ 


Pris au mot 


L'acceuil fait par le gouvernement 
aux propositions de Villepinte 2, 
semble-t-il pris de court le C.N.P.F. 
M. Delors. dès le lendemain des 
états généraux de l'entreprise se 
montrait favorable à la démarche du 
patronat visant à faire mieux Connaï- 
tre l'entreprise aux Français et le 
16 décembre, au Sénat, M. Mauroy 
affirmait : « En se mobilisant contre 
le chômage, le C.N.P.F. se dir prêt à 
embaucher tous les Jeunes sortant 
de l'école. Le gouvernement est prêt 
à définir les termes d'un engage- 
menti réciproque. » Enfin, alors que 
+ les six propositions - étaient dé- 
posées à l'Elysée avec une demande 
d'entrevue pour le mois de janvier, 
le patronat est reçu presque 
diatement par le président de la Ré- 
publique. 

il s'agit donc désormais pour le 
C.N.P.F. sinon de faire machine ar- 
rière, du moins d'expliquer à ses in- 
terlocuteurs gouvernementaux que 
chaque proposition (alignement des 
charges sociales, desserrement des 
contraintes, 
maintien des ressources nécessaires 
au financement de l'investissement, 
mobilisation contre le chômage et 
spécialement le chômage des 
jeunes) est conditionnelle. + Elles 
ne sont pas liées entre elles >», dit-on 


avenue Pierre-lde-Serbie, ce qui 
signifie qu'il n'y aura pas un troc : 
allégement des changes contre em- 
bauche des jeunes pour un essai pro- 
fessionnel ; maïs, ajoute-t-on, cha- 
cune est un bloc. Avec une 
croissance à peine supérieure à 0 % 
en 1983, l'investissement, pense- 
t-on, au C.N.P.F. ne reprendra que 
si le gouvernement accepte des 
moins-values fiscales, l'embauche ne 
sera possible, ajoute-t-on, que si l’on 
en donne les moyens aux entreprises 
par un assouplissement exceptionnel 
des seuils qui entraînent des obliga- 
tions légales (une vingtaine de mil- 
liers d'entreprises de neuf salariés, 
estimet-on au C.N-P.F., pourrait 
créer de cinquante à quatre-vingt 
mille emplois), voire par l'élabora- 
tion d’un statut spécial pour jes 
jeunes (du type des stagiaires de la 
formation professionnelle). 


Tout se passe donc maintenant 
comme si le C.N.PF. craignant 
d'avoir trop promis pour pouvoir te- 
nir ses engagements, tentait d'éviter 
que le gouvernement ne le prenne au 
mot, ne serait-ce que sur l'embauche 


- de six cent mille jeunes ä Ha sortie 


des universités et de l'école. 
B.D. 
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En Pologne 





Sept anciens dirigeants de Solidarité 
sont placés en état d'arrestation 
tandis que tous les internés sont Hbérés 


Le gouvernement polonais a 
ordonné ia libération ce ven- 
dredi 23 décembre de toutes les 
personnes internées en vertu de 
l'état de guerre, à l'exception 
de sept dirigeants de Solidarité 
qui ont été placés en état d’ar- 
restation sur mandat du procu- 
reur général. 

Il s'agit de MM. Andrzeij 
Gwiazda. l'un des fondateurs du 
syndicat: Sewervn Jaworski, vice 
président de la section vasovienne et 
qui prit part à la grève des pompiers 
qui précéda l'instauration de là loi 
martiale : Marian Jurczyk, prési- 
dent de la section pour Szczecin, qui 
avait êté déjà inculpé pour calom- 
nies contre l’État avant le 13 décem- 
bre 198] et dont la femme et le fils 
s'étaient suicidés en août dernier : 
Karol Modzelewski qui fut le porte- 
parole du syndicat ; Greegorz Palka, 
membre du présidium national pour 
la région de Lodz : Andrzej Rizplo- 
chowski. de la commission régionale 
pour Katowice, et Jan Rulewski, le 
virulent président de la section pour 


Bydgosszcz, passé à 1abac en mars 


© Le coiloque « Pologne 82, art, 
culture et société -.qui devait avoir 
lieu le mercredi 22 décembre au 
Grand Palais. dans le cadre du 
trente-troisième Salon « Jeune Pein- 
dure, Jeune Expression», est re- 
porté au dimanche 2 janvier à 
10 heures. Ce salon accueille cette 
année cent quatre-vingts arlistes pO- 
lonais membres de l'Association in- 
dépendante des artistes asticiens. 
Une délégation de certe union et ie 
président de la section polonaise de 
l'Association internationale des criti- 
ques d'art (A.I.C.A ) espèrent obte- 
nir d'ici-là les visas de sortie néces- 
saires pour pouvoir assisier au 
colloque. 
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Br ut de Brut 


Depuis 1934... 
le des le plus jeune 
de la rue Saint-H onoTré. 





FOURRURES 376,rue StHonoré Paris (1") 
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1981, ce qui avait provoqué une des 
crises majeures entre Solidarité et le 
pouvoir. Le communiqué énumère 
simplement les noms des personnes 
arrêtées et ne fournit aucune expli- 
cation, 


Au début de init dernier, 
plusieurs conseillers écoutés de Soli- 
darité, MM. Kuron, Michnik, Wu- 
jec. Liiynski, avaient vu leur inter- 
nement transformé en arrestation 
après leur inculpation pour - prépa- 
ratifs visant à renverser le régime de 
la Pologne populaire -. 





Un bon conseil 
Pour acheter 
votre CANON 


venez 
nous voir 

avec cette 
annonce 


Nous vous ferons Le prix “grande 
surface” Exemple : CANON 4E1 
PROGRAM avec obji. 1,8/50 mm. 


1690 F 
e 


Nous vous montrerons comment 
pérsonnaliser voire. équipement 
avec les 98 accessoires et les 43 
abjectlis CANON, 


Un de nos spâcialiste vous fers 
asseoir er rendra tout son temps 
pour vous faire une démonstration 
complète. e 


Fat Quilu 151 Graphique 


Vous serez sûr de repartir en sa- 
Chant “bien” vous servir de votre 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 
justifient la devise 


images 


Photo, cine labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plus les services toujours gratnits. 
œ 
31 et 24, rue Saint Augustin 
: 75002 Paris 
(métro: 4 Septembre ou Opéra) 
Tél. 742 42 42 
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UNE VISITE DE M. SHULTZ 
A PÉKIN PRÉCÉDERA 
LA REPRISE . 
DES CONVERSATIONS 
SINO-SOVIÉTIQUES 
Le secrétaire d'Etat aïnéricain, 


M. George Shultz, fera un voyage 
en Asie du 30 janvier au 8 février 
prochain 


Le passage à Pékin du secrétaire 
d'Etat américain précédera la re- 
rise des conversations entre la 
pe et lU.RS.S. sut les condi- 


el de CL Lee 


tions entre les deux pays. Selon une 
source chinoise autorisée, ME ar par 
l'agence Reuter, la e rer 
contre sino-soviétique — .prévue à 
Moscou — n'aura pas lieu, en-effet. 
avant le milieu du mois de février, 
c'est-à-dire après le nouvel an lu- 
oaire dans le calendrier itionmel 
chinois. 

Les observateurs relèvent: cepen- 
dant que la Chine a accompli un 
nouveau geste de courtoisie, le mer- 
credi 22 décembre, envers 
J'U.R.S.S. en déléguant un rs 
membres du bureau poli 


tique du |: 
P.C. chinois, M. Ulanfu, à la récep- 


tion offerte par l'ambassadeur, 
M. Sherbakov, à l'occasion du 
soixantième anniversaire de La fon- 
dation de l'Union soviétique. 
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 ."" chaque suirdu dense au 2 janvier 


le 31 decembre. diner ne | 

Aux prix hebituels de lu cure 
Hôtel Nova-Park Élysées 

31, rue Françoïis-1" - 75008 Paris 562.63. 
- ".. parhingassuré : | |: 


NOUVEAUX DÉBRAYAGES 
A L'USINE CITROËN 
D'AULNAY-SOUS-BOIS 


A l'usine Citroën Se 
sous-Bois (Seïine-Saint-Denis), 
production a été arrêtée Sr 


14 heures et 18 heures le 22 décem- ‘ 


bre, en raison d'un débrayage orga- 
nisé par le C.G.T. Les deux équipes 
de fabrication (environ deux 
chacune) ont partici ä 
ce mouvement Qui faisait suite à un 
_premier débrayage limité aux seuls 
convoyeurs de voitures finies, la 
‘veille, Ce jour-là, la C.G.T. avait ap- 
pelé à arrêter le travail pour soutenir 
la demande de réintégration d'un 
convoyeur portugais licencié par la 
direction pour avoir frappé un autre 
salarié marocain. 

La direction se refuse a revenir 
sur sa décision. Après plusieurs ren- 
contres le 22, sans résultat, un nou- 
vel appel à débrayer le 23 à 
14 heures a été lancé par la CGT. 


Pour sa M. Auguste Blanc, 
the LOS de la C.S.L. a dé- 
poncé « {a terreur » que fait régner 
la CGT. nr ce 
vaste campagne Air 
sur le thème + CSL en 


Qu'il y ait.ou non compromis, 
l'usine fermera ses portes le 24 au 
soir, les travailleurs prenant leur cin- 
quième semaine de Congés payés. 


© Le Times n'a pas été imprimé 
mercredi 22 décembre pour la troi- 
sième journée Consécutlive en raison 
d'une grève de 92 électriciens du 
journal. 


MORT DU GÉNÉRAL BLANC 


Le général d'armée Clément 
Blanc, ancien chef d'état-major de 
Farmée, est décédé. 

[Le général Clément Blanc a été l'or- 
ganisateur du réarmement dés forces 
Lerrestres françaises à la fin de la guerre 
et pendant les aunées qui suivirent. 
Pr le 1r octobre 1897 à Perpignan, 

ytechnicien, engagé volontaire en 
1915 dans Fartillerie, il était en 1939 

‘ chef de la section des straté- 
giques au G.Q.G. À Alger en 1943, il 
est premier sous-chef d'état-major de 
l'armée et dirige notamment la réparti- 
tion du matériel am£ricain aux divisions 
françaises reconstituées. Général en 
1944, membre du conseil de perfection- 
nement de l'Ecole polytechnique en 
-1945..1 est adjoint au général de Lattre 
LS Tassigny à. ion générale des 
armées, puis chef de son état- 
-à Ja tête des armées de terre de 
l'Europe occidentale. 

En décembre 1949, le général Blanc 
est nommé chef d'état-major de l'armée. 
Juiqu'en 1955, ce travailleur acharné 
Pannes EP cs nr pes ee D . 
mement des forces terrestres françaises 
es Europe et en ndochine. Il occupera 
ensuite les fonctions de directeur de 
l'institnt des hautes études de défense 
nationale et d'inspecteur général de l'ar- 
mée de terre. Après su retraite, il est 
nommé, en 1959, conseiller d'Etat en 
mission extraordinaire. ] 
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Bracelet or dep. 2 510 F 
Sautoir assoru dep.9 280 F 


Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
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